
trois réacteurs 
Après la découverte d' un incident 

- préoccupant, EDF ἃ décilé de déchar- 

sousles12% -- 
: _Lefaux de chômage poursuit son recu, 

τὲ s'étebhssant ἃ 11,990 en νηὶ. . p.32. 

“πὶ Génocide arménien 
L'Assemblée nétionale' a. ‘adopté une - 
proposition de loi reconnaissant le 

« Sénocide arménien (6 1915. - p.8. 

5 Mai 68, Jeroman 
Vingt- troisième épisode du” romän- ' 
feuilleton de Patrick Rambaud. μα 
credi 29 mai : ke Général quitte l'Elysée 
etfie Bacen-Baden. PME. 

La perte d'in imfuente Part commis 
niste, en dépit de’sa partidpation au 
gouvernement, profite ἃ ir 
syndicale. - : 

m Vedel et One 

gere combustible iradié de trois réac + 
. teurs nucléaires à Cieux. et Choaz. 

..d ‘émerger avec Jes cinq essais 

- 168 Pakistan-dans le désert du 

apparti 
“au club des détenteurs de l'arme. | 

Mohamed-Rañc Tarar, a décrété 
& l'état d'urgence «en raison des - 

Le doyen Geoïges Vedel et Fécrein ᾿ 
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COUR RARE ER RETENS PUR BAAI πο... 

L'arme nucléaire dessine un nouveau monde Air France annule 
Φ Après inde, le Pakistan franchit le « seuil » atomique, en réalisant cinq essais souterrains 

"Φ incapables de s'y opposer, les Etats-Unis essuient un nouvel échec diplomatique Φ Au-delà 
* du sous-continent indien, c'est ons des forcés dans toute l'Asie τ se trouve modifié 
UNE NOUVELLE ASIE vient: 

Jeuc 28 mai, par 
βορὰ, 

chistan. Après la série de tests 
indiens, les 11 et 13 mai, les deux 
«frères ennemis» du: sous- 

absolue, dessinant ainsi les fron- 
tières d'un nouveau paysage 

Vaipayes, a jugé qu'ils « prouvaient » alBés, à l'exception du Japon. Malgré bombe» à ses 
de à ces sanctions, qui affecter 

cit ! poux πέϑυ; ς !! 
STUPEUR ΡΟ ACTION 11! 

L'ancién premier ministre Zulficar degré 
ΑἹ Bbutto avait un jour promis «{a lente relation des deux pays, un 

demi-siècle Je démantèlement 

fon. 
d'hostifité qui rythme la turbu- 

que les Pakistanais en TERRES ds ii bcimniques. la justesse politique de New. ces avait-il dit, à ce 
Dell . 2 κα gravement une économie déjà à la soient réduits «à manger de 
Les Etats-Unis ont réagien annon- dérive, ces tests nucléaires sont un  Pherbe ». La réponse attendue d'Isia- Lire pages 2et3 

çant des sanctions conue le Pakistan, motif de-fené pour le Pakistan. mabad aux essais indiens souligne le et notre éditorial page 17 

: 26 Valdés et la France, du Festival de Cannes à la préfecture de police 
- LA SEMAINE EAMAINE des rain Zoé Vs 
gravissait, sous les flashes des. 

= les marches du-Palais des festivals de Cannes. . 
, Cubaïne installée en France depuis 1995, cette 
romancière à succès traduite en onze langues 
- avait été-choisie par Martin Scorsese pour 

il . les pays. 

un autre escalier, à la préfecture de police de 
PUS te EE Be τέρατα y décrocher cette 
| ‘carte de résident qu’elle réclame en. väin 

- pire-t-elle, avec ce mélange de colère et 
dincompréhension que connaissent des mil- 

visa de touriste, aimeraient bien vivre en situa- 

᾿ né pas troiver quel 
réservé au « dossier » de & fomille Vakdés ?. 

ὃ per au jury de la compétition. Hommage | 
:du dnéma à la littérature, du géant américain : 

. à ΜΒ petite île des Caralbes- Arëistes detous . 

Verre 29 mai, Zoé Vald£ devait monter. 

δ. Ὁ} d'étrangers. Son histoiré ne relève ni du. |. 
Scandale ni de Finjustice criante. Beaucoup - 

ΝΣ munis comme elle d'un.simple. 

vante les mérites du « cas par cas », Comment 
ue absurdité dans le sort 

- Trois mois après son arrivée en France, en 
“Janvier 1995, avec son mari et sa fille d’un an, 
Pécrivain publiaît son premier roman. Depuis, 
Cinq autres livres sont parus. Le dernier, sorti 
en septembre, La Douleur du doflar, s'est déjà 

. vendu à près de 80 000 exemplaires en France, " 
-°200 000 exemplaires en Espagne, 50 000. en 

Les journalistes du monde entier Allemagne. 
. Viennent à Paris pour l’interviewer. Elle leur 

l vante son amour de la France, joue les ambas- 
᾿ sadrices. Puis peste, en secret, contre le sort 
que lui réserve ce pays où elle a choisi de vivre 
Pr d'écrire. Sans compter ce qu'endure son 
mari. 

: Car si Zoé Valdés, malgré son statut précaire, 
vit confortablement de ses droits d'auteur, son 
époux, le réalisateur Ricardo Véga, peine 
davantage. Faute d'une autorisation de travail, 
il exerce ses compétences quasi clandestine- 

André Boutang, conseiller du président d’Arte, 
indiquant le souhait de la chaîne franco-alle- 
mande de bénéficier de « son tulent et de son 
expérience ». En vain. Le 26 mai, il a reçu un 
simple récépissé de demande de carte de 
séjour, Pemployé du guichet réclamant qu'il 
fasse [3 preuve, d'ici un mois, de ressources. . 
suffisantes. Une situation absurde, compte 
tenu de la situation de sa femme, qui s'apprête ᾿ 
à acquérir un appartement dans le quartier de 
l-Bastille, à Paris.. 

La France la boude ? Reste l'Europé. Sur les 
conseils de son éditeur madrilène, Zoé Valdés a 
déposé, il y a un an, une demande de naturalt- 
sation en Espagne. La réponse du gouverne- 
ment conservateur de José-Maria Aznar est 
tombée en quatre mois : PEspagne se déclarait 
fière de pouvoir Paccueillir. C’est donc munie 
d'un passeport espagnol que l'écrivain devait 
se rendre, vendredi, à la préfecture de police. 
Une simple formalité ? « Pas du tout, lui a-t-on 
indiqué au téléphone. On étudie toujours au cas 

tion régulière; füt-ce avec une simple cârte de 
séjour d'un an:et sans autorisation de travail 
Pourtant, à f'heure.où le ministre de Fintérieur . 

‘ment, bien: que souvent au bénéfice . 
. -très officiels. A la’ 
-police, il a ainsi exhibé une lettre de Pierre- 

par cas. » 

m Verre de Venise 
Ὁ Reportage dans la fournalse de l'atelier 

.7"SeMiati, maître verrier réinstallé dans 
ses'murs, à Murano. : ἢ Ρ.25 

LE FILM japonais Fierté, l'instant 
du destin, qui a pour héros le général 
Hideki Tojo, premier ministre au 
moment de lFattaque surprise sur 

intemational T'Extrême-Orient 
{pendant de celui de Nuremberg qui 
jugea les criminels de guerre nazis), 
vient de sortir dans un climat 
fiévreux 

: δὲ deux cicaniesqués tun-. 
JE da posant être 

TEE Œenfiammer des pas- 

keizai, au réveil des sentiments 
nationalistes. Quant à la presse 
internationale, elle dénonce une 
nouvelle expression du néga- 
tionnisme nippon, au moment où 
l visite à Londres de l'empereur 

᾿ ‘es doménée jar es iesires eh fenest * 
τ τος νηόν Lime GES 

de RME pre, 

Mais en dépit de la publicité, 
volontaire ou non, dont il est Fobjet, 
le fin est loin, pour Finstant, d'atti- 
rer les foules: le jour de sa sortie, 

F 

Nathaniel Herzberg 

Le négationnisme 
fait recette au Japon 

une des salles où il était projeté en 
Plein Ginza, à Tokyo, était aux deux 
üers vide. Tiré du récit de la vie 
de Tojo Lapin sa petite-fille, Yuko 
Jwanami, le film montre un homme 
ordinaire, bon grand-père et 
patriote, aïmant 

: € au ἀὰ Man nd τας 
Je tibunal de Tokyo qui, par bien 
des aspects, releva du déni de 
justice. - 

Ph 3h Pi φ: 

Lire la Site page 17 

ses vols 
mais cherche 
le dialogue 
avec Les pilotes 
AIR FRANCE a annulé la plupart 

de ses vols du Iundi 15 au jeudi 
4 juin après le préavis de grève 
déposé ks 

netta, 
En échange d'une baisse de 15 % des 
salaires, la direction leur offre de 
détenir quelque 10% du capital. 
Une paralysie de la compagnie 
semble inéluctable en début de 

majoritaire, εἰς ire, a ouvert ne 
porte en évoquant la possibilité de 
limiter dans le temps l'échange 
salaïres-actions. La SNCF pourrait 
aussi faire Pobjet de grèves catégo- 
rielles et locales. 

Lire page 18 

Un statut 

pour Les concubins 
QUEL STATUT.offrir aux 
couples qui ant choisi Punion 

Hbre? Catherine Tasca, 
de la commission des lois de 

jonale, a proposé, 

‘ ANCIEN MÉDECIN personnel 
de François Mitterrand, le doc-. 
teur Claude Gubler a hérité 
d’une collection d'œuvres de 
Hans. Arp, léguée par la nièce de 
Partiste. Alors qu’il s'apprête à la 
disperser, Pune des trois fonda- 
tious Arp, sise à Rolandseck, en 
Allemagne, et défendue par 
M: Georges Kiejman, conteste le 
testament Pinstituant légataire 
universel et veut empêcher Ja . 
vente devant le tribunal de Paris. 

. Lire page 27 
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DÉFENSE Le pakistan à procédé, 
nudéaires jeudi 28 mai, ἃ dnq essais 

INTE 
d'agrés-. d'en ». @ LES ÉTATS-UNIS ont aussitôt Sud. @ DEPUIS DIX 
Le annoncé Fimposition de sanctions 

RNATIONAL 
LE MONDE / SAMEDI 30 MAI 1998 

Puissances, sur la manière de pro- 

grâce à Faide de la Chine et de la Co- 
rée du Nord, les experts soup- 

Sarges nudéaires, Les cinq essais de 

ANS, notamment 

de s'être doté de 

Consulté avant ces essais, Iran 

l'hostilité ininterrompue de 
fou réponns ἃ τοῖο de Find 27 

solés dans leur choix d'imposer des mesures répressives aux deux nouveaux venus dans le club des grandes puissances 
essais pakistanais y Ont provo- 

« réussis ». tchi b sions sur la sécurité » du js Le pre Σ pe PER) 

ΣΟΥ τ ΣΤῊΝ ΤῸ 
per le président, mad RaficTa- ‘tion du mg nucléaire in- fluence de Washington “en Asie qu 

Η ν " ) à : | ᾿ è ᾿ ἢ " ᾿ 

Après l’Inde, le Pakistan franchit le « seuil » nucléaire 
- Le gouvernement d'Islamabad ἃ réalisé, jeudi 28 mai, cinq essais dans le désert du Baloutchistan. 
Les Américains sont i 

de qe τ À Hier dir LE es Tode nus 
_ Puissance nucléaire après ces 

cinq'essais souterrains « réus- 
sis », le Pakistan s’est réveillé, 
vendredi 29 mal, sous état d'ur- 
gence. Dans la nuit, le président 
Mohammad δῆς Tarar a annon- 
cé cette décision « avec effet im- 
médiat en raison des menaces 
d'agressions sur la sécurité du Pa- 
kistan ». Les droîts fondamen- 
taux, notamment la liberté d’ex- 
pression, la libre circulation, le 
droit de manifester ou de tenir 
des réunions politiques sont sus- 
pendus. L’ordonnance présiden- 
tielle prévoit des restrictions sur 
les échanges en devises. Le gou- 
vernement, qui ἃ décrété un 
congé ce vendredi dans les 
banques, a gelé tous les comptes 
en devises étrangères pour éviter 
une fuite des capitaux qui avait 
déjà commencé depuis les pre- 
miers essais nucléaires indiens le 
11 mai. 
Ces décisions pourraient ternir 

la joïe manifestée par les Pakista- 
nais à l'annonce, jeudi après-mi- 
di, du «succès » des essais nu- 
cléaires, les premiers jamais 
effectués dans l’histoire du Pakis- 
tan. Des foules en liesse sont des- 
cendues dans les rues des princi- 
pales villes du pays, chantant et 
dansant pour célébrer l'événe- 
ment. Des tonnes de sucreries 
ont été distribuées dans les rues 
et les Pakistanais s’arrachaient les 
premières éditions spéciales des 
journaux. « Le Pakistan est devenu 
le premier Etat nucléaire isla- 
mique », titrait ainsi le journal 
Ausaf, faisant écho aux cris 
d’« Allah Akbar » (Dieu est grand) 
entendus dans les rues. 

MOLLESSE INTERNATIONALE 

La liesse populaire contrastait 
avec la solennité de l'adresse à la 
nation du premier ministre, Na- 
waz Sharif. Assis à son bureau 
devant un portrait de Mobham- 
med Ali Jinnah, le fondateur du 
Pakistan, le visage très composé, 
11 a annoncé que cinq essais sou- 
terrains avaient eu lieu à 15 ἢ 23 
(heure locale) sur le site de Cha- 
gaï, dans le désert occidental du 
Balouchistan. Pendant une demi- 
heure, M. Sharif a expliqué à ses 
compatriotes les tenants et les 
aboutissants de cette « décision 
historique », déclarant: « Nous 
avons égalé l'Inde (avec cinq es- 
5815 de chaque côté). C’est un jour 
béni d'une importance histo- 
rique. » M. Sharif a justifié les es- 
sais par les menaces nées de la 
nucléarisation de l'Inde et la mol- 
lesse des réactions internatio- 
nales qui ont suivi. « Le Pakistan a 
été obligé d'exercer son option nu- 
cléaire du fait de la militarisation 
du programme nucléaire indien. 
Celle-ci a détruit la dissuasion et a 
radicalement bouleversé l'équi- 
libre stratégique de notre région, 

étaient gravement menacées. Nous 
n'avions pas le choix », a-t-il ajou- 
té. « La réponse internationale aux 
tests nucléaires indiens n'a pas été 
à la hauteur de la situation, a en- 
core déclaré M. Sharif. Alors que 
l'on nous demandait d'exercer 
notre retenue, des voix puissantes 
Poussaient à accepter la militari- 
sation nucléaire de l'Inde comme 
un fait accompli. Je. ne suis pas le 
représentant d’une nation lâche.» 
Comme l'avait fait le premier 

ministre indien, M. Atal Behari 
Vajpayee, après les tests indiens, 
M. Sharif a cependant tendu la 
main à l'Inde en affirmant: 
« Nous sommes prêts à reprendre 
le dialogue indo-pakistanais pour 
discuter de tous nos différends, y 
compris la question centrale du 
Cachemire, aussi bien que la paix 
et la sécurité. » M. Sharif a réitéré 

Juste règlement de la question du 
Cachemire ». Faite à la tribune 
des Nations unies en septembre 
1997, cette offre avait été jugée 
non avenue par New Delhi. 
M. Sharif ἃ plaîdé la responsa- 

bilité de son gouvernement : 
«Nous n'avons pas tranféré et 
nous ne transférerons pas de 
technologie sensible à d'autres 
Pays ou groupes mais nous nous 
opposerons à tout embargo visant 
à empêcher le Pakistan d'exercer 
son droit de développer des 
technologies variées pour sa dé- 
fense et des buts pacifiques. » Le 
premier ministre a réitéré l’enga- 
gement du Pakistan à soutenir le 
désarmement nucléaire et la nou- 
-prolifération, affirmant: « Nous 
sommes prêts à engager un dia- 
logue constructif avec les autres 
pays, en particulier les grandes 

mouvoir ces buts dans le cadre de. 
la situation nouvelle. ν᾿ 

SOUTIEN DE L'IRAN ; 
Pour faire face aux sanctions, 

M. Sharif a appellé ses compa- 
triotes à «se serrer la ceinture » et 
voulu donner Pexemple : le pré- 
sident et lui-même quitteront 

‘ leurs imposantes résidences de 
fonctions au cœur d’Islamabad. 
Interrogé jeudi soir sur l'effet des 
sanctions sur le Pakistan déjà au 
bord de la banqueroute, le mi- 
nistre des finances, M. Sartaj 
Aziz, a affirmé: «11 y aura des 
coupes budgétaires et des restric- 
tions, mais notre sécurité n’a pas 
de prix. Notre développement sera 
affecté mais j'espère que nous se- 
rons capables de faire face à ce- 
la. » M. Aziz a toutefois précisé 
que le budget de la défense ne se- 
rait pas affecté, au contraire. 

aurait, selon le ministre du pé- 
trole, M. Chaudhry Nisar Ali 
Kban, un proche de Nawaz Sba- 
ΠΕ, offert d'aider le Pakistan à 
faire face aux sanctions. D'autres 
pays musulmans que M. Ali Khan 
n'a pas nommés aurajent aussi 
proposé leur aide. 

Le Pakistan n'a donné aucun 
détaïl sur les cinq explosions. Se- 
lon, un institut géologique aus- 
tralien, qui a enregistré 165 cinq 
essais comme une seule explo- 
sion, la magnitude de celle-ci au- . 
ταῖς atteint 5 degrés sur l'échelle 
de Richter, correspondant à une 
puissance de 5 à 20 kilotonnes. La 
presse pakistanaise spécule sur 
une d'environ 40 kilo- 
tonnes. L'Inde avait fait exploser 
le 11 mai uve bombe thermonu- 
cléaire suivie d'explosions d’une 
puissance de 53 kilotonnes. 

Bien qu’'attendus en Inde, les 

Moins de trente ans pour maîtriser l'arme atomique 
CEST à la suite de la guerre 

perdue contre l'Inde au Bangla- 
desb, en 1971, que le Pakistan s'est 
lancé dans un programme nu- 
cléaire sur une initiative du pre- 
mier ministre de l'époque, Ali 
Bbutto. Soit trois années avant 
que n’explose la première bombe 
indienne en mai 1974, 

Ali Bhutto ἃ alors réuni, à Mul- 
tan, des physiciens pakistanais 
autour. du président de la 
commission de l'énergie ato- 
mique, Ishrat Usmani, l'homo- 
logue, en quelque sorte, du savant 
indien Homi Bhabha, considéré 
comme le « père» du projet nu- 
cléaire indien. Mais, dès le départ, 
Isbrat Usmani déplore que le Pa- 
kistan s'oriente vers la recherche 
militaire et il démissionne. Le 
flambeau sera repris par Abdul 
Quadeer Khan qui va donner sa 
pleine puissance au projet, en 
prenant soin toutefois de l’entou- 
rer de pas m2] d'ambiguïtés, voire 
de dénégations, qui ne trom- 
pèrent personne à l'époque, mal- 
gré des réalités concrètes de plus 
en plus évidentes sur le terrain. 
A partir d'une demi-douzaine 

d'installations, dont des réacteurs 
de puissance canadiens, d'ateliers 

d'eau lourde ἃ Multan et près de 
Karachi, une usine d'enri- 
chissement par ultra-centrifuga- 
tion à Kohat, dans le nord du 
pays. commence à produire de 
l'uranium enrichi en 1984. Un 
réacteur de recherche fonctionne 
à Nüore. Islamabad reçoit une 
forte assistance de la Chine. Pour 
autant, le Pakistan affirme, en 
1989-1990, avoir interrompu uni- 
latéralement sa production d'ura- 
nium enrichi. 

Puis, dans les années 1990-1992, 

Caraibes - Arpazone et Orénoque - Côte Est Auiéricaine et Canadienne 
Saint-Laurent et Grands Lacs - Labredor et Baie d'Hudson 

nouveau revirement : Abdul Qua- 
deer Khan se porte garant du fait, 
face à des soupçons de la commu- 
nauté internationale, que son 
pays n'a fabriqué que des charges 
nucléaires en plusieurs tronçons 
et qu'il n'en ἃ assemblé aucune à 
des fins opérationnelles. La raison 
en est que le Pakistan tient à ras- 
surer les Etats-Unis, pour conti- 
nuer à bénéficier de leur aide 
économique, en laissant ses 
charges suffisamment dissociées 
pour être inoffensives et pour ne 

- pas. tomber entre des’ mains 
étrangères. 

Mais, en réalité, les experts ont 
acquis Ja conviction qu’Tslamabad 
détient des charges nucléaires, en 
kit, depuis 1987 et que son effort, 
entamé à partir de 1991, pour ob- 
tenir des missiles de la Chine (le 
M1, d'une portée de 300 kilo- 
mètres) et de la Corée du Nord (le 
Ghauri, d'une portée de 1 500 ki- 
lomètres) témoigne de sa volonté 
de dissiper le doute sur sa capaci- 
té à déployer un arsenal de dis- 
suasion face aux Indiens. 
Entre-temps, le Pakistan s’est 

toujours refusé, sur le plan de sa 
doctrine de défense, à respecter 
un quelconque engagement inter- 
national sur le non-emploï en 
premier des armes nucléaires. Π a 
même préconisé l’utilisation des 
moyens nucléaires à des fins tac- 
tiques, c’est-à-dire sur des 

concentrations de blindés, des 
nœuds de ravitaillement ou de 
communications, ou sur des 
ceutres de commandement et de 
contrôle, de façon à pouvoir 
compenser son infériorité mili- 
taire classique sur le champ de 
bataïlle. Ce qui que les 
Pakistanais seraient parvenus à 
miniaturiser leurs têtes nucléaires 
et à rendre précis leurs vecteurs. 

ΠΥ En 1995-1996, en pleins prépa- 
vatifs - suspendus suite à ane-in- 
tervention de Washington - de 
ses essais par New Delhi, le Pakis- 
tan avait laissé croire qu'il ne ré- 
pondrait pas du tac au tac à 
Chaque explosion indienne. 
Ce qui contredisait déjà les ob- 

servations entreprises par des 
analystes occidentaux sur de 
curieux travaux menés, depuis 
quelques mois, sur les sîtes d’ex- 
périmentation dans le désert du 
Baloutchistan. Désormais, le Pa- 
kistan cesse d'être un «pays du 
seuil », comme on le dit des Etats 
suspectés d’être proches de déte- 
nir des armes nucléaires opéra- 
tionnielles sans avoir pratiqué des 
essais au vu et au su du monde 
entier. Islamabad, après l'Inde qui 
a confirmé, les 11 et 13 mai, son 
accession au «club» des puis- 
sances nucléaires acquise depuis 
son expérimentation de 1974, 

vient de franchir ledit « seuil » en 
faisant officiellement reconnaître 
une capacité militaire que cer- 
tains observateurs avaient cru 
pouvoir parfois lui dénier: 

Cette notion même de « seuil », 
- déjà assez théorique, va devenir, 
dans les faits, de plus en plus 
contestable, et s'avérer inquié- 
tante s'agissant de pays dont le 
comportement demeure ambigu. 
ΠῚ est ainsi, parexemple, du cas 
d'Israël Cet Etat partage avec 
l'Inde et le Pakistan le fait de 

 n'avoirpas signé le traité de non- 
prolifération (TNP). Du même 
coup, Israël entretient l'équi- 
voque; une équivoque qui ne 
trompe personne: Il ne vient pas à 
l'esprit, en effet, de nier le fait 
qu'israël est de facto une puis- 
sance nucléaire. Soit que les 
Etats-Unis aient fait, en son 
temps, des expériences secrètes 
pour le compte des Israéliens. 
Soit qu’israël et l'Afrique du Sud 
aient réalisé ensemble, en 1979, 
un essai détecté par un satellite 
américain et resté encore mysté- 
rieux à ce jour. Depuis, avant 
même l'arrivée au pouvoir de 
Nelson Mandela, Pretoria a an- 
noncé que ses ingénieurs ont dé- 
mantelé les six têtes nucléaires 
que PAfrique du Sud avait avoué 

. avoir conçues. 

Jacques Isnard 

qués une vive polémique. Au Par- 
lement, l'opposition a accusé les 

‘nationalistes hindous du Bhara- 
tiya Janata Party (BJP) au pouvoir 
d'avoir provoqué, par les essais 
indiens, cette réponse pakista- 
naïse. Le premier ministre, 
M. Atal Behari Vajpayee, a répon- 
du: « Ceci prouve seulement que 
la politique indienne était cor- 
recte. Nous sommes prêts à ré- 
pondre à tout défi. » Le ministère 
des affaires étrangères a affirmé : 
« Le gouvernement a pris toutes les 
mesures pour assurer la sécurité de 
da nation. Cet événement justifie 
notre jugement et notre politique 
ainsi que les mesures que nous 
avons prises.» Au Cachemire, 
cœur du conflit indo-pakistanais 
pour lequel les deux pays se sont 
déjà affrontés à deux reprises, les 
explosions ont été saluées par 
des feux d'artifices. 

« REGRETS » CHINOIS 
Avertie avant les tests, la 

Chine, soupçonnée d'avoir 
contribué au programme au- 
cléaire pakistanais, ἃ exprimé ses 
«ses profonds regrets » et appelé 
«tous les pays concernés en Asie 
du Sud à exercer la plus grande re- 
tenue et à abandonner immédiate- 
ment tous leurs programmes de dé- 
veloppement d'armes nucléaires 
afin d'éviter une aggravation de la 
situation». Ce communiqué 
contraste singulièrement avec la 
ferme condamnation que les es- 
sais indiéns avaient entraînée de 
la part de Pékin. Le premier mi- 
nistre pakistanais qui, dès les es- 
:sais-indiens connus,-avait envoyé 
un émissaire à Pékin, a, dans son 
adresse à la nation, « loué » les 
relations étroites entre le Pakis- 
tan et la Chine et s'est déclaré 
« fier » des relations de son pays 
avec ce «grand » voisin. Peu 
avant l'annonce officielle des 
tests, un porte-parole chinois 
avait rejeté la responsabilité de la 
situation sur l'Inde affirmant : 
« La situation actuelle en Asie du 
Sud est causée par l'Inde et l'Inde 
seule, » 
A court terme, les essais vont 

apporter un sursaüt de populari- 
té au premier ministre pakista- 
nais, M. Nawaz Sbarif. C’est une 
situation qui pourraît lui per- 
mettre de prendre des décisions 
bardies pour tenter un dialogue 
réel avec Finde. 

Françoise Chipaux 

Un sérieux revers diplomatique pour Washington 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les services de renseignement 
américains n'ont pas été pris de 
court par la série d'essais nu- 
cléaires pakistanais comme ils 
l'avaient été pour l'Inde, mais ces 
essais jettent une lumière crue sur 
le peu d'influence de l'Amérique 
en Asie du Sud. Ni les menaces de 
sanctions ni les promesses de « ré- 
compenses » d'ordre économique 
et militaire n’ont dissuadé le Pakis- 
tan. La capacité de Washington à 
dominer les crises internationales 
paraît tout à coup érodée. 

C'est avec regret que Bill Cünton 
a annoncé, jeudi 28 maï, des sanc- 
tons économiques contre Islama- 
bad. Cette décision était aussi iné- 
vitable que dans le cas de l'Inde, 
raison du caractère quasi automa- 
tique des dispositions de la loi 
Glenn-Symington de 1976. M. Clin- 
ton a reconnu que ie Pakistan n'a 
fait qu'emboîter Le pas à l'Inde, et 
que son premier ministre, Nawaz 
Sharif, était soumis à de fortes 
pressions politiques, mais il a sou- 
ligné que. ces circonstances ne 
pouvaient servir de justification. 

Le camoufiet infligé à l'adminis- 
tration démocrate est d'autant 
plus net que d'intenses efforts di- 
plomatiques se poursuivaient. 

5. 

Dans la soirée de mercredi, Bill 
Clinton avait encore eu une 
conversation téléphonique avec 
Nawaz Sharif. L'administration 
avait laissé entrevoir qu’elle en- 
couragerait le Congrès à revenir 
sur l’« amendement Pressier » qui, 
depuis 1985 , impose déjà des sanc- 
tions à Islamabad_ A l'époque, le 
Congrès avait voulu porter un 
coup d'arrêt aux efforts déployés 

Bill Clinton a annoncé des sanctions économiques 
par le Pakistan pour se doter de 
l'ame nucléaire, 
Washington était prêt à re- 

prendre une importante aide mili- 
. taîre et économique : dans les an- 
nées 80, celle-ci atteignait 
600 millions de dollars par an, fxi- 
sant du Pakistèm le troisième ficiaire de Passi érica 

après Israël et l'Egypte. Le Congrès 
n'aurait cependant accepté d'« ef- 

L'Europe n’envisage pas de sanctions 

Contrairement aux Etats-Unis, FUnion européenne n’envisage 
de sanctions contre le Pakistan. Le ministre allemand des affares 
étrangères, Klaus Kinkel, en ἃ écarté Pldée jeudi en indiquant 
qu'elles « πε permettraient pas de revenir en arrière ». L'ancienne 
Puissance coloniale, la Grande-Bretagne, a réagi vivement par la 
voix du secrétaire au Foreïgn Office, Robin Cook, selon qui l'Inde et 
le Pakistan feraient mieux de se concentrer sur Palphabétisation 
plutôt que de chercher à s’équiper en armes nucléaires. Paris « dé- 
plore » et « corufamne » les essais nucléaires. « La France que 
le Pakistan n'ait pas tenu compte des appels à la retenue qui lui avaient 
été adressés », mais il n’est pas question de sanctions. 
Le Japon, en revanche, ἃ annoncé vendredi qu'il suspendait « ΓἘπ- 

semble des nouveaux prêts an au Pakistan, de même que 
les dons, à l'exception des aides d'urgence et des aides à caractère huma- 
nitaire 5. Tokyo va d'autre part réexaminer tons ses préts octroyés 
au Pakistan par Fintennédiaire des institutions internationales, 
comme la Banque mondiale. Le Japon est le premier pays contribu- 
teur d'aides au Pakistan. Ses dons ont totalisé 6,1 milliards de vens 
(δι millions de francs), tandis que ses prêts au développement se 
sont élevés à 59,6 milliards de yens en 1997. — (AFP.} ; 

\ 

facer » l'amendement Pressler 
qu'en échange d'un engagement 
formel et permanent du Pakistan 
de ne pas procéder à des essais. 
D'autre part, administration Clin- 
ton n'était pas disposée à fournir à 
Islamabad un « parapluie » de sé- 

Les responsables américains ré- 
cusent tout parallèle entre l’« équi- 
bre de La terreur » américano-s0- 
viétique et le nouveau statut 
nucléaire de l'Inde et du Pakistan : 
Fanimosité historique marquant 
les relations indo-pakistanaises 
crée selon eux une situation infini- 
ment plus volatile et dangereuse. 

Cette escalade nucléaire a enfin 
pour conséquence de compliquer 
davantage le voyage de Bill Clinton 
en Chine à la fin du mois prochain. 
Bien que Pékin δἷϊ assuré avoir mis 
fin à sa coopération nucléaire avec 
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Ετάτϑ.υνΝ 5 

ΕΝ Les SEPT» puissances snudésires reconnues - ἢ 
22 pays soupconnés d'avoir un programme nucléaire - 

pakistanaises, Ξ 
racine dans une histoire antérieure 
à l'indépendance des eus pa, 

- ANALYSE 

Le sara / 48 ἀξρατι: 7 

Je Pakistan ἃ été” 
‘ créé sur'un-concept δ 

‘ question du Cachemire, un 

‘ Bi Pocoureice, ce sont es Pakds- 

+ dum prévu par de 
J l'ONU n'eut fais eu et le Cache- - 
ER σὐτοτιίκας 

τ᾿ deux puissances 
: À Finde échoua à δ᾽ 
“dun rem are 

” Une nouvellé guerre éclaté” 
τς enaoût 1965. C'est un autre terri- . gieuse 

toire disputé, le Rann de Kutch, si- 
tué:sur la frontière entre l'Etat: In-. 
dien du Gujerat et la province 

du Sind qui: en est, au 
le théâtre. -Mais le conflit . départ, 

s'étend une fois de plus au Cache- 
mire. Les Pakistanais sont sontrepOussés 

. εὐ δα finalement, Yimpression de- 
que Pengagement ἃ plutôt 

oué ἃ avantage de New Del 
+ L'année 1971 marquera un. autre 

les deux pays. . : 
L'Union indienne et la: Ré - 

islamique du-Pakistan . 

ar au 

Fe Ga dédie distervei 

sépare les. Fat, majoritaire 
volatile: . dans le « West Pakistan» à teurs 

«frères» Bengalis, vivant dans 
- cette étrange excroissance 

- naise, 2 000 Klomètres plus à l'est. 
Des centaines de milliers de-réfu- 
giés fujeut en Inde alors que la ré- 
pression .bat.son plein et que se 

les escarmouches.entre 

M pars bu eur : 
M Ps qui αἴσεπε noir renoncé au nucéaire 

La totalité - 

décienient, se 
er eraquecnberoh 

. gés Sur son ἱετητοῖτε. En 
semaines Paffaire est réglée. Dacca, 
capitale du futur Bengladesh, 
tombe aux maïns de l'armée in- 
dienme le 16 décembre 1971. Pour les 
Pakistanais, c’est l'humiliation. 

Orient pour nier sa culture profon- 
sous-continentale. 

Lac «bombe » gvantage N le plus petit des protagonistes ὦ 
DEPUIS Ja. partition de. 1947,. 

trois guerres ont opposé les les forces 
armées indiennes et pakistanaises. 
et chaque confiit a été Foccasion de 

. Globalemient, les forces in- 
diennes alignent deuz-fois plus 
d'hommes (1145 000) et de moyens 
que les forces pakistanaises 
(587 000).avec, cependant, si be- 
Soin était, des masses de réservistes 

. mobilisables,-au moins dans l’ar- 
Lg mr 
lentes. La différence entre Jes deux 
pays est encore pins sensible dans 
Fanmée de Fair.et dans la marine, 
qui-sont-denx armes grâce -aux- 
Quelles Finde — davantage que le’ 
Pakistan — affiche sa volonté de de- 
*venirane puéssence régionale. 

La faible profondeur ἐμ territoire 
pakistanais et la relative proximité 
des.grands centres urbains. et 

avec La frontière in- : à 
accroissent ‘ B va do-pakistanaise 

᾿ némbihé ct le cagfité du pays 
Néarmoins, la variété de ses équi- 
pements et la qualité de Finstruc- 
tion de ses cadres donnent à l'ar-. 

opérer aussi bien en zone monta- 
ἐν Lg nie τὰς : 

L'hétérogénéité - 
are ré pakistamais tient. ῃ 
au fait: e quHlemabad a d'abord ὦ 
-cherché à ἢ des : 
entre ses deux fournisseurs princt: 
‘paux que sont, de longe date, les 

- pements ni se jeter a contrario 
dans les bras des Américains, s’est : pl 

“lancée, depuis quelques : ‘années, ᾿ δι 
- kpair 

-.européens, dont la France, des 
7 proportion 

site des εἶπα ὁ essais 
‘ nuctéaires de: 
- J'inde les 17 et - 

- 13 mai dans ie - 
désert du Rajasthan, 

Ghauri et M.11 : 
missiles duPakistan 

: censés avoir été fournis 
par La Corée du Nord 

A εἰ ἰὰ Chine. 

Portée de 300 
à 500 kilomètres 

Entre New Delhi εἰ Iamabad, un | demi-siècle d'hostilité absolue 
“moine et britannique, quand 

«étrangers» imposaient leurs 
Gesar e Mara Main» amère 

mes DE à on pat de τος 
vaincu. Pour la Jois depuis 
des milliers d'années, les non-musut- 
mans ne se racontent plus d'histoires 
sur eux-mêmes. Ils relèvent la tète. 
Car les conséquences [des invasions 
musulmanes] sur l'Inde, c'est comme 
si Hitier avait gagné la guerre en Eu- 
τορε...» 

Jonathan Εγαὶ, du Royal United Services Institute 

« Le Pakistan devrait défendre 
son statut de seule puissance 

nucléaire islamique » 
« Comment peuvent réagir les 

nucléaires ? 
- Elles sont placées devant un 

ix dramatique. Ou bien elles re- 

Ἐξ ΕΣ τευ τα 

on 
d’en inciter d'autres à faire de 
même et de placer le reste du 
monde devant le fait accompli. Ce 
rest pas un choix facile. Le meil- 
leur moyen serait d'accueillir ces 
deux pays dans le club nucléaire en 
échange d'un engagement de leur 
part à signer les traités de non-pro- 
τάτεῖοο GE À δὲ COpOrter de mar 

à tien. Une nouvelle Asie a vu le 
Jour ces dernières semaines, avec 
un nouvel équilibre des forces 
entre deux grands pays, la Chine et 
Finde, tandis que deux autres -- le 
Japon et la Corée - auront du mal à 
rester en dehors de cette lutte pour 

Le véritable 
se situe pas dans le sous-continent 
indien mais dans Péquilibre des 
forces en Asie, en particulier en 
cette période de grave crise écono- 
mique et sociale. Le Pakistan n'est 
qu'un comparse : le véritable enne- 
mi de linde, c’est la Chine, et beau- 
coup de pays qui ont peur de Pékin 
pourraienit-se.rapprocher d'elle. 

— Le risque de prolifération va- 
ἘΠῚ s’accroître ἢ 

- Maïintenant qu'il _&spose de 
Fanne nucléaire, le Pakistan devrait 
être de plus en plus réticent à ex- 
porter sa technologie. ἢ va profiter 

ou l'Lran. Une fois en de 
l'arme atomique, ni l'Inde ni le Pa- 
kistan n'ont intérêt 
tion. Le prix qu'ils demandent -- un 

Re nte OU 

« Il n'y a pas de pays 
ayant développé 
l'arme nucléaire 
qui aient décidé 
de s'en débarrasser » 

>» Le génie est sorti de sa bou- 
teille. 11 n’y ἃ pas d'exemple, dans 
T'histoire, de pays ayant développé 
Parme nucléaire par aient décidé de 
s’en débarrasser L'Afrique du Sud 
et l'Argentine étalent sur le point 
d'y parvenir lorsqu'elles ont aban- 
donné leur projet; Firak ἃ vu ses 
installations détruites. L'Occident 
SP θὲ εἴς 
forts, à convaincre Isiamabad de 
renoncer, La politique de sanctions 
du président Clinton est un échec 
total » 



RL 

41LE MONDE / SAMEDI 30 MAI 1998 INTERNATIONAL 

Pour Hubert Védrine, if faut être « prêt à toute éventualité » au Kosovo 
La réunion semestrielle des ministres des af- ment bousculé par l'annonce des essais nu- 
faires étrangères de l'OTAN, jeudi 28 mai à  cléaires paki 1. 
Luxembourg, ἃ vu son ordre du jour passable- 

LUXEMBOURG monde le redoute mais personne 
de notre envoyé spécial n'exclut totalement que les efforts 

‘ Les Seize se déclarent «profon- du groupe de contact sur Pex-You- 
dément préoccupés par la situation 
au Kosovo », et estiment que le re- 
gain de violence dont cette pro- 
vince serbe, peuplée à 90 % d'Alba- 
nais de souche, est actuellement le 
théâtre, «risque de mettre en péril 
l'accord de paix en Bosnie-Herzégo- 
vine ». ls formulent le souhait que 
les protagonistes sur le terrain 
aboutissent à un accord politique 
qui «préserve l'intégrité territoriale 
de'la République fédérale de Yougo- 
slavie et sauvegarde les droits de 
l'homme ainsi que les droits civiques 
de tous les habitants du Kosovo 
quelle que soit leur origine eth- 
nique ». 

Les pays membres de l'OTAN 
sont néanmoins bien conscients 
que ces appels à La raison et à la né- 
gociation doivent être appuyés par 
des signes montrant sans ambigui- 
té que Ja communauté intematio- 
nale ne restera pas inactive. Tout le 

goslavie et ceux de Richard Hol- 
brooke, envoyé spécial américain 
dans la région, se révèlent impuis- 
sants à empêcher l'escalade : 
«Nous ne voulons pas que se repro- 
duise la situation d'impréparation 
devant laquelle nous nous sommes 
trouvés en 1991 au moment du dé- 
clenchement des affrontements en 
Yougoslavie, expliquait Hubert Vé- 

étrangères, et nous devons être prêts 
à toute éventualité. » 

EMBÛCHES POLITIQUES 
Hubert Védrine et ses collègues 

disposaient, pour éclairer leur 
choix, des premières études effec- 
tuées par le comité militaire de 
FOTAN, qui évaluait les moyens en 
hommes et en matériels 
dant aux options possibles d'inter- 
vention. Celles-ci vont d’une 
simple action de formation des 

l'Alliance sont néanmoins parvenus à définir 
. Les seize membres de la crise qui oppose, 

Er Belgrade à la communauté albanaise de 

forces albanaises et macédo- 
miennes pour «sécuriser les fran- 
tières» à un déploiement de 
troupes dans la région sur le mo- 
dèle de la SFOR en Bosnie. Ces 
études, menées sous la direction du 
général Wesley Clark, commandant 
en chef des forces de l'OTAN en 
Europe, soulignent les difficultés 
d'intervention Sur un terrain mon- 
tagneux et dépourvu d'infrastruc- 
tures. « Cela ressemble à la piste H6- 
Chi-Minh », estime ainsi Jamie 
Shea, porte-parole du secrétariat 
général de l'OTAN, qui signalait 
ainsi le peu d'enthousiasme des mi- 
litaires, notamment américains, à. 
se voir engagés sur un théâtre 
d'opérations qui leur évoque de si 
mauvais souvenirs. 
Aux obstacles naturels s'ajoutent 

les embüûches politiques qui se 
dressent lorsqu'il s'agit, pour l'A 
liance, d'engager des moyens mili- 
taïres hors de la zone de sécurité 
collective, ce qui est le cas pour 
Pex-Yougoslavie. I faudrait alors 

une position etun plan d'action communs face à 
au Kosovo, les autorités de 

souche. 

faires étrangères, qui était présent 
à Luxerabourg pour la réunion du 
conseil conjoint de partenariat 
OTAN-Russie, a été très clair sur ce 
point. Moscou approuve au- 
jourd’hui les mesures visant à 
mer les frontières du Kosovo aux 
‘infiltrations d'hommes et d'armes 
destinées à soutenir les « sépara- 
tistes » ( désigne ainsi les habitants 
de souche albanaïise de la province 
eu révolte contre Belgrade), mais 
n'est pas disposé pour Finstant à 
donner son aval à des mesures plus 
radicales pour faire plier Slobodan 
Milosevic. On en restera donc à des militaf ; 

menées par les forces de l'Alliance 
en Albanie et en Macédoine dans le 
courant de l'été. | 

Luc Rosenzweig 

Dans l'ouest du Kosovo, des villages albanais attaqués, 
des maisons brûlées, des populations expulsées.… ΄ 

PEC (Kosovo) 
de notre envoyé spécial 

Les forces de sécurité serbes 
poursuivent leurs opérations vi- 
sant à « nettoyer » les régions 

REPORTAGE 
Le but recherché 
est clair : 
empêcher le retour 
de ceux qui ont fui 

ouest du Kosovo (à 90 % alba- 
naïses comme sur l'ensemble du 
pays). Celles-ci ont commencé la 
semaine passée et semblent s'in- 
tensifier. Les villages albanais sont 
attaqués, les populations expul- 
sées et les ruaisons brûlées. Entre 
la ville de Pec et le chef-lieu du 
pays, Pristina, des colonnes de fu- 
mée s'élèvent dans le ciel. Le νῇ- 
lage de Dalovo (sud-ouest) ἃ été 
rayé de la carte, celui de Grabanica 
(ἃ 30 kilomètres ἃ l'est de Pec) ἃ 
subi le même sort. Une piste caho- 
teuse mène à ce hameau composé 
d'une trentaine d'exploitations 
agricoles réduites aujourd'hui à 
des décombres. 
Le bétail est à l'abandon, des ca- 

davres de chiens gisent sur le flanc. 
Au détour d’un virage, un véhicule 
blindé est à l'arrêt. Trois policiers 
serbes adossés ἃ un muret inter- 
disent le passage. D'autres poli- 
ciers arpentent le chemin. Une 
opération est en cours. Des n: 
noïrs s'échappent à intervalles ré- 
guliers d'une cour de ferme. « Vous 
ne devez pas rester là, l'UCK (Armée 
de libération du Kosovo) vient d'at- 
taquer le village », ordonne un des 
policiers qui dit s'appeler Dragan 
Dguric. « Ils peuvent Se mettre à ti- 
rer à tout instant », ajoute-t-il 

Rien n'indique pourtant l’imrai- 

[ous 

koSO\O! 
TOUT LE MONDE 
DESCEND ! 

nence d'un danger. Les policiers ne 
portent πὶ casque ni gilet pare- 
balies. Un paysan, serbe probable- 
ment, vaque dans un Champ, à 
bord de son tracteur Dragan Deu- 
ric précise allumant une ciga- 
rette que les paysans de la Drenica 
étaient pour ia plupart serbes. Les 
quelques pièces d'identité retrou- 
vées dans les ruines des alentours 
attestent qu'ils étaient, au 
contraire, δ 

SECTEUR BOUCLÉ 
Ces actions qui tendent à se gé- 

néraliser ressemblent dans leur dé- 
roulement à celles menées par les 
Serbes de Bosnie dès 1992. Une at- 
taque massive est conduite, ac- 
compagnée d’une destruction sys- 
tématique des habitations. Celles 
qui auraient échappé aux flammes 
sont méthodiquement brülées 
quelques jours plus tard. Le but re- 

S'envoler 
ça dorme 
des ailes 

ABLER RETOUR 
“XEPAPT ὯΞ LYOS, MARSEILLE, 

cherché est clair : empêcher le re- 
tour des populations qui ont fui. 

Les forces serbes, après avoir pa- 
ru fléchir ces derüières semaines 
face à la tactique de harassement 
de FUCK - qui a fait plusieurs vic- 
times parmi les civils (serbes) -, 
sembient 16 terrain per- 
du. L'UCK a tenté de s'assurer une 
continuité territoriale allant des 
régious frontalières de l'Albanie, 
où elle s'approvisionne en muni- 
tions, jusqu'à la Drenica Ce con- 
loir 1] auraït permis d'acheminer 
son armernent en plein cœur du 
Kosovo. L'offensive serbe de La se- 
maine passée à, semble-t-Il, fait 
échouer ce plan. Le barrage éri; 
par ΓΚ au lieu-dit d'Orlat, sur 
Taxe routier principal du pays me- 
nant de Pec à Pristina, vient d’être 
levé. I! n'y ἃ pas eu d'échanges de 
tirs : l'UCK s’est apparemment re- 
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Dans le même temps, Belgrade 
renforce sa présence policière et 
militaire au Kosovo. Landi soir, 
une colonne impressionnante de 

véhicules dont des blin- 
dés et des autobus remplis 
d'hommes cagoulés ἃ été vue se 
dirigeant vers l'ouest du pays. Les 
combats font aujourd'hul'rage au- 
tour de la région de Decane, au 
sud de Pec, et à quelques kilo- 
raëtres de la frontière entre F'AÏba- 

“née et le Kosovo. Le secteur a été 
bouclé par les policiers serbes qui 
empêchent les journalistes d'y pé- 
nétrer, « Vous aurez accès à ce ter- " 
ritoire lorsqu'il sera libéré », lache 
un officier serbe à la sortie de Pec. 

TRAUMATISMES 
Les autorités serbes limitent 

aussi la liberté de mouvements des 
organisations humanitaires. Elles 
ne peuvent pas apporter assis- 
tance aux populations déplacées 
qui s'entassent dans les villes: où 
continuent à se terrer dans les fo- 
rêts. « La situation n'est pas encore 
alarmante mais elle pourrait le de- 
venir, Ces populations rurales ne 
pourront pas, dans l’état actuel des 
choses, travailler days les champs 
cet été. On redoute une catastrophe 
lorsque Fhiver arrivera », prévient 
François File, le coordonnateur de 
Méderins sans frontières (Μ5Ε} à 
Pec. MSF, qui fournit en médica- 
ments 80 dispensaires sur Pen- 
sembe du pays'a stoppé ses activi- 
tés, faute d’autorisation-pour 
circuler. « ἢ existe des régions qui 
nous sort aujourd'hui inaccessibles 
comme celles autour de Dakovica 

de la Croix-Rouge (CICR) ne peut 
plus assurer les évacuations médi- 
cales des zones de combats vers 
les hôpitaux des villes. « On a 
constaté que les populations dites 
fragiles, des enfants surtout, pré- 

sentent de profonds traurnatismes », 
avance Béatrice Weber, déléguée 
da CICR sur place. Elle précise que 
la plupart des allégations concer- 
nant les souffrances infligées aux 
civils albanais sont « vérifiées ». 

Selon les observateurs, un dé- 
plofement rapide de forces inter- 
.hationales au Kosovo pourrait per- 
mettre de faire cesser les 
violences. Les pourparlers poli- 
tiques qui ont débuté la semaine 
passée entre Les deux camps -et 
qui devaient se poursuivre vendre- 
di - semblent d'ores et déjà voués 
à l'échec. Alors que des répions 
sont la proie des flammes, les né- 
gociations en cours, voulues par la 
diplomatie américaine, appa- 
raissent à beaucoup comme un jeu. Fer Di ΤῸ 

Christian Lecomte 

COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial ΟὋ 

Oui: 55,1% des suffrages expri- 
més. Non: 44,9%. Les partisans 
danois du traîté d’Amsterdarn l'ont 
emporté, mais Pampleur de la vic- 
toire n’a rien d'exceptionnel pour 
la large coalition informelle ayant 
milité en faveur du traité, et qui re- 
groupe le gouvernement de centre 
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fer- gauche, la droite traditionnelle, la 
puissante confédération syndicale 
(LO) et le patronat. D'autant plus 
que le document avait été présenté 
δὺχ 5,3 millions de Danois comme. 
étant « le plus favorable qui soit » à 
leurs intérêts et préoccupations. 
Que cela soit en matière d’environ- 
nement, de transparence, d’ermploi 
ou de défense des droits de 
l'homme -- autant de thèmes de 
prédilection sous ces Jatitudes -- ἢ 
propose une action commune ren- 
forcée au niveau des Quinze. Le 
traité constitue en outre une étape 
vers l'élargissement de l’Union eu- ᾿ 
ropéenne, l’un des chevaux de ba-. 
taille favoris des autorités da- 
noises. re a 5 

Or Pissue du référendum montre 
que 16 « non » a séduit un électorat 
bien plus large que celui des forcés 
ouvertement eurosceptiques, si-- 
tuées aux deux extrêmes. « Le pays 
reste divisé sur l'Europe », constate 
le politologue, Ole Tonsgaard. Par 
aïlleurs, le taux de participation au 
scrutin (75 %) a été relativement 
faible pour le Danemark. « J'inter- 
prète ce résultat comme un “oui” au 
traité d'Amsterdam, mais aussi 
comme un signal que. le rythme 
d'approfondissement de la coopéra- 
tion européenne doit ralentir » ἃ dé- 
claré ke premier ministre social-dé- 

La bureaucratie de Bruxelles [doit] 
écouter cé qüe les populations ui 
disent: ce ne sont pas à elles de 
s'adapter à Bruxelles, mais l'in-: 
verse », Unepetité phrase qui n’au-. 
rait pas déparé"dans la bouche 
d'un porte-parole des euroscep- 

M. Rasmuséen ἃ également lais- 
sé entendre qu’il n'y aurait pas de 
nouveau référendum avent plu- 
sieurs années, en dépit du souhait 
réitéré des « anti-UE ».. Les quatre 

mnark.semblent donc avoir encore 
de beaux jours devant elles. Après 
leur rejet du traité de Maastricht 
en 1992, les Danois avaient été 
exemptés par leurs partenaires eu- 
ropéens de monnaie ‘unique, de 

M. Jospin examine l'idée 
d’une ratification sous conditions 
LA RATIFICATION par La France 

du traité d'Amsterdam est un nou- 
veau casse-tête pour Lionel Jospin. 
Au sein de sa majorité, le Parti 
communiste, le Mouvernent des ci- 

risquent I de venir aussi du Parti so- 
cialiste. Le premier, jack Lang avait 
agité la menace d’un vote bostile au - 
traité. Sous la pression de Laurent 
Fabius et de ses amis, le premier 
ministre, comme le PS, ont fait de 
cette réforme des institutions un 
préalable à l'élargissement de 
l'Union européenne, La Gauche s0- 
cialiste réclame un référendum in- 
terne au PS contre le traité d'Ams- 
terdam. ; 

lors d'un séminaire du bureau na- 
tional du PS à Saint-Germain-en- 
Laye, le premier ministre avait sou 
ligné que c'était d'abotd à ceux qui 
avaient négocié le traité - M. Chirac 
et l'ancienne majorité -- de s'enga- 
ger pOur sa ratification. 

Mardi 26 mal à Matignon, M. Jos- . 
pin à élargi E traditionnel petit dé. 
jeuner hebdomadaire des diri- 
geants socialistes avec François 

ne 

‘ question, son gouvernement vou-" 

. fluctuation possible », a précisé le 

dans cette vaste Ünion. D'où le 

. sentant très fortement. le concept de 

. tn responsable des Socialistes du * 

. fait, pour de nombreux 'Danoïs, 

tion policière et judiciaire. Un ré- À 

gime spécial qui leur permit - 

d'adopter le traité lors d'un nou- 

veau référendum en 1993. ᾿ 

La dérogation susceptible de dis- 

paraître la première est celle 
coucermant l'euro. Le chef du Parti 

_ libéral, la deuxième force politique 

du royaume, estime « réaliste » de 

soumettre son annulation au ver- 

dict ire «vers. 2002 ». Cette 

échéance, M: Ranmssen refuse de 
la commenter: « Nous allons 'at- 

tendre de voir comment les choses ἡ 
vont se passer » au sein de l'Union ᾿ 
économique et monétaire (UEM). 
En attendant un référendum sur la . 

À ‘ete ἊΝ π᾿ 
gi ἢ 

au Rovaut 

BRENT" 

< 

.draît lier sa devise, la couronne, à 
l'euro avec « la plus faible marge de 

ministre des finances, Mogens . 
Lykketoft. Une maïge d'environ 

1% ὃς ΤΠ 

« SMALL IS ΒΕΑΙΠΙΣΌΙ." 
- Ce référendum prouve que le 
peuple danois reste toujours aussi . 
méfiant vis-à-vis de la construction. " 
européenne. «Les résultats sont 
dans la lignée-de ceux de 1993, fait 
remarquer, Lars Bille, professeur 
de sciences politiques, ce qui sieni- 
“Με qu'en cinq ans, la population n'a : Η 
pas penché davantage.en faveur de ὴ δὰ 
ΤΌΕ.» Nombreux sont ceux qui #T 
craignent ‘de perdre leur identité - ! OMCdonnv unis: 7 ἐν 

pOur prouver anne ἡ 
BRUXELLFS . 

glissement du débat observé pen- 
dant la campagne. Du contenu du . 
traîté d’Amsterdazn,.on estpassé ᾿ 
“aux thèmes de la souveraineté et 
des frontières, que l'extrême droïte 
‘et les mouvements de gauche 

«anti UE » ont exploité... : 
“A ΝΒ sommes nn betit pays res- 

nation, avec son cortège de sym-- 
Boles'tels 'drüpedl, la:ménhaie, la 
famille royale. En plus, nous n’avons 
pas connu d'immigration jusqu'à ré- 
-Cemment», observe Steen Gade, 

peuple; passé de la résistance à 
l'Europe à sa défense. Et ce barbu 
d'ajouter : « Nous avons le senti- 
ment de pouvoir vivre daris le 
confort et le bien-être, dans une so- 
ciété exemplaire, bien que nous ne 
Soyons pas une superpuissance. En 

“email ls beautiful", » 

Antoine Jacob 

FRANCFORT, ᾿ 
Place à ἰὰ du 

Hollande ἃ M Fabius et M. Lang. 
La discussion, exclusivement explo- 
ratoire, ἃ porté sur le calendrier et 
+ l'accompagnement politique » de‘ 
la ratification dir traiié, Aucune dé- 
cision n'a été prise, celle-ci étant 

à un entretien entre 

M Chirac et M. Jospin qui devrait - 

Un consensus s'est 26mal, sr l'idée d'une τεπαεεήος τος conditionnelle. La France condi- ‘ 

- Michel Noblecourt - ἥν, | 
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Le Bmndesag vote Ἢ haben τ 
des victimes de Ja ἀπε: nazie 

vities. La ταὶ, qui devrait entrer eue de julie Ame go en 

«pour des motif  pronüncées Ἶ 
res, races, ra αἱ ques» À «ἐς VOL ds Dr. Ἢ 
ges d'épée élémentaires ». 

ks estimations, eùtre 200 000€ 00 000 jugements rendus de. 
ὰ ἘΞ pq a θ μδροὶε ρας οὶ ἐς ποτ Ro 

tion 5. bomoseruels 

Au Royaume-Uni, un salaire minimum : 
ἘΝ rh Ῥ 

. ri, tant les vents semblent 
contraires un peu inférieur au SMIC français 

LONDRES. Les conditions de lintroductiôà d'un salaire horaire moin 
commission 

TE ER EN ἀρεσῦθα A Dai τας ὃ 
son organisation ait afféhé l'intention obtentr ταὶ saisire minmm 
supérieur à 4 livres. 
L'istämration don salaire minimtim = telle que Δ cominission la pré 
conise - ne bénéficiera qu'aux travailleuré de plus de-vingt et-un ans 
Ceux de déchafr ἃ vingt et un abs ne devraient avoir droit qu'à ᾿ 

ipimom. Actuellement, environ à 
mp eo ven pe δὲ νὰ sp eg - 
3.6 Hivres par heure. (AFR) 

L'OMC dontie quinze ΠῚ à l'Europe. 

pour prouver k le danger dés hormonës 
tre obligée de lever, à 

“πε môis à ΕΠ μον poux se métte : ge mn déco pu fe 
Er em ste 
dm 

Testament optimiste … 

de l'Institut monétaire: eiropéen ̓  
Dans sôn dernier 

remonte ee Ce rapport, publié le jen 
RUE ee a TE κα crolssance 

Do de coepaes εἰς iris Le εις dE 1 mie 
L'IME note que la majorité des pays qualifiés pour l'euro « ont déjà at- ” 
teint des.taux d'intérêt bas et étroitement alignés ». « Cela. sugeère, in- 

᾿ dique le rapport, qu'une politique monéinire cornmune commence de 
facto à émerger dans les pas qualités pour l'euro, sur fond de grande se 
“bilité des prix et des cours de changes, *La’croïssance du PIB dans les 
onze qualifiés Teuro a été de 2,5 % en-1997 et celle de Feu- - 
Sn de Que de 26 3 ar les evo Je 28 παὶ α΄ u 

Union exropéenne.- (AFP/Reuter.). rostat, | Toffice statistique de 

Une Coivéntion facilitant le divorce . 

dans YUnion ‘européenne est signée 
BRUXELLES, εὸ mines de a usé des Quinue out dgné, jeudi 

FRANCEORT, rappoit änimél, avant de ‘céder 58 
Place à-la Banque centrale européenne, 1e 1e juin à Prancfon, lnsti. : 
monétaire européen (IME) dresse un tableau globalement favorable de_ -᾿ 

dans FUE sént fa 
Intérieure devrait «continuer de se rgfer- 

Jacques Chirac, à à Beyrouth, veut réaffirmer 
Je soutien de la France au Liban 

_Le président de la em doit inaugurer l'ambassade de France restaurée 

AUCUN autre pays n'aura eu 
doit à tar de soïfcitude : en deux 
EL rat fur 
Jacques Chirac, aura fait trois vi- 

— dans l'avenir du pays 
du Cèdre. 

. M Chirac est hôte da Liban du 
29 au 31 mal. L'occasion -- 

Le lieu est hautement symbo- 
lique de Pintimité des relations 
entre Beyrouth et Paris. C'est là 

le général de Gaulle lança en 1941 
un message à la Prace libre. C'est 

grès de la résidence que l'ambassa_ 
deur Louis Delamare a été assassi- 
DES nine ACER à qe 

… Beyrouth 
I veut faire de ce passé un tremplin 
pour Paveïlr et réaffirmer aux Li- 

Jean et Xavière Tiberi 

présents au Liban 

maires de France (AIME), qu'il a 
contribué à créer I y a une ving- 
taine d'années. M. Chirac retron- 
vera à cette occasion Alain Jap- 
pé, maire de Bordeaux, et Jean 
Tiben, maire de Paris, M. Tfberi 

France, entièrement restaurée les d France au Liban, notamment à de la pro- 
sb ML το patio pee er condo el de a 

à cette occasion le soutien de la Zone occupée au sud du 

qu'ils peuvent compter sur la  veraineté sur le Golan, et que les 
France. M.Chirac est aussi besoins d'Israél en matière de βέ- 

POUR UNE CONFÉRENCE 1 

Nations unies, vieille de vingt ans, M. Chirac, 
relative au retrait de l'armée israé- de l’occasion pour relancer une 
lienne du Liban sud. Cette résolu 
tion, jamais appliquée, a été remise égyptien, Hosni Moubarak: la 

. ἃ Pordre du jour par lsraël, qui a convocation d'une « conférence des 
annoncé débat mars qu'il l'accep- 
tait sous condition. 

M. Chirac devaîit rappeler qe les principes et accords déjà exis- 
tants » et dont les parties 

Syrie, 
nalement reconnu du Liban, veille, 
M. Chirac ne devait pas manquer 

τ΄ Suîte à trois incidents qui nous ont été 
; se en Europe, il semblerait qu’une 

Aidez-nous 

à retirer du marché 

Je hochet ‘‘coccinelle’”. 
en CELA 

extrémité du hochet 
“coccinelle” LEGO PRIMO 

(référence 2093) puisse rester coincée 
. dans la bouche de certains bébés. 

Bien que ce jouet respecte les normes 

LEGO (PRIMO) 
Service Consommateurs 
6 rue Edmond Poitiet 
BP 837 . 
28011 CHARTRES Cedex 

Si un membre de votre famille ou de votre 
entourage possède un hochet “coccinelle” 

” de sécurité internationales les plus strictes, LEGO PRIMO, merci de linciter à nous le 
nous pensons que Putilisation de ce hochet retourner. 

comporte un risque potentiel d’étouffement. 
: Conformément à à l’exigence de qualité et Pour plus d'informations, 

."." - ‘de sécurité de notre marque, vous pouvez appeler gratuitement 
| nous avons décidé de retirer 24h sur 24, 

-‘ immédiatement de la vente le hochet 7 jours sur 7, 

partout. k ᾿ ἃ πε ᾿ 4 . à 

LP Flag, «ao de sean al δας 
beth Guigou, mettront ces eù spphcation de manière . : 
mine ques deux pays ratifié comiention, ce qu de- “coccinelle” δὲ de procéder au rappel de le numéro vert suivant 

τ ‘ceux qui se trouvent dans les familles. 08001 08002 

‘Si vous êtes en possession Merci de votre compréhension 
- d'un hochet “coccinelle”, merci de bien et de votre aide. : 

: * vouloir nous le retourner à l'adresse 
Énegee serez indemnisé par une som- 

: ".. me forfaitaire de 60 F incluant vos frais 
d'acheminement. 

meer ee 

EC TE 
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tance se confirment au sein des deux Sports. © L'ARRNÉE DE BERMARD 
organisations. @ DANS LE LOIR-ET- le jeune 

CGT CHER, des communistes se sont mis  nots, à la tête de 
en rupture de la fédération pour dé- 
noncer les « renoncements » de leurs 

1999 ravive les craintes des conserva- 
teurs, au sein de [a centrale, qui pour- 

NCE 

. Faient constituer un courant, L'action 
leader des chemk- syndicale devient le refuge de 
la CGT, en février communistes échaudés par la partic- 

pation gouvernementale. @ LES TEN- Claude 
SIONS pourraient s'aviver à propos doctrine. 

d'Air France, ou de la « réforme de la 

réforme » de la SNCF. Le ministre 
communiste des transports, Jean- 

cherche à établir une 

la gestion publique. 

δος " ” | | # à - Γ ἜΝ | vd ES | ἐς , Β 8 

La CGT bénéficie de la perte d'influence du Parti communiste français 
| Les communistes échaudés par la participation gouvernementale se réfugient daris la centrale syndicale. 

L'arrivée de Bernard Thibaut, à la tête de-la CGT, en février 1999, confirme, sur fond de tensions, une évolution dans le sens de l'ouverture 
CEST ÉCRIT, noir sur blanc, 

dans L'Humanité du 7 mai, Avec ce 
mélange de contrition et de bonne. 
volonté qui devient presque une 
politique. L'article rend compte 
d'une réunion des secrétaires dé- 
Ppattemeutaux, place du Colonel- 
Fabien, devant Robert Hue. « {y a 
des blocages dans le parti», dit 
Pun. «Trop de communistes ne 
participent plus à l'activité du parti 
et, a Jortiori, à son ouverture », 
ajoute un autre. « Le parti n'est pas 
attrayant », enchaîne un troi- 
sième. Et un autre encore évoque 
le chemin de croix du nonvel 
adbérent dans une « cellule où se 
Poursuit depuis des années une 
conversation codée, apparemment 
très éloignée de ses motivations »... 
Même si la direction veut et sait 

se servir de ces confessions, ces 
témoignages révèlent un malaise 
et un découragement. Le « Parti » 
ne se porte pas bien. Si Jean- 
Claude Gayssot et Marie-George 
Buffet, au gouvernement, font 
exister les « camarades », si son 
secrétaire national, Robert Hue, 
sait — jusqu’à l'excès -- attirer l'at- 
tention des médias, les forces mili- 
tantes et la réflexion font défaut. 
Alors, tout naturellement, cette 
perte d'influence profite à La CGT. 

Lorsque, en décembre 1996, lors 
du 2% congrès du PCF, le secré- 

taire général de la CGT, Louis: 
Viannet, décide de quitter le bu- 
teau national du PCF, les deux 
hommes ont en mémoire les 
grèves de décembre 1995, au cours 
desquelles Bernard Thibault, le 
jeune patron des cheminots CGT, 
est apparu comme le chef de file 
de cette gauche qu’on nomme de- 
puis le « mouvement social ». À 
l'époque, M-Hue songeait déjà 
aux élections législatives de mars 
1998, après lesquelles il souhaitait 
imposer à ses troupes l'idée de mi- 
nistres communistes. Une « sépa- 
ration » entre parti et syndicat 
rendra plus facile la participation 
gouvernementale ; La CGT aura les 
coudées plus franches. Les mi- 
nistres communistes seront les 
< relais citoyens » d'un méconten- 
tement de moins en moins canali- 
sé par les organisations tradition- 
uelles, tandis que, face à Lionel 
Jospin, le secrétaire national du 
PCF pourra se targuer de liens — 
toujours réels -- avec la CGT. Cha- 
cun sait, en outre, à Moutreuil 
comme place du Colonel-Fabien, 
que M.Thibauit, qui devrait suc- 
céder à M. Viannet en février 1999, 
était, bien plus que Maryse Du- 
mas, le candidat de M. Hue.. 

Plus unitaires, plus ouverts aux 
nouvelles réalités de la société et 
de l'économie, le parti et le syndi- 

τ 

cat opèrent des évolutions paral- 
lèles. Dans le même temps, l'an- 
nonce de l’arrivée de M. Thibault 
à La direction de la centrale a ravi- 
vé les inquiétudes de ceux qui, 
en décembre 1995, lors da 
45° congrès de la CGT, s'étaient 
comptés sur le vote modifiant l'ar- 
ticle 15 des statuts de La centrale: 
un tiers des délégués présents 

ÉST-@ QE Vus ACCEPTE 
LES GARÇ Qui ONT ENCORE LEUR 

CARTE DU FARTI Ὁ 

avaient alors refusé que Ia CGT ne 
s'assigne plus comme but la « sup- 
pression de l'exploitation capita- 
liste ». Après le départ de la Fédé- 
ration syndicale mondiale, imposé 
lors du même congrès, ce score 
avait conforté les conservateurs 
du parti: plus qu'entre « durs » et 
<mous », ou réformistes, le cli- 
vage qui traverse la CGT oppose 

Des ministres « enchaînés aux fauteuils des salons socialistes » 

A la fédération de Loir-et-Cher du Parti 
communiste français, « on est zen ». Jean- 
Louis Le Moing, tout juste quarante ans, se- 
crétaire fédéral depuis 1985, le dit et l’af- 
fiche d'un sourire. Permanent depuis l’âge 
de dix-huit ans, entré au comité national en 
1996, cet homme d'appareil se plaît à incar- 
ner le militant communiste ouvert et prag- 
matique. Avec une courtoisie qui ne se dé- 
ment jamais, le nouveau conseiller régional, 
élu en mars sur la liste « plurielle » emme- 
née par Jack Lang, répète sereinement que 
la « démarche nouvelle » des communistes 
appelle « réflexion, discussion, débat, créati- 
vité, imagination. ». 

Pourtant, il y aurait de quoi perdre sa sé- 
rénité. En trais mois, les quarante et un si- 
gnataires de l'« Appel des 41 » sont devenus 
quatre- vingt-dix, en rupture ou en « grève 
des timbres », qui dénoncent les « renonce-. 

ments » Qun parti « +. « I[en] a 
encore le nom et s'efforce de maintenir quet- 
ques signes extérieurs de reconnaissance... » 

᾿ Le τες adhérents. ἠ6 [8 fédération, qui 
en revendique huit cents. « Plus de 10 % 1 Ce 
serait déjà beaucoup », ironise Armand Villa, 
ex-secrétaire national des fonctionnaires 
CGT, un des premiers signataires de l'appel, 
parmi lesquels figure Thérèse Hirzberg, an- 
cienne dirigeante des fonctionnaires CCT 
qui, en 1981, s'était opposée à l'entrée de 
ministres communistes au gouvernement. 

« LE PARTI EST EN DANGER » 
Les «41» préparent, le 10 juin, les « as- 

sises des communistes de Loir-et-Cher ». Une 
phrase de Maurice Thorez fait le bandeau de 
la tribune libre de leur bulletin: « Que Jes 
bouches s'ouvrent ! » Et elles s'ouvrent: 
« Oui, le Parti est en danger, regardons ce que 
Gorbatchev en a fait en URSS » ; les ministres 
communistes sont « enchaînés aux fauteuils 

ἀρ ἐρίρορϑρρίαίμειες »: « Comment pourrais . 
je " αἰ απὶ syndical CGT me battant 
tantre rivatisation des services publics et 
ailitegen même temps au PCF, qui prône la 
mixité des capitaux à France Télécom ? » écrit 
Dominique Hervelet, postier à Blois. 

« Ce sont des gens avec qui nous souhaitons 
travailler », assure M. Le Moïng. S’il dis- 
tingue « les meneurs qui s'opposent de longue . 
date oux mutations du Parti et ont appelé à 
voter nul dès 1997 » des autres signataires, 
dont il « comprend les impatiences », il n'ex- 
dut personne de la discussion. 

Pour les « 41 », ce serait « un vote politique 
pour la direction fédérale de ne pas participer 
à ces assises ». Le patriarche de la fédéra- 
tion, Roger Leclerc, cinquante-six ans de 
parti, des lustres de comité central et une 
Chasse à l'ours ratée avec Brejnev, grom- 
melle : « Quand la route devient caillouteuse, 
il y en à toujours qui s'écartent du chemin, » 
— Intérim | 

Jean-Claude Gayssot veille avec opiniâtreté 
sur le domaine public des transports 

EN CONFIANT au principal mi- 
nistre communiste de son gOuver- 
nement le secteur des transports, 
de Péquipement et du logement, le 
premier ministre, Lionel Jospin, ἃ 
placé sous bonne garde commu- 
niste deux des principales entre- 
prises publiques, la SNCF et Air 
France. Jean-Claude Gayssot a dé- 
cidé d'en faire un véritable do- 
maine réservé, qu'il s’applique à 
défendre, voire à étendre, en re- 
vendiquant un droit de regard suc 
les entreprises aéronautiques Âe- 
Tospatiale et Snecma. 

Le rainistre communiste s'est 
employé à établir, par touches suc- 
cessives, une doctrine de La gestion 
‘publique. «Je veux démontrer 
qu'une entreprise publique est tout 
aussi capable de performance et 
d'efficacité », repète-t-il souvent 
pour justifier la fin de non-rece- 
voir qu'il oppose aux partenaires 
industriels ns de la France, 
réticents à s’allier à une entreprise 
contrôlée par PEtat, ou aux PDG 

impatients de se débarrasser d'une 
tutelle 5 
Le. bras. de fer avec Christian 

Bianc, à Fété 1997, va lui donner 

l'occasion de marquer son autori- 

té. Au président d'Air France qui 

réciamait la sortie de son groupe 
du périmètre étatique, M. Gayssot 
répond ne «{sera] pas le mi- 

nistre ἀξ Ἐξ privatisation ». Mais 

M. Blanc ft de la privatisation un 
principe, mét son mandat en jeu et 

parvient à rallier à sa cause Domi- 

Ξ Ὥς 

nique Strauss-Kahn, le ministre de 
l'économie. + On s'est vraiment de- 
mandé pendant quelques jours dans 
quel sens le premier ministre allait 
arbitrer », confie aujourd'hui un 
conseiller de M. Gayssot. Mais le 
premier ministre est fidèle à la dé- 
claration commune PS-PCF, 
M. Blanc démissionne et est rem- 
placé par Jean-Cyril Spinetta. Neuf 
mois plus tard, l'accord de 
M. Gayssot pour l'ouverture mino- 
ritaire du capital d’Air France fera 
pourtant grincer quelques dents 
dans les rangs communistes. 

APPÉNIT INTERVENTIONNISTE 
Fort de ce premier succès sur la 

pérennité du secteur public, 
M. Gayssot veille jalousement sur 
son portefeuille industriel. Aux 
Etats-Unis, ἃ se réjouit de consta- 
ter que le géant General Electric 
n'exprimé aucune réticence parti- 
calière à être allié, depuis vingt- 
ang ans, au fabricant public de 
moteurs d'avion Snecma. Si le mi- 
nistre des transports n’a rien Du 
faire contre la privatisation de 
l'entreprise d'électronique de dé- 
fense Thomson-CSF, il revendique 
son titre de « ministre Ajrbus », 
pour faire savoir qu'il s'Opposera à 
la privatisation d’Acrospatiale, 
dont le gouvernement a annoncé 
Touverture du capital, mercredi 
Z mai 

Cet appétit intérventionniste se 
retrouve sur le terrain social, Par 
goût de la négociation collective, 

et auréolé de son succès dans le 
confit des chauffeurs routiers, le 
« ministre-président» d'Air 
France se retrouve aujourd'hui en 
première ligne dans le conflit des 
pilotes. «Je vais laisser bouillir un 
Peu la marmite et puis j'intervien- 
drai v, confait le ministre ἢ y a 
quelques semaines. Doublant le 
président de l'entreprise, en rece- 
vaut directement les syndicats, Il 
n’a pas le droit à l'erreur. 

_ A la SNCF non plus. M. Gayssot 
n'a pas encore pris à bras-le-corps 
le délicat dossier de la réforme fer- 
roviaire. Ancien cheminot, 
M. Gayssot part certes avec de sé- 
rieux atouts. ls lui permettent 
d'être écouté aujourd'hui pat la 
CGT. Le principal syndicat de La 
SNCF a endossé la « logique de 
responsabilité » du ministre et ne 
devrait pas perturber le déroule- 
ment du Mondial, malgré 165 ten- 
sions sociales dans l'entreprise. 
M. Gayssot a calmé le jeu en ac- 
cordant d'emblée un désendette- 
ment supplémentaire de 28 mil- 
Hards de francs, mais n’a toujours 
pas tenu sa promesse de «réfor- 
ner la réforme ». Les cheminots at- 
tendent toujours des gages sur 
Funicité du secteur ferroviaire, 
mise à mal par la création du Ré- 

seau ferré de France, propriétaire 
des voies et, surtout, qui décide 
aujourd'hui des investissements 

effet ces derniers aux moder- 
nistes. 

Sans véritables chefs de file, ces 
cégétistes, souvent aussi membres 
du parti, ont consacré toute leur 
vie à militer au sein de ces deux 
organisations. En région pari- 
sienne, dans le Val-de-Marne, les 
Bouches- du-Rhône, la région 
Centre, ces fiefs recouvrent ceux 
du PCF, Pas un hasard si l'associa- 
tion «Continuer la CGT»-un. 
courant qui peut regrouper 15% 

- de sympathisants » — a été lancée 
à Lens (Pas-de-Calais), dans les lo- 
caux du parti : puisque le PCF est 

- devenu téformiste, jugent ses 
sympathisants, la seule action qui 
vaille passe par La CGT. 

L'apparition et la structuration : 
d'une force conservatrice au sein 
de la CGT est un des enjeux du 
prochain congrès. Au printemps 
1997, a circulé au sein de la CGT, 
un «appel des 1000», contre 
Padhésion de la CGT à la Confédé-. 
ration européenne des syndicats, 
un des buts poursuivis par 
M. Viannet. En mars, un manifeste : 
appelant à «coordonner les cou- 
rants de gauche des principales 
centrales syndicales, face à l'offen- 
sive néolibérale dans toute l'Europe 
occidentale », signé notamment 
par Jean-Pierre Page, responsable 
du secteur international de la 
CGT, « fuite » sur le réseau inter- 
ne de la centrale. Au cours du 
comité confédéral de mai, 
Georges Hervo, le conservateur 
patron de la fédération de la 
chimie,.et Marcel Carbasse, secré- : 
taire de l'union départementale de. 
Marseille, critiquent le travail du . 

Lee απο er conclure : 
ἃ Qui penserait à féticiter un 

bureau confédéral sortage 
Ces conflits pourraient s’aviver, 

prochainement, autour de La « ré- 
forme de la réforme » de la SNCF, 
ou sur la défense d’Air France, 
contre le désengagement de l'Etat. 
MM. Hue et Gayssot, d'up côté, 
MM. Vianuet et Thibault, de 
l'autre, devront cohabiter. Le 
6 avril, dans une tribune au vitriol 
publiée par L'Humanité, Claude 
Bülard, député du Val-de-Marne — 
l'ancienne circonscription de 
Georges Marchais-, membre du 
bureau national et.chargé du sec- 
teur public Place du Colonel-Fa- 
bien, dénonce la « privatisation » 
de la compagole et prévient : « Les 
communistes d'Air France s'in- 

qüiètent des décisions d'ouverture 
du capital de la compagnie natio- 
nale (..). Les syndicats unanimes 
rejettent toute forme de participa- 
tion des agents au capital de la 
compagnie (...). Pourquoi le gouver- 
nement - qui déclare exclure la pri- 
vatisation — ne sort-il pas officielle- 
ment Air France du champ de la loi 
Balladur dressant la liste des "pri- 
vatisables" ? » Quelques jours plus 
tôt, le ministre des transports 

« Robert, 

tu me fends le cœur ! » 

Foucaukt, 
18 aval TF1 fétait la centième de 
-« Navarro ». Robert Hue, qui 
doit beaucoup à Roger Hanin - 
le beau-frère de François Mitter- 
xand ne lui avait pas ménagé son 
soutien lors de Félection prési- 
dentielle de 1995, puis, à Argen- 
teuil, pendant la campagne lé- 
gislative, en 1997, du député du 
Val-d'Oise -, avait accepté de 
jouer avec Jack Lang et Michel 

. Charasse Ja célèbre partie de 
Cartes de Marcel Pagnol M. Hue 
wa pas apprécié la narration 
qu’en ἃ faite PHumanité Hebdo, 
le 23 avril, dans un billet intitulé 
«Tu me fends le cœur 1». « Une 
partie de tricheurs. D'où un cer- 
tain malaise. Etaïent-ils à Jeur 
place ? », s'interrogeait ke chxoni- 

nâste, en commentant la presta- 
ton de M-Hue, qui jouait 

homme politique pour ses talents 
de cométtien ? » τὶ 

avait reçu discrètement M. Billard, 
avec quelques parlementaires 
communistes, pour leur suggérer 
de déposer un amendement pro- 
posant de « sortir » Air France de 
cette liste. Un entretien sans suite. 
En attaquant le ministre dans 
L'Humanité, M. Billard s’est fait le 
porte-parole des résistances 
communistes et. À 

Un partisan au parler clair du «renouveau syndical » 
L'HOMME 2 percé sur la scène 

médiatique pendant le conflit de 
novembre-décembre 1995. Diri- 
geant des cheminots CGT en 
grève, Bernard Thibault a totale- 

PORTRAIT. 

Bernard Thibault, 
cheminot et membre 
du PCF, succédera 
à Louis Viannet 

ment désarçonné le présentateur 
Daniel Bilalian, au cours d’un jour- 
nai de 20 heures sur France 2. S’at- 
tendant à avoir en face de lui un 
pur apparatchik du syndicalisme. 

ouvert, jeune et décontracté, au 
parier clair. Sien plus que Marc 
Blonde], il fut alors le véritable 
chef d’orchestre du mouvement 
social et de la contestation du gou- 
vernement d'Alair Juppé, née de 
la remise en cause. des régimes 
spéciaux de retraite, et notam- 
ment celui de la SNCF. 

Remarqué par Louis Viannet, 
triomphalement réélu le 8 dé- 
cembre 1995, pour un second 
mandat à la tête de la CGT, ἢ fit 
dans a foulée repéré par Robert 
Hue. Le secrétaire national du Par- 
εἰ communiste français a fait des 
pieds et des mains pour 
convaincre le jeune dirigeant che- 
minot d'entrer au comité national 
du PCF, en décembre 1996, au mo- 
ment où M. Viamnet quittait pour- 

Cet acte d'alégeance au parti fot 
diversement apprécié, alors qu'au 
sein de la CGT court une profonde 
ligne de clivage entre ceux qui sont . 
persuadés que la centrale de Mon- 
treuil doit se réformer pour sur- 
vivre et Les partisans du statu quo. 

Jusqu'à sa désignation, le 7 ruai, 
à l'unanimité du bureau confédé- 
ral, pour prendre en main les des- . 
tinées de la CGT, à partir de février . 
1999, Bernard Thibault est resté si- 
Jencieux sur le sujet, se gardant 
bien de se prononcer 
du projet de résolution générale, 
dont une première version était 
discutée, le 19 mai, au cours d'un 
comité confédéral national, le par- 
lement de la centrale, il a alors pu- 

Tâché qü'e il faut accé- 
lérer le processus de renouveau 
syndical ». Dauphin souhaité par 
M. Viannet, il a fait at- 
tendre ce dernier avant de tui don- 
ner son accord. 

ès prudent, M. Thibault a en 
. effet beaucoup hésité, pesant le 
pour et le contre, avant de se déci- 
der. Jeune - il est né en 1959 - D. 
sait qui risque d’en prendre pour 
une quinzaine d'années et d’exer- 
cer trois σὰ quatre mandats d'aff- 
lée à la tête de la centrale. A jui re- 
vient la lourde tâche de faire 
entrer la CGT dans le KKie siècle. 
Or, bien que depuis peu au cœur 
du pouvoir cégétiste -- il n'est au . 
bureau confédéral que depuis un 

an -, il connaît les pesanteurs de 
l'appareil syndical et la complexité 
de sés rouages. Entre autres 

atouts, M. Thibault a son passé de 
cheminot. Il reste plus marqué per 
la culture de la SNCF que par celle 
du parti, auquel Π a adhéré en 
1986. Entré au dépôt de Paris-Est à 
Fâge de dix-huit ans, après un cer- 
tificat d'aptitude professionnelle 
de mécanique générale, il est issu 
d'une des trois ou quatre fédéra- 
tions qui comptent au sein de la 
CGT, avec Fénergie, la métallurgie 
et la poste. Sur son parcours, 
plane l’ombre bienveillante de 
Georges Séguy, cheminot comme 
lui et catapuité au même âge à ja 
tête de Ja CGT, à la veille de 
mai 68. M. Séguy, qui chasse dans 
le Loiret en compagnie de 
ΟΜ, Viannet, assure avoir beaucoup 
fait pour rapprocher les deux 
bommes. 



Ϊᾶ““" 

LE MONDE / SAMEDI 30 ΜΑΙ 1998 / 7 # 

QUE SERAIT L'AUDACE SANS LA GRACE ὁ . 

SO 
PRETTY 

ι 



. 

ὶ 
Ϊ 
! 
| 

8)}Ε MONDE / SAMEDI 30 ΜΑΙ 1958 ᾿ FRANCE 

L'Assemblée nationale proclame : « La France : 
reconnaît le génocide arménien de 1915 » 
Le gouvernement s'inquiète des réactions d'Ankara après le vote d'un texte symbolique 

Les députés ont 
position de loi d'origine 

UN PÉRILLEUX exercice diplo- 
matique attendait le gouverne- 
ment, vendredi 29 mai, lors de 
jermen à l'Assemblée nationale 

réjouit ρας» Matignon, qui redoute 
des ‘conséquences politiques et 

avec la 

que symbolique : « La 
France reconnaît publiquement le 
génocide arménien de 1915. » Com- 
ment s'opposer à un texte qui sus- 
cite la quasi-unanimité au Parle- 
ment, s'interroge un minsue? De 
son côté, le président de l'Assem:- 
blée nationale, Laurent Fabius, a 
tenu à rassurer son homologue 
turc: dans sa réponse à La jettre 
que lui a adressée Hikmet Cetin, 
président de la Grande Assemblée 
nationale de Turquie, M. ne 
précise que cette proposition de 
De comte «ΕΗ les an ete de 
&é contre la Turquie actuelle », mais 
il ajoute qu'il n'entre pas dans ses 
prérogatives « d'interrompre cette 
eh comme M. Cetin l'y a 
invi 

Noté vendredi 29 ma. une pro: pas» l'Hotel Matignon qu 

le gépocide arménien. Ce tete qui «ne réjouit soon pr he nr qu τττν 

C'est à force d'« obstination » 
que les députés ont fini par inscrire 
cette proposition à l’ordre du jour, 
alors que les tentatives de leurs 
prédécesseurs, depuis. de nom-. 
breuses années, n'avaient jamais 
abouti, explique Je -Paul Bret 
es, Rhône), Fun des initiateurs du 
texte, avec René Rouquet 
de-Marne), rapporteur et maîre 
d'Alfortville, qui compte une im- 
portante communauté armé- 
nieane. 

«UN PRÉCÉDENT INTÉRESSANT » 
A l'approche de la date anniver- 

saire du génocide (le 24 avril), deux 
questions d'actualité avaient été 
posées à Pierre Moscovici, le 
21 avril, puis une troisième à Hu- 
bert Védrine, le lendemain (Le 
Monde daté 26-27 avril): le mi- 
nistre délégué aux affaires euro- 
péeunes avait reconnu le caractère 
de génocide äu peuple arménien, 
mais seulement « à titre person- 
nel », tandis que le ministre des af- 
faires étrangères utilisait le terme 
de « massacres », comme devait le 
faire le: premier ministre, le 
24 avril, dans un communiqué offñ- 
ciel. Pourtant, lors de la cam- 

CPS, ναὶ- - 

principe, ce qui, 

page présidentielle de 1995, 

donné un D ons ἃ 

mentaire, prévue le 29 mai Seul 
Serge Blisko (Paris) avait été d’un 
avis contraire. 
Quelques rares députés cri- 

tiquent ouvertement cette initla- 
tive. Jacques Myard (RPR, Yve- 

lines) estime que la loi n’a pas 
«pour fonction de codifier l'his- 

qu'une portée * formellement, lui est interdit depuis 1958. Les 
au ἜΝ sheet τύ γόος de leur mé- 

contentement. 

« δῖ de tous les peuples victimes d'un 
massacre ἢ», lance-t-iL « On met le 
doigt dans un engrenage un peu 

Ph pl mener 
résolution, 

génocide arménien, qui ne fait 
guère de doute, est aussi 1m moyen 
me ressusciter ce pouvoir parie- 
mentaire : ce serait un «précédent 
intéressant », a résumé jack Lang 
(5, Loir-et-Cher), président de la 
commission des affaires étran- 
gères, mardi 26 mai. En votant ce 
texte, les députés feront d’une 
pierre deux coups. 

Clarisse Fabre 

| Mobilisation en Picardie 
contre l'alliance de la droite 

avec le Front national 
‘ Une manifestation est organisée le 13 juin 

Ῥ Ὁ AMIENS 
de notre correspondant . 

La. Picardie, où le président du 
conséll régional 8 été ὅπι avec les 
voix du Front national, se mobilise 
coutre l'extrême droite. Le 
20 mars, Charles Baur (exclu de- ἡ 
puis de FUDF) acceptait les vois du 

lement ou au sein d'organisations, 
refusent cette élection. 

Michel Caullier, responsable de 
Picardie citoyenne, affirme: «ἢ 
s'agit de reconstruire la digue qui 
protégeait des idées de l'extrême 
droite. En concluant un accord avec 
le FN, Chartes Baur ouvre la voie à 
la banalisation et à l'institutionnali- 
sation d'une extrême droîte raciste et 
xénophobe qu'il sort de la marginali- 
té » M. Caullier explique aussi que, 
«pour contribuer à faire plier 
Charles Baur et ses cokstiers, qui ont : 
accepté de mêler leurs voix da celles 
des élus du ΕΝ », un grand rasserm- 
blement aura lieu le samedi 13 juin 
à Amieris dans Je cadre d'une opé- 
ration appelée « Douze heures. 
pour la fratemité ». 

«La question fondamentale, af- 

FN n'est pas un parti comme les 
autres. » Îls expliquent que leur dé- 

. marche les amènent à s'adresser 
« à tous les élus républicains comme 

à tous les citoyens ». Ils insistent Sur 
le fait que leur mobilisation est 

ἃ de portée nationale »: le rassem- 
-biement est construit de telle sorte 
que «l’ensemble des républicains 

puissent y trouver leur place ». Ts 

le fait qu'il est «indis- 

pensable de donner aux inquiets, en 

cé qui concerne le FN, l'occasion de 

mais pour notre région ? Qu'est-ce 
qui va se passer pour le mouvement 
associatif ? » 
Is «exigent» la démission de 

Charles Baur. Non seulement la 

picard, le quotidien régional. 
L'Aisne nouvelle, ti-hebdomadaire 
couvrant le nord de l'Aisne et ap- 
partenant au groupe de La Voix du 
Nord, a refusé cette insertion pu- 
blicitaire. La distribution de 
-450 000 tracts est prévue. Les orga- 
nissteurs de la jouée du 13 juin 
espérent ainsi une forte mobilisa- 
don. 

firme M. Caullier et les militants ἢ 
qui œuvrent avec lui, c'est με. ἰδ ἢ Michel Curie La Turquie a mis en garde les autorités françaises 

ISTANBUL 
de notre correspondante 

Au beau fixe depuis plusieurs années, les re- 
lations bilatérales entre la France et la Turquie 
pourraient entrer dans une zone de turbu- 

affaires , ἴ5- 
mail Cem, lors d'une cérémonie commémorant 
les trente-quatre Turcs victimes des attentats 
de l'Armée de libération de l'Arménie (Asala), 
durant les années 70 et 80, a dénoncé, mercre- 
di, « ceux qui encouragent et ravivent la haine. 
pour pouvoir recueillir trois voix supplémen- 
taires ». 
La tragédie de 1915 demeure on sujet délicat 

en Turquie, où la version arménienne des évé- 
nements n’a jamais été acceptée. Les autorités 
d’Ankara reconnaissent des t que déportations 
et des atrocités ont eu lieu à cette époque dans 
l'est du pays mais elles rejettent catégorique- 
ment le concept de génocide. Les Turcs -- qui 
démentent les chiffres de plus d’un million de 
victimes arméniennes, estimant que les pertes 
se situent autour de 300 000 personnes — sou- 
ligpent que, dans le cadre du conflit qui oppo- 
sait alors la Russie et la Turquie, des atrocités 
ont été commises dans tous les camps. 

Une proposition de loi similaire, introduite 

entre Ankara et Paris à un 
moment où les liens entre les deux pays, dont 
les échanges commerciaux se montaient à 
24,3 milliards de francs en 1997, sont sur le 
point de prendre un nouvel essor dans le cadre 
de l'accord France-Turquie 2000. 

« C'EST DU DOMAINE DES HISTORJENS » 
« Après la visite du président Demirel, nous 

avons mis sur pied un plan de partenariat straté- 
gique. Tout est là pour encourager le développe- 
ment à long terme », déclare l'ambassadeur turc 
à Paris, Sonmez Koksal, qui trouve « difficile à 
comprendre », dans ce contexte de relations 
harmonieuses, la démarche des députés fran- 
çais. Certains attribuent cette initiative à l'arti- 
vée au pouvoir en Arménie, fin mars, de Robert 
Kotcharian qui, dans sa campagne électorale, 
avait signalé son intention de mobiliser la dias- 
Porta arménienne pour faire pression sur la Tur- 
quie et obtenir d'elle la reconnaissance for- 

Turquie, au début des années 80, alors que 
l'Asala était active. « ἢ a fallu des années pour 
ramener nos liens au point où ils en sont», ex- 
Le rhin ernirrle-p «(ὦ débat relève du 
domaine des historiens, il n°y a pas de raison que 
les politiciens s'en mêlent », explique-t-on au 
ministère des affaires tu. « Ce n'est 
pas avec deux lienes de loi qu'ils pourront tran- 
Cher cette question. En plus, nous n'avons même 
Pas la parole dans ce débat. » 

Pour l'instant, les autorités turques, qui 
parlent d'un «problème sérieux» mais conti- 
auent d'espérer que la proposition de loi sera 
rejetée, se refusent à révéler en quoi les rela- 
tions bilatérales seraient affectées. Mais, 
compte tenu de leur sensibilité particulière à ce 
sujet, ἢ est difficile d'imaginer qu'elles reste- 
ront sans réaction. 

Micole Poÿe 

Les textes sur Le cumul des mandats sont « bruts de décoffrage », selon M. Chevènement 
LES DÉPUTÉS ont adopté en 

première lecture, jeudi 28 mai, Je 
projet de loi ordinaire limitant le 
cumul des mandats. Ainsi qu'ils 
l'avaient fait la nuit précédente, 
lors du vote sur le projet de loi or- 
ganique (Le Monde du 29 mai), les 
députés socialistes, communistes 
et Verts se sont prononcés pour, 
tandis que l'opposition RPR-UDF 
a voté contre, à l'exception de Do- 
minique Paillé (UDF, Deux-Sèvres) 
qui s’est s’abstenu 
L'Assemblée nationale ἃ ainsi 

adopté deux textes « bruts de dé- 
cofree μὰ selon l'expression du 

de l'intérieur, qui n'a pas 
te de souligner que l’exa- 
men de ces projets de loi au Sénat, 
prévu à l'automne, serait l’occa- 
sion d'« ouvrir de nouvelles pers- 
pectives ». Ces quelques mots ont 

du gou -αἰ 
le cumul des mandats des dus Ιο- 
caux et — des modifica- 
tions conformes aux amende- 
ments qu'ils avaient votés lors de 
l'examen du projet de loi otga- 
nique, les députés ont tenté 
d'avancer simultanément dans 

spa μὰς Poponon ἐὲ 
Ciaïistes et Verts, ainsi que M. Pall- 
16, ont voté pour cette revalorisa- 
tion. Les communistes ont voté 

contre cette disposition, dont de 

= Le 

nombreux députés craignent 
qu'elle soit mal comprise par l'opi- 
nion, Jacques Brunhes (Hauts-de- 
Seine) exprimant le souhait que 
soit débattue «une vraie loi sur le ἡ 
statut des élus ». «Je crains que 
cette revalorisation des indemnités 
Pr maires ne fasse que renvoyer ce 
débat aux calendes », a-t-il précisé. 
Le RPR s’est abstenu, de même 
que Pierre Albertini (UDF, Seïne- 
Maritime). Les députés ont égale- 
ment deux amendements 
de Guy Hascoët (Vert, Nord) éten- 
dant aux maires des communes de 
plus de 3500 habitants Le crédit 
d'heures dont bénéficient, pour les 
besoins de leur mandat, les maires 
de communes de plus de 100 000 

Après s'en Être reruis à la «50- 

Les indemnités 

suivantes. 
© use 10 00 babes: pour 
upe corarrune de moins de 500 
habitants, le maire percevrait 
RL so eq 

DS lus 
6937 francs (au lieu de 3 804). De. 

percevrait 
12308 francs (au feu de 9 622). 

gesse » de FAssemblée sur ces pro- 
positions qu'il a ironiquement 

tinction entre pouvoir exécutif et 
pouvoir législatif ! », s'est exclamé 
M. Chevènement, qui a indiqué 
qu’il serait dans « l'intérêt du Par- 
lement de savoir contrôler sa dé- 
marche ». 

La droite, qui avait regretté la 

M. Chirac en accord 
avec M. Jospin sur la parité 
LE PRÉSIDENT de la République a exprimé son accord avec le pre- 
mier ministre, jeudi 28 mai, sur la réfonme constitutionnelle qui doit 
permettre d'établir la parité -- ou plutôt « l'égalité »— entre hommes 
et femmes dans la vie publique: une réunion de travail à la- 
quelle p: Badinter, 
députée 

de Pt st prt à se ali à ue éfome ere 4 de a 
Constitution qui fixe le domaine de la loi. Dans le projet de loi consti- 
tationnelle que le premier ministre a récemment remis à M. Chirac, il 
est proposé de préciser, à l’article 34, que «la loi ou la loi organique 
peut fixer des règles favorisant l'égal accès des femmes et des hommes 
aux responsabilités politi politiques, professionnelles ou sociales ». 

La majorité municipale de Paris | 
se réorganise 
JEAN TIBERI ἃ réuni, jendi 28 mai, es présidents de chacun des trois 

trois nes de pra Le 

‘ © De 10 000 à 99 999 habitants : 

et, pOur certains, 
qu'ils risquaient d’être censurés cadre du projet de loi sur le camul 
par le Conseil constitutionnel. des mandats, a tenté de 
Contre l'avis du gouvemement, les relancer un autre débat qui lui 
députés ont adopté plusieurs tient à cœur: la « sur-représenta- 
amendements sur les conditions 3 ji 
d’information, par le gouverne- mi les députés. Eric Doligé (RPR, 
ment, des commissions perma- Loiret) l'a estimée contraire à l'ex- 
nentes de l'Assemblée, qui devien- posé des motifs des projets du 
draient notamment « destinataires gouvernement, qui invoquent, a-t- 
des décrets d'application des lois, il souligné, « l'égalité, la disponibi- 
préalablement à leur publication». lité, l'accessibilité du Parlement 
<Un tel amendement ruine la dis- pour tous les Français ». 

Trois élus ΡῈ avaient ainsi dé- 

MAL Ἐπ σαν απ κα se sont pur Get 
entretenus de la réorganisation de la fédération-RPR, prévue dans 
CPR τθῖες ΕΠ ΙΕ ϑεστέιαα ἀερε ταν. 

DÉPÊCHES . 
πὶ ΠΒΟΙΤΕ: Jacques Chirac ἃ reçu Alain Madelin, président de Dé- 
mocratie libérale, jeudi 28 mai, et il devraït s'entretenir prochaine- 

Léotard et ment ἄνες François et François Bayrow_ Cette rencontre in- 
texvient au moment où la formation de M. Madelin ἃ décidé de créer 
son à FAssembiée nationale. Le président de la Répu- 
btique avait déploré cette initiative. ᾿ 
5ι NOUVELLE-CALÉDONIE : Nidoish Naïsseliie, cosignataire des 

Matignon 
sident de la province des les Loyauté, par une majorité d'élus in- 
dépendantistes. En 1995, ἢ avait passé un accord de gestion avec les 
anti-indépendantistes. Ce renversement d'alliance est une consé. 
quence du récent accord de Nouméa. 
MB EMPLOIS FICTIFS : Michel sénateur pd) et ancien 
ee Mitterrand à l'Elysée, affirme ν dans un en- 

un 
jeté, prévoyant notamment qu'un 

pour les communes de 10 000 à L qui pade- 
19 999 habitants, le maire mentaire ou président d’un exé- 

it 14 546 francs (au lieu cutif d'une collectivité locale de 
de12308). De20000à ᾿ plus de 20 000 habitants est placé 
49 999 habitants, il percevrait . en dé pendant la durée 
20 140 francs (au lieu de 14546). . de son mandat. Le même 
De 50 000 à 99 999 habitants, il ment précisait qu’au terme du pre- 
percevrait 24 616 francs (au lieu mier de ces mandats, Fétu «solli- 
de 16 783) ἡ sa réintégration de ἀτγοῖϊ» dans 
© Au-delà de 100 000 habitants: . ia fonction ï de 
pour les communes de 100 000 à quoi ἢ est « rayé des cadres à Pex- 
200 000 habitants, le maire de la période de disponibi- 

it 32 448 francs (au lieu lité ». Le ministre de Fintérieur a 
de 20 140). Les ruaires de toutefois reconnu ai existait 
communes de plas de <un vrai problème d' 

. 200 000 concitoyens face à l'élection, se- 
32448 francs (au lieu de 21 529, lon qu'ils sont issus du secteur privé 
ou de 25 734 pour les maires de ou du secteur public ». « [ faut es- 
Paris, etLyon). . sayer de le traiter, a-t-il ajouté, afin. 
Ces chiffres sont des montants de parvenir à une représentation 
‘bruts mensuels, ji nationale plus conforme à la réalité 

. par le Cabinet du ministre de sociologique de notre pays. » 
intérieur 
mms - -/€271-Baptiste de Montvalon 

. B GOUVERNE] MENT: Lionel 
Jospin qui. participait, jeudi 
28 mai, à un diner Era in à 
Saint-Gaudeus (+ 

deux verbes: gouverner et réfor- 
mer.» « Gouverner, c'est d'abord | 
traèer les dassiers »., 8 indiqué le 
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VIE A DEUX Le pacte civil de so- lidarité (PACS), pi D des dé- 
putés Jean-Pierre Michel (MD: 
Patrick Bloche (PS) a été An ire 
blic jeudi 28 mai. Ce texte propose 

un « cadre juridique nouveau » pour 
les concubins hétérosexuels et ho- 
mosexuels. @ CETTE PROPOSITION 
S'AJOUTE aux deux suggestions 
faites, ces dernières semaines, sur Le 

SOCIÉTÉ 
LE MONDE / SAMEDI 30 MAI 1998 

et celle de la sociologue Irène Théry. 
@LE CONCUBINAGE n'a encore de statut légal. La multiplication de 

ces situations de fait - en 1994, 14 % 
des couples n'étaient pas mariés — a 
cependant entraîné des effets en 
matière de droit social et fiscal. 
© DANS UN RAPPORT remis à Mar- 

tine Aubry, Michèle André, ancienne 

secrétaire d'Etat aux droits de la 

fernme, insiste sur la nécessité d'une 

politique sociale en faveur des fa- 

milles. 

Trois voies pour offrir un statut aux couples non mariés 
Catherine Tasca a présenté le Pacte civil de solidarité, qui crée un cadre juridique pour les concubins. Le professeur de droit Jean Hauser ἢ 

proposait, lui, un Pacte d'intérêt commun et la sociologue Irène Théry une reconnaissance du concubinage. Le gouvemement doit désormais choisir 
ET DE TROIS ! En rendant pu- 

blic, jeudi 28 mai, Je rapport des 
parlementaires Jean-Pierre Michel 
(MDC, Haute-Saône) et Patrick 
Bloche (PS, Paris) proposant Ja 
création d'un Pacte civil de solida- 
rité (PACS), Catherine Tasca, pré- 
sidente de [a commission des lois 
de l'Assemblée nationale, apporte 
un nouvel élément dans le débat 
sur la reconnaissance du concubi- 
nage. Ce texte s'ajoute aux deux 
suggestions faites ces dernières se- 
maines afin d'accorder un statut 
aux couples non mariés : celle du 
professeur de droit Jean Hauser, 
qui propose la création d'un Pacte 
d'intérêt commun (PIC), permet- 
tant à deux personnes d'organiser 
tout ou partie de leurs relations 
pécuniaires et patrimoniales, et 
celle de la saciologue Irène Théry, 
qui souhaite que l'on reconnaisse 
le concubinage comme «une si- 
tuation de fait, créatrice de droits ». 

Ces trois propositions ont des 
points communs : elles ne font au- 
cune distinction entre les couples 
hétérosexuels et les couples ho- 
mosexuels et elles évitent de 
s'aventurer sur le terrain contro- 
versé de la filiation, de l'adoption 
et des techniques de procréation 
médicale assistée pour les concu- 
bins de même sexe. 

Eu revanche, le PIC, le PACS et 
la proposition d'irène Théry pré- 
sentent des différences très pro- 

Le Pacte d'intérèt 
commun, du professeur Hauser, 
est la formule minimale : il ne pro- 
pose aucune nouvelle reconnais- 
sance juridique du couple et ne 
traîte que des liens financiers entre 
deux partenaires, qu'ils soient 
concubins, frères et sœurs, per- 
sonnes mariées par ailleurs ou 

Les réactions 

© La Lesbian and Gay 
Pride-Paris se félicite de la 
proposition de pacte civil de 
solidarité (PACS), qualifiée de 
«texte de grande modernité 
sociale (...) qui reprend largement 
les grandes lignes du contrat 
d'union sociale ». Elle demande 
qu'avant la manifestation en 
faveur des droits des 
homosexuels qui aura lieu 
samedi 20 juin à Paris, le premier 
ministre « prenne un engagement 
ferme » quant à une prochaine 
discussion de ce texte à 
l'Assemblée nationale. 
© Le Collectif pour le CUS 
{contrat d'union sociale), qui 
s'intitule désormais le Collectif 
pour le CUS et le PACS, 
considère que si le PACS est 
adopté «la France aura connu 
une évolution non négligeable 
dans le sens de la reconnaissance 
de la diversité des modes de vie et 
aura renforcé la cuhésion sociale 
en son sein v. 
© Le Centre Gay et Lesbian 
indique que « le principe d'égalité 
ne [lui] semble pas être le postulat 
du PACS », car cette proposition 
n'empéchera pas que « {es 
couples homosexuels soient exclus 
du concubinage et du mariage ». 
@ Le Collectif des maires de 
France pour le mariage 
républicain, dont les 
13 000 membres ont signé un 
texte qui assimile le contrat 
d'union sociale à un « véritable 
mariage homosexuel » (Le Monde 
du 22 avril), indique que « les 
maires signataires refusent [la 
proposition de PACS] cette 
caricature de mariage laïc » et 
demande que « es droits de la 
famille soient protégés par la loi ». 
@ La députée Christine Boutin 
(UDE, Yvelines) a qualifié le 

pacte civil de solidarité de 

« véritable imposture qui, si le 
texte est adopté, ébranlera tours les 

fondements de notre sacièté ». 

Selon la présidente de l'Alliance 
pour les droits de la vie, il s'agit 
d'« un mariage bis qui attribue les 

mêmes draits que les personnes 
mariées aux personnes 
homosexuellés ». 

amis. Irène Théry va plus loin puis- 
qu'elle reconnaît le phénomène 
social du concubinage mais ele ne 
crée aucune nouvelle forme 
d'union : elle souhaite simplement 
que le code civil reconnaisse, par 
le blais d’un nouvel article, les 
couples non mariés présentant 
«une communauté de toit et de 
fit ». Enfin, le Pacte civil de solida- 
rîité franchit un pas supplémen- 
taire puisqu'il accorde un véritable 
Statut aux deux partenaires qui 
Fauront signé. 

@ Le Pacte civil de solidarité 

PACS) 
Le projet élaboré par les deux 

parlementaires «n’a pour objet ni 
de concurrencer le mariage ni d'ac- 
corder des droits particuliers aux 
couples homosexuels », insistent les 
députés Jean-Pierre Michel et Pa- 
trick Bloche. Ce «cadre juridique 
nouveau ν est ouvert aux hétéro- 
sexuels et aux homosexuels qui ne 
sont pas mariés par ailleurs, roais ἢ 
est interdit aux frères et sœurs, 
aux parents et enfants, 

Les personnes ayant décidé de 
se lier doivent faire une déclara- 
tion à la maîrie, sans qu'il soit 
question de La présence d'un offi- 
cier d'état civil, comme dans la 
première proposition de Contrat 
d'union sociale. Cette déclaration 
transcrite dans un spécial 
est transmise à la mairie de nais- 
sance des contractants, afln de vé- 
rifier que les partenaires ne sont 
pas déjà mariés, et n'ont pas déjà 
conclu un autre pacte. Le pacte 
prend fin par fe décès ou la volon- 
té de l'un des partenaires. A défaut 
d'accord, le juge en prononce la 
rupture. Un PACS ne peut être 
rompu dans les douze mois qui 

suivent son enregistrement. Le 
PACS est générateur d' ἧι 
Les contractants s'engagent à 
vivre en commun et à se soutenir 
matériellement et moralement. ls 
sont solidairement responsables 
des dettes contractées par l’un 
d'entre eux. A défaut de disposi- 
tion contraire, leurs biens sont 
soumis au régime de la commu- 
nauté réduite aux acquêts. 

Les droits ouverts par le PACS 
sont assujettis à certaines condi- 
tions de durée. Deux ans sont né- 
cessaires pour que les contractants 
rédigent une déclaration d'impôts 
commune. En cas de décès de l‘un 
des partenaires dans les cinq ans, 
le survivant bénéficie de droits 
particuliers lors de la succession, 
moins avantageux que ceux des 

conjoints mariés : un abattement 
de 330 000 francs, comme pour les 
couples marlés, est proposé sur 
Fhéritage, mais le taux d'imposi- 
tion de 60% aujourd’hui appli- 
cable entre concubins demeure 
pour le restant. Les partenaires 
peuvent par ailleurs se faire des 
donations ou bénéficier de legs. 
Concemant le logement, en cas 

d'abandon du domicile par le loca- 
taire, le contrat de location est 
transféré au partenaire qui a signé 
un pacte depuis plus d'un an. Ilen 
est de même en cas de décès. Le 
même délai est nécessaire pour 
que lun des partenaires devienne 
ayant droit de l'autre vis-à-vis de 

du pacte pour obtenir leur affecta- 
tion. Enfin, c’est sur les droits des 
partenaires étrangers que le texte 
est très novateur, puisqu'il pro- 
pose qu'un étranger, lié à un Fran- 
çais par un PACS depuis plus d’un 
an, soit considéré comme ayant 
des liens personnels en France pris 
en corspte pour La délivrance d'un 
titre de séjour, à condition que son 
entrée sur le territoire ait été régu- 
lière. A ce terme, l'étranger est 
« réputé remplir la condition d'assi- 
milation à la communauté fran- 
çaise 5Ἶ] fait une demande de natu- 
ralisation ». 

@ Le Pacte d'intérêt commun 

@IC) 
Ce pacte se contente de régler 

les problèmes matériels ren- 
contrés en dehors du mariage. 
« L'avantage (ou l'inconvénient) de 
la méthode, écrit Jean Hauser, est 
d'éliminer en partie la charge idéo- 
logique de la question. » ΤΠ propose 
de créer un nouveau titre dans le 
code civil, non pas dans la partie 
relative aux personnes, mais entre 
celle sur les sociétés et celle sur 
l'indivision. - 

Le PIC est un acte privé, rédigé 
en deux exemplaires datés et si- 
gnés, qui ne nécessite pas de pas- 
sage devant le maire ou le notaire 
pour le valider ἢ peut être rompu 
par l’un des contractants mais, en 
cas de désaccord sur les consé- 
quences de la rupture, le tribunal 
de grande instance est compétent. 
Le droit au bail appartient aux 
deux partenaires: Les droits fis- 
caux, l'imposition commune no- 
tamment, ne sont ouverts que 
dans la deuxiènie anfrée de conclu- 
sion. Concernant les successions, 
un abattement de 150 000 francs 

est proposé, le taux de 60 % d'im- 

position s'appliquant pour le res- 

tant. Π ouvre droit, après un délai 

équivalent à celui imposé au 

couple marié, à une pension de re- 

version, à l’assurance-maladie et, 
deux ans après sa conclusion. à la 
majoration des pensions de re- 
traite. Enfin, l'adoption serait Ou- 
verte aux partenaires hétéro- 
sexuels ayant conclu un PIC 
depuis plus de deux ans. 

© La proposition d’Irène Théry 
La sociologue suggère de re- 

conuaître le concubinage sans 
créer de nouveau pacte. } suffirait 
pour cela d'intégrer dans le code 
civil la formule suivante: « Le 
concubinage se constate par la pos- 
session d'état de couple naturel, que 
les concubins soient ou non de sexe 
différent » Les droits dérivés des 
régimes d'assurance-invalidité, 
vieillesse-veuvage, décès et ac- 
cident du travail seraient ouverts 
aux concubins après un certain dé- 
lai. Les concubins seraient directe- 
ment concernés par l'ambitieuse 
réforme du droit des successions 
qu'elle propose. Sous condition 
minimale de durée de leur union, 
elle recommande d'accorder au 
concubin survivant le régime suc- 
cessoral des époux, à condition 
qu'un testament confirme cette 
volonté. 
En revanche, la sociologue pro- 

pose de conserver une imposition 
fiscale séparée, mais de considérer 
toutes les familles (c'est-à-dire les 
couples mariés avec dès enfants et 
fes concubins avec des enfants) de 
la mème manière en leur accor- 
dant une imposition commune. 

Michèle Aulagnon 

ar le droit L'union libre, ces millions de couples encore négligés p 
LA VIE de couple hors mariage n'a pas en- 

core de statut lésal. Longtemps ignorée du 
droit pour des raisons morales, parce qu'elle 
remettait en cause l'institution maritale, 
l'union libre revêt des fonmes si diverses -- 
jeunes, divorcés, personnes âgées, homo- 
sexuels, avec ou sans enfants -- que la loi n'a 
pas encore pu les appréhender dans leur 
complexité. Certains juristes et concubins 
eux-mêmes n'ont pas souhaité la reconnais- 
sance de cette forme de cohabitation, l'en- 
gagement étant personnel, privé, libre, et in- 
compatible par nature avec une quelconque 

Ce choix de vie à deux, qui échappe au- 
jourd’hui à toute qualification juridique, a 
pourtant séduit un nombre croissant de 
femmes et d'hommes, En 1994, 14 % des per- 
sonnes vivant en couple n'étaient pas mariées 
- 42 millions de personnes sur 29.4 millions - 
contre 114 % en 1980. Actuellement, plus de 
la moitié des premiers enfants naissent hors 
mariage. 
Aucun lien juridique n'existe aujourd’hui 

entre les concubins, qui ne se doivent ni assis- 
tance, ni secours, ni fidélité, et peuvent re- 
prendre leur liberté quand bon leur semble. 
La multiplication de ces situations de fait a 
cependant entrainé des effets de droit, en 
premier lieu de droit social (assurance-mala- 

die-maternité, prestations familiales), puis 

Le code civil a, quant à lui, timidement inté- 
gré la notion de concubinage via la question 
de la filiation, de l'autorité parentale et des 
enfants naturels. 

élaboré peu à peu un cadre juridique à la vie 
hors mariage, centré sur la démonstration 
d’une « communauté de vie ». Ses deux 
composantes sont ἰδ communauté de toit, 
avec une cohabitation ayant duré « sufisam- 
ment » longtemps, et la communauté de lit, 
avec des relations affectives et sexuelles. Les 
avantages procurés par le concubinage 
restent modestes : ouverture d'un compte 

Depuis janvier 1995, le régime fiscal des 
cancubins avec enfants, auparavant plus fa- 
vorabie, a été aligné sur celui des parents ma- 
riés. La mesure n'est sans doute pas étrangère 
à la reprise des mariages constatés en 1996. 
Le 17 novernbre 1997, les députés ont, en 
outre, adopté un amendement autorisant, à 
compter du 1* janvier 1999, Les concubins 

« ayant obtenu pendant deux années consé- 
cutives une attestation de concubinage no- 
toire » à remplir une déclaration commune de 
leurs revenus. à 

La preuve du concubinage peut actuelle- 
ment être apportée par tous moyens (témoi- 

«certificats de vie maritaie » Ou «attesta- 
tions d'union libre », qui n'ont aucune valeur 
juridique. En cas de refus du maire, les candi- 
dats au concubinage peuvent se tourner vers 
le tribunal d'instance pour obtenir un certifi- 
cat de notoriété équivalent. Enfin, si les pré- 
tendants ont reconnu un enfant ensemble 
l'année de sa naissance et s’ils exercent 
conjointement l'autorité parentale, ils 
peuvent demander au juge des affaires fami- 
liales un acte de communauté de vie. 
En cas de rupture, le principe de l'indivision 

prévaut. Si un inventaire des biens de chacun 
des concubins ma pas été dressé devant no- 
taire et si le partage des biens achetés en 
commun ne peut se faire à l'amiable, un juge 
peut être saisi. Le titulaire du baïl ou seul pro- 
priétaire du logement peut demander à 
l'autre de quitter les lieux, mais, dans le cas 
d'un logement soumis ἃ la loi du 6juillet 
1989, le contrat de location peut être trans- 

féré au « concubin notoire » qui vivait là de- 
puis au moins un an 
Le juge aux affaires familiales est, quant à 

lui, compétent pour régler le devenir des en- 
fants. Les tribunaux peuvent accorder une ré- 
paration du préjudice subi par un concubin 
délaissé si la rupture revêt « um caractère juu- 
tif». En cas de décès, le survivant d’un couple 
non marié reste assimilé à un étranger : au- 
delà de 10 000 francs, les droits de succession 
entre concubins sont en effet taxés à 60 % de 
la valeur des biens (entre époux, la taxation 
n'intervient qu'au-delà de 330 000 francs). 

᾿ Seuls les couples constitués d'un homme et 
d'une femme peuvent aujourd'hui prétendre, 
en vertu de la jurisprudence, au concubinage. 
La Cour de cassation a, en effet, considéré, 
dans deux arrêts du 11 juillet 1989, confirmés 
par un arrét du 17 décembre 1997, que «ie 
concubinage ne pouvait résulter que d’une re- 
lation stable et continue ayant l'apparence du 
mariage, donc entre un homme et une 
Jemme ». En combattant sans relâche cette 
discrimination fondée sur le sexe, les concu- 
bins homosexuels ont déclenché um proces- 
sus qui devrait bénéficier à des millions de 
coupies hétérosexuels encore négligés par le 

Laurence Folléa 

Un rapport prône une politique familiale allant au-delà des prestations sociales 
LA POLITIQUE de la famille ne 

se réduit pas aux seules presta- 
tions familiales : telle est l'idée 
maîtresse de Michèle André, an- 
cienne secrétaire d'Etat aux droits 
de la femme et maïre adjoint de 
Clermont-Ferrand. Son rapport 
sur «La vie quotidienne des fa- 
milles» commandé par Martine 
Aubry, ministre de Femploi et de 
la solidarité, dans la perspective de 
la conférence de la famille qui doit 
avoir lieu le 12 juin, insiste sur La 
nécessité de « développer une véri- 
tabie politique de reconstruction du 
lien social ». 
Michèle André propose de réé- 

quilibrer les dépenses liées au ver- 
sement de prestations (160 mil- 
liards de francs) et celles qui sont 
liées à l'action sociale (12 milliards 
de francs). Elle estime que les 
conditions de vie, comme le ioge- 
ment et l'accès aux services collec- 

ων k 

dfs, «jouent un rôle tout aussi pri- 
mordial» que les prestations 
diréctement attribuées aux fa- 
milles. Cette éventuelle réorienta- 
tion suppose < une réflexion et une 
concertation approfondies, tant au 
niveau politique qu'avec les orga- 
nismes et mouvements concernés ». 
AËn que la dimension familiale 

soit mieux prise en compte dans 
les politiques publiques, M= An- 
dré suggère la création d'un poste 
de délégué interministériel à la £a- 
mille, la mise en place d’un comité 
interministériel et « l'obligation de 
produire une fiche d'impact “fa- 
mille "» avant l'adoption de cer- 
taînes mesures. L'exercice de [a 
parentalité devenant de plus en 
plus difficile, elle estime qu’il 
convient d'aider les parents, et 
plus particulièrement les pères, à 
assurer leur tôle. Pour ce faire, ἢ 
faut les encourager à participer à 

la vie de la cité, étendre les réseaux 
d'écoute et de conseil, accompa- 
gner les ruptures par le biais de la 
médiation familiale, et généraliser 
la création d'associations d'écoles 
impliquant les personnels scolaires 
et les familles. 

« DISPOSITIFS NOVATEURS » 
M André estime qu'une poli- 

tique d'ensemble de La famille doit 
s'appuyer sur le réseau associatif 
afin de passer d'«une logique de 
catalogue » (consommation d'acti- 
vités par les familles) à une «ἰσ- 
gique de projets » élaborés avec les 
personnes à impliquer dans les ac- 
üvités sociales, éducatives, spor- 
tives, etc. Aussi faut-il encourager 
le renforcement d’un réseau fort 
d'associations, d'autant que «les 
acteurs de terrain n'ont pas tant be- 
Soin de nouvelles lois et de nouvelles 
dispositions réglementaires que de 

souplesse pour mettre en œuvre des 
dispositifs rénovés ou novateurs ». 

Le rapport énumère une série de 
propositions en matière de loge- 
ment : simplification des ajdes, ac- 
tualisation trimestrielle des situa- 
tions familiales, encouragement 
de la mixité sociale en HLM. Mais 
ἢ s'étend surtout sur la concitia- 
tion vie professionnelle-vie fami- 
liale et donc sur les aides pu- 
bliques en faveur de l'accueil des 
jeunes enfants. M= André sug- 
gére, entre autres, de déconnecter 
l'allocation de garde d'enfants à 
domicile et les déductions fiscales 
liées aux ermplois à domicile ; de 
corriger les inégalités produites 
par laide à la famille pour l'emploi 
d'une assistante maternelle, qui 
provoquent la désaffection des 
crèches ; d'instaurer un « crédit 
d'heures » pour les parents d'en- 
fants de moins de six ans qui tra- 

vaillent et s'investissent dans La vie 
extrafamiliale de leur enfant. 

Enfin, 1] convient, selon elle, 
d'occuper le temps libre des en- 
fants et des jeunes, qui peut deve- 
nir «le temps de l'ennui, de l'exclu- 
sion, de la violence urbaine et de Ja 
toxicomanie ». Cible Privilégiée : 
les 6-16 ans, qui sont les « laissés 
Pour-comple » de la politique fa- 
miliale. Dès septembre, ἢ faudrait, 
selon Μὴ André, étendre au ni- veau local le contrat temps libre 
initié par la Caïsse nationale d'a. 
locations familiales (CNAF), qui s'adresse aux 6-16 ans. Ce contrat qui concerne les Joisirs de proximi- 
té et les départs en vacances, est élaboré Par différents partenaires, 
qui sont encouragés ἃ élaborer fes projets avec les enfants et les fa- 

Marie-Pierre Subtil 
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L'univers de violence des « petits gars» 
de la «bande du Macama » 

Les. charges s'accumulent contre Lucien Ferri qui avait avoué en garde à vue avoir tué Yann Piat 
La cour d'assises du Var, par 
Bréjoux, a entendu, j TEE les arnies 
Jeunes de ta «bande du Macen 2 qui compa- 

_: DRAGUIGNAN. 
de notre envoyé spécial 

C'est un festival de talons hauts 
et de semelles compensées. La 
mode, selon une desni-douzaine de 

jeunes Va- 
-roises. Dans le 

| box. les accusés 
HO ‘n'y résistent 

pas, sourient, 
se cachent, 

F | chuchotent , 
entre ‘ eux. 

PROCÈS.‘ ‘Curieuse atmo- 
sphère que celle de la cour d'assises 
du Var, jeudi 28 mai, qui se familia- 
rise avec l'univers « juvénile » dl 
« bande du Macama ». : 
‘Nul besoin d’être grand clerc 

Pour comprendre. Pour ces. jeunes 
fermes à peine sorties de l'adoles- 
cence, les accusés qui sont dans le 
box, étaient, en 1993 ou 1994, leurs 
hommes à elles. Le président Do- 
minique Bréjoux tente de les ‘ 
PA ξὴ εατίδαπές. fie perdue. 
Elles oùt «oubli£», ne se sou- 
viennent plus. Céaitny a quatre 
ans. 
Pourtant, ἢ y ἃ quatre ans, leurs 

dépositions parlaient d’elles- 
mêmes. Myriam Viardin, qui « s0r- 
tait» avec Olivier Toimassone, l'un 
des co-accusés, rapportaît que Vir- 
ginie Ben Azra, F'uñe des petites 
amies de Marco Di Caro, s'était. 
confiée après avoir appris de ce 
dernier qu'il était Fauteur der l'as: 
sassinat de Yann Piat, avec Lucien 
Fer, «pour le compte dé Gérard Fi- 
nale (_}; un ami de Joseph Sercia, 

Domini raissent devant la justice pour 
députée (UDF-PR) Yann Piat, . Et. le 25 février 1994 
Depuis quelques jours, le diiché des « petits gars taires, des rixes et des cambriolages, 

Iquil était probablement mêlé à P'af- 
füire puisqu'il était le rival de Yann 
Piate. «Avec Virginie, i follait en 
prendre et en, laisser», note au- ἢ 

Myrian Viardin. . 
- Ces’ jeunes femmes avouent 

qu’elles ont vu ici un 357 Magoum, 
Ἰὰ an fusil à canons sciés, sous 
loreiller. L'une d'elles confirme 
qu'un soir de «sorties en boîte », 
Lucien Ferri, irascible, a tiré sur une 
voiture. qui refusait une priorité. IL 
y a plusieurs jours, maintenant, que 
le cliché des « petits gars bien» de 
Gérard Finale s'est détérioré, Vols 
de-moto, rixes, cambriolages, in- 
cendie volontaire... « Chacun voit ia 
vie. comme Π veut», résume, A$sez 

us ami de la « banile ». 
L'effigie de l'« honnête Himona- 

dier», Gérard Finale, a, -elle aussi, - 
été passablement écomée. Si Yon 
en croît Patrick Véron, condamné et 
détenu, Cest à lui que s’est adressé 
un restaurateur en mal d'hommes ὦ 
de main pour commettre un incen- . 
die au préjudice d’un concurrent. 
Cest lui qui a dit aux « petits» ἀπ 
Macama qu'il y avait « de Pargent » 
chez son «ati Gerbotio », un -en- 
trepreneur hyérois. également res- 
taurateur C'est encore lui qui a re- . 
vendu «en terrasse » les bijoux 

- dérobés au domicile de son 
« ami ». 
La cour et les jurés ont été éd. 

fiés, mercredi 27 mai, par La. vio- 
. lence du vol ἃ main armé, commis 
en décembre 1993 pat. trois 
bornmes cagoulés et armés de'fusils 
ἃ canons sciés et d’um coutéaï, ra- 

Al cour d'assises du 
‘le mafeux-repenti accable. - 

+ RIOM- 
de notre’ envoyé spécil 

Salvatore Caruso s’est fa at 
teñdre devarit là cour d'assises du 
Puy-de-Dôme, jeudi 28 mai. Ma- 
fieux repenti, Π a « balancé» aux 
carabiniers italiens les noms du 
comruanditaire et. de. Péquipe de. 
tueurs calabrais qui, le 26 no- 
vembre 1991, ont assassiné de cinq 
balles de beretta 7,65 Françoise 
Roubalde à son domicile de Cler- . 
mont-Ferrand, (£e -Mondë du 
29 mañ). Va-t- τ éafin éclairer les. 

de la victime et commänditaire de 

trice à la retraite redontait cette au- 
dition capitale. 

Viendra, viendra. pas ? Salvatore 
Caruso, celui qu'en Italie on sur- 
nomme «le mort qui marche», 
craint pour sà vie et, jusqu'au der- 
LS CU 
France. pOur -. Dès qu'il. 
preud la parole, le répenti ést caté- 
gotique: «La: ‘Séguin a donné un "ἢ 
appui à des membres de la mafia ca- 
labraïse venus exécuter Françoise 
Kouhalde. Elle les a hébergés, les a : 

‘audormicile de la ic- ἢ conduits jl 
time pour” dès’répérages, | “puis, le 
crime commis, a rérnis aux tueurs uni 

paquet contendnt de l'argent en 
échange de-l'arme. ».Salratore Ca- 
ruso précise son'accusation : « Sans * 
elle, Passassinat n'aurait pas Été pos- 
sible. » Mürmures. dans la salle. . 

La «balance» n’en dira guère 
plus. Avanit hi, les enquêteurs ta" 
Hens qui ont recueïllf la confession . 
de Bernard Rouhakle, le comman- 
ditaire retrouvé « suicidé » dans sa 
céllule dé la prison d'Aoste (Italie), 
et les aveux partiels d'Antonio Sor- 
rento, Γιπὶ des tüétré, sè sont ποτε: “᾿ς 
trés plus proïises. «ἢ ne fait aucun 
doute Ε M= Séguin était au cou- Π 3 Ἵ εἰ 

FA taire et des.Calabraïs comme . . " rant de ce qui se préparait, 
commience Luigi di Bella, maréchal- 
chef des carabiniers d'Aoste. C'est 
elle qui danne aux Calabrais Ie pisto- 
let et les cartouches; (..) Elle leur 
avait même demandé de né pes faire 
dé bruit entre 8 heures et 10 heures 
car ele recevait là visite d'un paysan 
du village qui venait: nourrir ses 
poules» M. &i Bella confirme 
que Christiane Séguin a bien remis 
ἘΠΕ ΘΕ Μὲ ur ut c 

τι l'institutrice à ἃ Τὰ retraite. 
2 acourpte de ἃ millions de Ires (en- 
᾿ς viron 25 000 francs à l'époqué) 
après Je cime. us 

l'assassinat de la bien » s'est 

conté par.les époux Gerbotto: 

Marco Di Caro, Romain Gressier, 
Lucien Ferri et Gérard Finale ont 
été mis en examen pour ces faits. [5 
se retrouvent également impliqués, 
à des titres divers, dans l'assassinat, 
en octobre 1953, d'un autre patron 
de bar, Henri Diana, et dans la ten- 
tative d'assassinat, en janvier 1994, 
de José Ordioni, «truand notoire 
ayant des intérêts dans des établisse- 
-mers hyérois », selon l'accusation. 

«π MELADIT» 
Pour nombre de témoins, Lucien 

Ferri était le chef de la « bande », 
lui-même fidèle affidé de Gérard Fi- 

saît avoir τέ sur Yanm Piat. Le pré- 
sident Bréjoux observe qu'il admet 

‘Au total, Bemard Roubalde av- . . ἢ 
᾿ταῖς payé 110 millions de Hfres {envi 
Σοῦ 350 000 francs) au commando 

* mafieux. Une somme qui jette une ἡ 
ombre sur le mobile réel de F'assas- 
sinat. En instance de divorce, le 

- docteur Rouhalde, stomatologue 
de profession, voulait-il seulement. 
évites d'avoir à payer à sa femme 
une prestation compensatoire de - 
᾿550 000 francs, on bien voulait-l Ὸ -᾿ 
‘faire taire un témoin qui en savait ἢ 
trop a ses trañcs entre lkalie, la ER 
Frabie et La Suisse? . 

. Une chose est sûre, les mafieux, ᾿ 
Ἐ eux, pont pas hésité longtemps 

τ avant d'accepter le contrat. « En 
- Calabre, 110 millions de lires, C’est : 

beaucoup, on tue en général pour 

PA τα POMES EE Se 
lon Salvatore Caruso, l'argent du 
contrat devait permettre de régler. 

-les révélations des uns. et: des: ὃν ἮΝ 
autres. Quand, pour la énième füis, 
le président JE Montcriol lui 

. redonne la paroke, elle ne change. : 
pas de système de défense. « Per- . 

je-ne vais pas contre- sormellement, 
: dire un policier, i sait ce Qu'il di, à . 

- vous de voir.» Plus tard, elle -in- 
siste : «Je ne suis au éourant de rien, 
Je nai jamais. eu de pistolet chez Ἔ 
ao 

son compte ἄτι parrain du camp ad . δ 

tueurs. « C'est tellement embrouillé. - «ἢ 
ΠΥ a.tellement de .canfradictions. ». 
«51 par hypothèse M. Rouholde 
avait: bien comimandité l'assassinat. ἂν ὭΣ 
de sa femme, vous en pénseriez 
quôi ἢν, interroge le président. 
“«S'A Fo fait 5 avait sans doute ses - 
CUS ES Re ει, AS 

aussi ᾿ visthleiient fuiguée. ἢ 

ent écorné à la suite des passatilem 
sur des vols, des incendies volon- 

désormais avoir demandé à sa 
compagne d'alors, Sylvie Gazula, 
Sur le point d'accoucher, de porter 
uae mention sur son agenda 
comme quoi il avait dîné chez elle 
le soir des faits, à Fheure du crime. 
« Pourquoi ? » L’explication se perd 
dans des canaux ilogiques. 
‘Puis le juge Ht la transcription 

d'une écoute téléphonique effec- 

gerde à vue. La jeune femme se 
précipitait pour joindre sa sœur et 
Éeg arm ame bnhenieat à 
mise en examen de son compa- 
gnonz Son beau-frère tentait de la 
rassurer. « Πα avoué peut-être sur la 
panique aussi ? » « Non, répondaît- 
elle. Les inspecteurs me l'ont dit. 
Après, Lucien est venu, il m'a parlé et 
tout, ἢ me l'a dit. » Le président re- 
marque : « Là, ἢ n'y avait pas de po- 
liciers. A était avec vous. 1 vous l'a 
dit» 

Jean-Michel Dumay 
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Des taux de dioxines très élevés 
découverts dans le lait maternel 
SELON LA REVUE Que Choisir ? datée du mois de fuin, les taux de 
dioxines dans le lait maternel dépassent largement la dose 
journalière admissible (DJA) en vigueur en France. La revue, publiée 
par l’Union fédérale des consommateurs, révèle des analyses faisant 
état d’une teneur moyenne en dioxines de 21 picogrammes (ΡῈ) par 
granmne de matière grasse sur quinze laits maternels prélevés chez 
des femmes d’une trentaine d’années vivant dans différentes régions, 
Ces teneurs dépassent nettement la norme préconisée par le Conseil 
supérieur d'hygiène publique de France, qui est de 1 pg par kilo de 
poids corporel. La teneur la plus élevée a été relevée dans la Manche 
(35,2 pg/8), suivie du Nord (28,4 et 25,6), de l'Hérault (23,6), de la Cor- 
rèze (23), de la Savoie (22) et de la Vienne (20,6). Paris est à 19 pg/8 et 
le Val-de-Marne à 14,8. Une étude nationale, confiée au Réseau patio- 
ral de santé publique et à l'Agence de l'environnement et de la maï- 
trise de l'énergie, devrait rendre ses résultats en 1999. 

M FAIT DIVERS : Guy Georges, l'homme suspecté d’avoir tué plu- 
sieurs femmes dans l'Est parisien ces dernières années, a reconnu, 
Jeudi 28 maï, devant le juge parisien Gilbert Thiel, avoir violé et tué 
trois nouvelles jeunes femmes. Ces aveux porter à cinq le nombre 
des victimes attribuées à cet homme de trente-cinq ans, identifié 
grâce à des analyses d'empreintes génétiques. 
BJUSTICE : neuf médecins de la clinique lyonnaise La Sanve- 
garde, impliqués dans une affaire d'escroquerie à la Sécurité so- 
ciale, ont été condamnés, jeudi 28 mai, par 16 tribunal correctionnel 
de Lyon, à des peines de prison avec sursis et des amendes, Entre 1990 
et 1995, ils avaient facturé des actes médicaux qu'ils n'avaient pas réa- 
lisés, pour un préjudice estimé à 35 millions de francs. 
A VIOLENCE : six élèves du collège Gabriel-Péri de Bezons (Val- 
d'Oise) ont été interpellés pour violences et outrages, jeudi 28 mai, 
et l'établissement a été fermé provisoirement sur décision du princi- 
pal Mardi, un adolescent agressé dans la cour par une quinzaine 
d'élèves avait été placé en observation à l'hôpital et cinq élèves 
avaient été exclus du coUège. Jeudi, des élèves ont réclamé la réinté- 
gration des exclus, menacé et insulté le conseiller d'éducation et des 
policiers, veus pour rétablir ordre. Six jeunes ont été emmenés au 
commissariat, avant d’être remis à leurs parents. 
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DISPARITION 

Albert 
Grand 
Un compagnon 

de la Libération 
LE COLONEL Albert Grand, 

Compagnon de la Libération, est 
mort, mardi 26 mai, à Vichy 
(Allier), dans sa quatre-vinet-qua- 
trième année. 
Né Le 5 octobre 1914 à Leffond 

(Haute-Saône), Albert Grand se 
rallie au général de Gaulle dès 
après avoir entendp, au Tchad, où 
il sert comme sous-officier, l'appel 
du 18 juin 1940. Chef de pièce, ἢ est 
artilleur à Koufra sous les ordres 

de Hauteciocque. Il sera blessé en 
avril 1943, en Tunisie, en se portant 
au secours d’une position, devant 
Djebel Garci, attaquée par l'artille- 
rie ennemie, ce qui lui vaudra 
d’être promu au feu adjudant-chef 
à titre exceptionnel. U participe 
ensuite à la e de France, 
au cours de laquelle il effectue plu- 
sieurs liaisons tactiques et 
commande de nombreuses 

Il termine la guerre sous-lieute- 
nant. ΠῚ est fait compagnon de la 
Libération le 17 novembre 1945 au 
titre du 3 régiment d'artillerie 
coloniale. Albert Grand est affecté 
successivement au Maroc, au 
Cameroun, au Tonkin, au Sénégal 
et au Sahara. Promu lieutenant- 
colonel, il devient chef de poste de 
la Sécurité militaire à la 8° division 
basée à Compiègne (Oise). Admis 
à {a retraite en 1972, il sera direc- 
teur d’une clinique à Saint-Etienne 
jusqu'en 1975. Titulaire de la croix 
de guerre 1939-1945, des TOE et de 
plusieurs décorations étrangères, 
Albert Grand était grand officier 
dans l'ordre national du Mérite et 
commandeur de la Légion d'hon- 
peur. 

Jacques Isnard 

l'europé 
Comment 

NOMINATIONS 

Erik Orsenna et Georges Vedel élus à l'Académie française 
ERIK ORSENNA ET GEORGES 

VÉDEL ont été élus, jeudi 28 mai, à 
D'aucuns ont pu s'étannér de départit jamais. Santé gaïllarde 

que le parcours universitaire et 
pour L'Exposition coloniale (1988), 
Exik Orsenna se reconnaît avec 

malice comme «un vieil enfant 

iouse (1939) et Paris (1948). En 1962, ἢ est 
devenu doyen (doyen honoraire depuis 1968) 
de la faculté de droit et des sciences écono- l'Académie française. Le doyen Ve- sous la Coupole. ici même, politique d’Etik Amoult - son état μ᾽ 

del a été élu au fauteuil de René se pour s’excuser du plaisir civil d'origine - ne suppose pas:  gâté». Président de l'Ecole natio- πάει de Par et dé prose PR 
Huyghe (Le Monde du 29 mai), dès qu'il avait pris à lire L'Amour de diplômé de l'Institut des sclences  nale du paysage et du Centre … d'éndes politiques de Paris ee. 
le premier tour, par dix-neuf voix l'humanité, de Bertrand Poirot- politiques de Paris, docteur ès international de la mer ce quile Georges Vedel a vavallé dans és 
sur vingt-cinq, une voix allant à Delpech, n’afñrmaïit-H pas naguère Sciences maître de prédisposait à succéder à Jacques- ministériels de La IVe ed 
l'auteur de théâtre Jean Bodin-Mi- que «la quête de l'habit vert conférences. à Normale Sup, . Yves Cousteau-, membre du Conseil économique εἰ social (' purs 
lançay, .le linguiste Jean Camion  n'entfaït] pas dans [sles préoc- conseiller ministériel sous les gou- comité de lecture de la Comédie- H prés le groupe des personnalités 
n'en obtenant aucune. cupations »? Sans doute Pespiègle vernements Mauxroy, conseiller Française, Orsenua papillopne : fées, ἢ dirigea par ailleurs le Centre pt 

L'élection de l'écrivain Erik Or- romancier doit-il à son esprit cor- culturel à la présidence de la avec ivresse comme un de ces lépi- des revenus et des coûts (CERC) de Le 

sera au fauteuil du commandant αῖτε d'avoirtenté l'aventure, pou- République enfin (1983-1985). _ doptères chers à son maître Nabo- 1980. Membre du Cosel constitionmel 
Cousteau ne s’est faite qu'au troi- veau visage de cette «folie» qui  Orsenpa est maître des requêtes kov. Une école d’impertinence 1580 à 1989, ἢ s'est vu confier la présidence 

sième tour de scrutin, par quatorze est pour cet amoureux impénitent au Conseil d'Etat. Mais ce «fou de joyeuse rarement reconnue quai de La Commission pour La réfome du mode 
voix contre quatre au paléontologue de la littérature la vraie vie. Admis littérature » est avant tout un Conti de scrutin pour les élections législatives (in 
Yves Coppens. Îls avaient respective- dès sa première candidature au romancier d’une insa- ᾿ 1992) εἰ la présidence du Comité consuratif 
ment obtenu douze et neuf voix au sein de l'illustre assemblée, Erik  tiable curiosité. De Loyola’s Blues Philippe-Jean Catinchi pour la révision de la Constitution en 
Premier tour, et doure et sept au Orsenna en sera l’un des benja- (1974) à Longtemps (1998), Orsenna décembre 1992. Auteur de nombreux 
deuxième. I reste deux fauteuils à ταῖπις ; autant par le respect des a su séduire un public toujours ONE Le 5 fuillet 1910 à Auch (Gens), Georges ouvrages de droit constitutionnel et de droit 
pourvoir, ceux de François Furet calendriers —il a eu cinquante et  pluslarge sans s'aliénerla critique. … vedel ex agrégé des facnités de droit (drok administratif, Geocges Vedel a souvent écrit 
(l'élection aura lieu le 18 juin) et de un ans le 22 mars- que par cette Prix Nimier pour La Vie comme à public) et Bicencié es philosophie. Π a été dans Le Mondr et est associé de [5 SARL LE 
Maurice Schumann. juvénile allégresse dont il ne se Lausanne (1977), Prix Goncourt professeur de droit à Poitiers (1937), Tou- Monde depuis 1965.] 

EEE 

DÉFENSE Ê on militaire de défense  rale pour l'armement, le général de Est nommé chef de la division JOURNAL OFFICIEL 
Le conseil des ministres du mer- de Bordeaux) et Hubert Lorioz brigade Bernard . LeRoy; «orgauisation-lopistique » à l'état- ᾿ ΟΝ 

credi 27 mai ἃ approuvé Les pro- (nommé adjoint au général gouver- commandant la 2 brigade logis- major des armées, le général de Au Journal officiel du jeudi 

motions et nominations suivantes  neur militaire de Lyon, comman- tique, le général de brigade Claude brigade aérienne Yves Jourdan. 28 mai est publié : 
dans [65 armées : dant la région militaire de défense @ Gendarmerie. Est promu gé- @ Europe: un décret portant 

© Marine. Est élevé au rangetà Méditerranée et la cù Φ Αἷς. Sont promus: commis- πέταϊ de brigade, le colonel Jean- nomination de Klaus Hänsch 
l'appellation de vice-amiral d'es- militaire de défense de Lyon). saire général de division aérienne, Louis de Raspide. comme président du groupement 
cadre, le vice-amiral Yves Na- Sont nommés : au géné 16 commissaire général de Sont nommés: chef du service d'intérêt public dénommé Centre 
quet-Radiguet, nommé comman- ral comroandant la force d'action aérienne Jean-Paul Bernabeu (d£- des ressources humaines ἃ la direc- des études européennes de Stras- 
dant la zone maritime Atlantique, terrestre, le général de division  taché au secrétariat de la τίου générale de lagendarmerienæ bourg. 4 
commandant la région maritime Jean-Michel de Widerspach- défense nationale) ; général de bri-  tionale, le général de brigade Gé- 2 ᾿ ᾿ 
Atlantique et préfet maritime à Thor; adjoint défense «sok-air»  gade aérienne, les colonels Ber- rard Desjardins ; commandant Au Journal officiel du vendredi 
Brest da général commandant la force  nard Lavigne et Edouard Casta-  Pécole des officiers de Ja gendar- 29 mai sont publiés : 
Sont nommés : commandant la d'action terrestre, le général de di-  gnet-Cazalis (oommé chef de la merie nationale, le général de bri- Φ Téléphone : deux arrêtés au- 

zone maritime océan Indien, le vision Jacques Cong; chef d'état- mission militaire française auprès  gade Jean-Louis Fommnaise. torisant les sociétés Infotel et Bel- 
contre-amiral Jean-Louis Battet; ‘ major du général commandant la ‘du commandant en chef des forces © Service de santé. Est promu  gacom Téléport SA à établir et ex- 
sous-chef d'état-major « plans» à force d'action terxestre, le général alliées dn nord-ouest de l’Europe) ; in général inspecteur, le mé- ploiter un réseau de télécom- 
Pétat-major des armées, le contre- de brigade Marcel Valentin; commissaire général de brigade aé-  decin général Antonin muvications ouvert au publi, et 
amiral Stéphane Legrix de commandant la brigade du génie, rienne, le commissaire colonel Est nommé directeur du service autorisant ces deux sociétés ainsi 
La Salle : commandant l'aviation le général de brigade Jean-Claude  Jean-Miche! Golfier (nommé di- de santé dans le commandement . que Primus Télécommunications 
navale, le contre-amiral Alaïo Ou- de Wilde; commandant l'école su- recteur local du commissariat en militaire d'Île-de-France, le méde- SA à fournir le service télépho- 
dot de Dainville. et d'application du maté- région aérienne Méditerranée). din général Jean Flageat. nique au public. 
Est mis à la disposition du chef  riel, le général de brigade Jean- 

d'état-major de la marine, le Marc Renucci; commandant la - δε 
contre-amiral Bernard Durand. brigade d'artillerie, le général de AU CARNET DU « MONDE » —M® Etienne Istria, τ M. Albert Knobel 

@‘Terre. Sont promus : général brigade Jacques Grenier; . son épouse, Meam ἴον Eoobel 
dé division, les généraux de bri- commandant la 1" brigade logis- Naissances [ M.e:M= folmd isuis tete τῇ 
gade Joël Judeaux, Bruno Ossent tique, le général de brigade Gilbert Phälbert de PARSEVAL et leurs filles, Les familles et alli£es, 
et Michel Muriel ; général de bui- Le Guen; commandant la ᾿ εἰ M. Bernard (stris, Sfez, Mesiati, Benkemonn, Sbemouny, 

Geneviève DELAISI DE PARSEVAL | ses enfants, Koobel, Farhi et Mouyal, gade, les colonels André Bach, de transmissions, le de bri- ont heureux d'annoncer la naissance de _ cale chagrin d'annoncer le décès de 
Philippe Mounier, Michel Vau- re interne rs Ὁ ΤΕ ΜΕΝ κει nes chagrin us 
travers, Dominique Caussou général commandant la brigade Lucas DUPONT ’ARSEV: Parents Η Claudine-Sarah KNOBEL, 
(nommé adjoint au général renselgnement, le général de D 5 ui 1098, cher Hstlle ες ont [ἃ douleur de faire part du décès de née SFEZ. 
commandant la région militaire de  gade Jean-Pierre Meyer; conseil τὰς Pascal, M. ; . 
défense. Atlantique et la cir- ler militaire à la délégation géné ; ὅς; Eseane ISTRIA, Pig) pre ter er senteurs 

Benoit CLEMENCEAU, ᾿ au ΤΙ En, M rondelle, Ce Gt je 2 As 
ère d'Alic EL médaillé dn Mérite ΠἘ [ren Naisie, et ent morte 

SRE δέτε d'Alice, médaille dela Résistance, Len, le jeudi 28 mai 1998. 
re à l'italenne κα 28 τον 1998, chez Nethalle et David. croix δά Combattants, Son δῖ, Marc. 
EE EE Vanginæd, surveau à Toalon, le 27 mai 1998. 
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BP douleur de faire part du décès de 

M. René BRIDE, 

présideat da laboratoire Bride, 

survenu mardi 26 mui 1998. 

Ses obsèques seront 
Γ Saint-Jacques, vendredi 29 τα à 
10830. 

Laboratoire Bride, 
263 C, avenue de 
51100 Reñns. ἜΝ τος 

— On nous prie d'annoncer le décès de 

Simone Léon DEUTSCH, 

dans sa cent troisième année. 

De la part de 
Sa Facile et de ses amis. 

La cérémonie religieuse et 
l'ichumation auront lieu le ἱ 
30 mai, à 

Cet avis tient Lieu de faire-part et de b ᾿ 

El ses petits-enfants, 
omt la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de τ 

RATER 
décédée le 26 mai 1998. dans sa quatre- 
viagt-deuxième année. 

ui ni ent demandée 
à 0 cu ἐπὶ ant Go ef née” 

< Sorti nu du ventre de ma mère, 

le Seigneur a δι. 
Que Le nom du Seigneur Soë δέπὶ [5 

Cet avis tient lien'de faire-part 

5,RUË DE CASTIGLIONE 
PLAGE VENDÔME 

75001 PARIS 
TÉL.0142 60 63 64 

METTEZ VOS YEUX À L'OMBRE 
MEYROWITZ SAURA VOUS ADAPTER 
UNE LUNEITE SOLAIRE CORRECTIVE 

EXACTEMENT CONFORME À VOTRE Vision 

Mr Florence Lemaire, 
font part dans l'Espérance du rappel à 
Dieu de 

M Henri LEMAÎTRE, 
née Gabrielle TARDY, 

le 27 mai 1998, dans sa quatre-vingt- 

le samedi 30 mai, à 10h 30, en l'église 
Saint-Jacques du Haut-Pas, 252, me 
Saim t-Jacques, Paris-5". - 

— Verou. Ssint-Aignan. 

M Lucienne Stephan, 

ἐλ pat du décès de 
M. Locien STÉPHAN. 

Les ont eu Heu le 25 mai 
pee Te ο eZ 

Anny rersair 16 décè 

y a vois ans, le 30 mai 1995, 

Thomas GOSSET 

passait sur l'autre rive. 

I reste à jamais présent dans le cœur de 
ceux qui l'ont connu εἰ aimé. 

« Ce qui fi, fa pour τοιίσιεσς. » 



IL EST URGENT d'attendre Ρένο- 
lution du contexte international 
- principalement en Suissé.et en 
Autriche — et, d'ici à, tirer le mell- 
leor parti ou améliorer les équipe- 
‘ments existants, avant d'entre- 
prendre un nouveau percement 

- sous les Alpes. Tel est Fenseigne-. 
mevt principal que devrait tirer 
Jean-Claude Gayssot, ministre de 
l'équipement et des transports, du 
rappott sur «La politique française 

Alpes » établi-à sa demande par 
Christian Brossier (président du 
Comité des directeurs de trans- 

Michel Gérard, et rendu public ven- 
dredi 29 mai . 

Si 165 recommandations formu- 
lées par ces trois «sages» du 

parties concernant les liaisons . 
transfrontalières dans les Alpes du 
Nord, dans Jes Alpes du Sud et 165 

de Pautoroute Α 51 entre Grenoble 
et Sisteron). ART TT 

© Alpes du Nord. Les experts 
prennent en compte la stratégie de 
la Suisse qui d'ici dix ans devrait 
ransqéres eur 1e: ταῦ 18 talRé du 

5 Ux NO! travi 
μά. nee ve τ: re QUE DE 

Série le ὁ τ 

5. PES τον καὶ τό μμάρρν CLR 
h MERE ER EE RE 

des transports terrestres dans les. : 

ports), Jeau-Didier Blanchet.et ΄. 

flux nationaux nord-sud (continuité ‘ 

“lentes » peuvent effectivement of- 
δὶ 1400 000 places par an aux ca- * 
mions, jusqu’à présent interdits de 
passage en Suisse au-delà de 
.28 tonnes, les routes alpines en 
France connaîtront une baisse sen- 
sble de la pression Actuellement, 
“les tunnels routiers du Mont-Blanc 
et du Fréjus, qui se répartissent à 
égalité 25 millions de tonnes trans- 
portées par an. disposent de marges 
de capacé imporiantes, roême 5] 

risation de la gare de Modane, utii- 

Modane, mise au gabarit B du tnmel 
du Prius et de la ligne jusqu'à Twin, 
améñoration entre Culoz et Chambé- 
2}, troisième voie dans la traversée de 

᾿ς Chambéry, etr. » Et les trois experts 
d'insister pour qu'un accord bilaté- 
ταὶ Prance-ïtalie soit signé, garantis- 
sant un nombre journalier de sillons 

᾿ pour le fret, faute de quoi « la capa- 

Les premières décisions de Jean-Claude Gayssot 

Au moment où le rapport Brossier est rendu pubiic, 
Gayssot, ministre des transports, annonce une série de décisions 

Jean-Claude 

mettant en pratique plusieurs des recommandations des experts : 
prolongation du travail de cette « mission alpine » pour analyser 
Pévolution des' terrestres ἃ travers l'arc alpin ; élargisse- 
ment de l'aire d'étude du nœud ferroviaire de Chambéry ; relance 
des études sur PA 51 selon les modalités sugpérées par La mission (et 
notamment Pautoroute dédiée aux véhicules légers), mais n’ex- 
cluant pas la possibilité d'un aménagement de la ΕΝ 75 en route 
express à 2x2 voies ; étuie comparée entre le réaménagement de 
Pactuel tmnel de Tende et la réalisation de construction nenve. 

elles ne pourront pas forcément -- 
être mobilisées, en raison de Fim- 
-pact que cela aurait sur Fenvironne- 
ment. Parallèlement, la liaison fer- 

‘ rovialre sous le Mont-Cenis absorbe 

Lyon à Torin — dont le coût est esti-. 
mé à 90 milliards de francs- n'est 
pas une priocité, la mission propose . 
plutôt de conforter Fase existant du - 

. Mont-Cenis en « mettant tout en 
œuvre pour en développer la capacité 
fret» Gusqu'à 16 millions de tonnes 
par an) ere Anibérieu (Ain) εἰ ἰὰ 

cité du tmnel aëuel ne pourrait être 
‘utilisée complètement durant la 
période cruciale qui nous sépare de 
louverture des tunnels suisses ». 
Concemant Je TGV, la mission re- 
commande à l'Etat de s'engager 

* dans la prolongation de la ligne à 
- grande vitesse entre Satolas et 
Saiot-André-le-Gaz (pour gagner 

. dix minutes en direction de Gre- 
noble) d'une part, et Lépin, sous le 

béry. 
prunter le tunme] de Lépin-qui serait 
mis ἃ deux voies, ce qui éviterait le 
percement d'en timnel sous le mas- 
sif de la Chartreuse. La Tarentalse et 

Réres- . la Maurienne seraient mieux des- 

Pour ceux qui ignorent 
. les obstacles. - 

RÉGIONS 
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Les Alpes perçoivent la fin du tunnel 
Un rapport au ministre re des transports recommande d'améliorer les équipements existants plutôt que de percer de nouvelles voies. 

ἐς Les deux gigantesques projets de tunnel du Mercantour et-du TGV Lyon-Turin ne sont plus considérés comme des priorités 
servies, la partie française du Lyon- 
‘Turin serait amorcée dans les condi- 
tions les plus économiques et des 
Silons pour le fret seraient dégagés 
Sur 18 ligne actuelle. La région 

permet- 
trait de gagner à moindre coût 
(avec une part de financement 
suisse), une demi-heure entre Paris 

Pour le fret sur l'axe Metz-Modane. 
@ AÏlpes du Sud. Le percement 

d'un tmnel routier de 17 km sous le 
col de la Lombarde (appelé naguère 
tunnel du Mercantour; coût esti- 
mé : 8 milliards de francs) entre Iso- 
la et Vinadio est très loin d'appa- 
raître comme une priorité à la 
mission. Celle-ci d'ailleurs « s’est 
longuement interrogée sur les pré- 
misses du raisonnement qui avait 
amené à le préconiser puis à le vali- 
der officiellement », Sur Faxe Nice- 

que 
tmnel à péage (coût 800 millions de 
francs), le « retubage » du turmel de 
Tende, l'un des plus anciens umnels 

draît «perturber une vallée alpine 
fort pittoresque et fragile. celle de la 
Roya ». La mission Brossier propose 
que «la cononission intergouverne- 
mentale sud, très focaksée sur le pro- 
jet de la Lombarde, évolue vers un 
examen plus vasie des questions de 

depuis le col de Monige- 

- Denble syrtles de poirrage 
° De 4 à AA Ge de Glen dur 
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fic poids lourds ne serait pas aussi ï qu'on le οὐ ναὸς 

celui-ci, largement local, ne repré- 
sente que 8% du trafic total Côté 
français, c'est la congestion de la 
conurbation, de Mandelieu à Men- 
ton, par les véhicules légers, qui de- 
vra être résolue, notamment par la 
mise en place de transports collec- 
ts. 

© Antoroute A 51: la mission dé- 
conseille de reprendre la procédure 
d'enquête publique pour la partie 
centrale du tronçon Grenoble-Siste- 
ron là où elle avait été arrêtée parle 
ministre, à la mi-1997, mais suggère 
de «remettre à plat» les études, 
d'ici fin 1999, en portant « au mème 
niveau de précision » que la solution 
par f'est de Gap, l'examen d’un pas- 
sage par Lus-la-Croix-Haute.. Des 
solutions innovantes seront étu- 
diées à l'occasion : celle d'une auto- 
route à aménagement progressif 
sur les tronçons routiers (la ἘΝ 75), 
avec une hypothèse de péage à 
faible coût ou à coût mi pour les 
transports courts et, surtout, une 
option « radicalement nouvelle », te- 
nant compte du Caractère alpin de 
la liaison (100 km à une altitude de 
près de 800 m), celle d'une auto- 
route réservée à la circulation des 
seuls véhicules légers, Compte tenu 
des normes VE, sa construction se- 
rait beaucoup moins coûteuse, et le 
bouclage de l'autoroute Dole-Aix- 
en-Provence, dont l'une des voca- 
tions est de délester les autoroutes 
de la vallée du Rhône, aurait des 

que des solutions devront être pré- 
conisées pour la desserte de Gap et 
des stations de sports d'hiver, mais 
aussi pour le passage « dons où à 
proximité de la conurbation de Gre- 
noble » jusqu'ici négligé. 

 Rébert Belleret 

Les nouveaux HPOmniBook, 
la liberté en toute sécurité. 

- ἘΔ RAS τας 
5. Ἔστορ, LAS où TEA pouces à υυσείσα. 

L'autoroute À 19 
relancée 
LIONEL JOSPIN vient de trancher 
en faveur de la construction de 
l'autoroute A 19. Le « barreau » 
Courtenay-Artenay doit assurer 
sur 100 kïlomètres, à travers le 
Loiret, la liaison entre l’A 6 et 
FA10. Π constitue le maïllon man- 
quant d’une transversale autorou- 
tière européenne reliant la façade 
atlantique à l'Allemagne. 
Devant les lenteurs du projet né 
dans les années 80 et face aux ré- 
serves finales du ministère de 

- Penvironnement, les élus du Loi- 
ret, emmenés par le président du 
conseil général, Eric Doligé (RPR), 
étaient venus protester ἢ y à quel- 
ques semaines à la porte de Ma- 
tignon. Le dossier devrait Etre à 
présent transmis au Conseil 
d'Etat, puis faire l’objet d'une dé- 
claration d'utilité publique en 
août, date butoir pour que J'en- 
quête actuelle reste valable. Un 
collectif hostile à l'A 19 milite 
pour la mise à quatre voies de la 
ἘΝ 60, dont l'aménagement, se- 
lon ses responsables, est bloqué 
en attente de la réalisation de 
Fautoroute. — (Corresp.) 

DÉPÊCHES 
HAUVERGNE: La Commission 
enropéenne vient de confirmer 
Fattribution d’une subvention de 
75 millions de francs au projet du 
centre européen du volcanisme, 
Vulcanis, qui devrait ouvrir en 
2000 dans le parc naturel des vol- 
cans d'Auvergne. L'Etat doit ap- 
porter sa propre subvention de 
27,5 millions. Par aïlleurs, le tibu- 
nal administratif de Clermont- 
Ferrand a examiné, jeudi 28 mai, 
un nouveau recours des associa- 
tions opposées au projet. 
MTOULOUSE: le ministre des 

rts, Jean-Claude Gays- 
sot, vient de charger le préfet de 
Haute-Garonne d'une étude sur 
Fopportunité d’un deuxième aé- 
xoport dans ua rayon de 20 à 35 
kilomètres autour de Toulouse. 
—{Corresp) ἡ 
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NE sale ambiance régnait dans le 
commissariat ; les gardiens de la paix 
grognaient car Ds se sentaient reniés 
par leurs chefs. Déjà, au plus fort de la 
bagarre, des officiers étaient en douce 
leurs barettes voyantes pour ne pas 
devenir la cible principale des émeu- 
tiers: dans ce cas les hommes renä- 
claient, ils refusaient de charger ou de 

courir après ces Jeunes plus véloces qui portaient des 
chaussures de sport au lieu des pesants croquenots. 
journaux étaient truffés d'articulets méchants ; ̓ς 
dénonçaient les brutalités policières : « Après avoir dés- 
habillé un étudiant, pour s'amuser, les CRS lui ont glissé 
une grenade offensive dans le slip. » Et la violence des 
émestiers ἢ Pavés lancés à bout portant, jets de pro- 
duits chimiques qui brülaient le visage ou les mains ἢ 
Oui, on se blessait entre soi pendant la mêle, bour- 
rades, crocs-en-jambe, coups de coude et de matraque, 
puisqu'on avançait en lignes trop compactes, en pous- 
Sant des cris de Sioux pour effrayer un adversaire qui se 
marraït ; sans oublier les chevilles foulées et les genoux 
écorchés quand on sautait des barricades. La gratitude 
des supérieurs, dans tout ça ? Et puis, le bouquet, cette 
lettre dactyiographiée du préfet de police, envoyée ce 
matin et affichée près de la porte : 

Je m'adresse aujourd'hui à toute la Maison : aux gar- 

diens comme aux gradés, aux officiers comme aux 
patrons, et je veux leur parler d'un suiet que nous n'avons 
pas le droit de passer sous silence : c'est celui des excès de 
l'emploi de la force. 

Les hommes avaient lu en maugréant, et le bri- 
gadier avait mis ses lunettes. On s’irritait, 

- Bravo pour Je soutien ! disaït le gardien Misson. 
- Un bourge, le Grimaud, enchaînait Pelley, comme 

ces p'tits cons de la Sorborme ! 
— Îies défend, eux, et nous laisse tomber ! 
— A l'école, mon gamin s'est fait traiter de fils de flic. 
— Moi, mes voisins me lorgnent de travers, dans 

l'immeuble. Avant, Ils me saluaient pour que je leur 
fasse sauter leurs contredanses ! 

— Si on se croisait les bras ? Ils verraient, en haut, qui 
c’est l’plus fort. 

— A t'as raison, Misson. Sans nous, les cocos arrivent 
à l'Elysée en moins d’deux. 

— Qu'est-ce que j'entends ? dit le conumissaire Lam- 
‘brini en entrant dans la salle. 

— Monsieur Grimaud nous lâche, dit Pelley. 
— Sûürement pas ! 
- Lisez, Monsieur Lambrini.…. 

Le commissaire s'approcha des deux pages 
punaisées au mur et lut à haute voix un passage enca- 
dré au crayon : 

HORIZONS 

Frapper un manifestant tombé à terre, c’est se frappes 
soi-même en apparaissant sous un jour qui atteint la 

Fonction policière. D est encore plus grave de frapper des 
manifestants après arrestation et lorsqu'ils sont conduits‘ 
dans des focaux de police pour être interrogés. 

-- Que voyez-vous à redire aux consignes de Monsieur 
le Préfet ἢ 

- On nous donne pas les moyens, voilà ! 
- Moi, dit Pelley, je m'souviens de Monsieur Paporz 

Pendant nos opérations conire les bicots, il savait nous 
coramander, lui. Pour un coup reçu, nous en rendrons 
dix, qu'il disait. Ça nous gonflait le moral 

— Assez ! dit le commissaire. Vos syndicats sont en 
train de négocier avec le ministère de l’intérieur. Braîllez 
et vous perdez tout ! On parie d'ine angmentation de 
salaire de 20 90 : les règlements internes seront assou- 
plis, vos indices remontés.. Vous voulez tout gâcher ? 

Le commissaire savait qu'au sommet on avait 
peur, La police n'avait pas le droit de failli. Tout à 
heure, nie de ile, ue bombe avait explosé dans les 
locaux de La Natïan, le quotidien de la majorité. Comme 
Plusieurs compagnies de CRS avaient dû rejoindre la 
provincæ pour y contenir des révoites, l'Elysée songeait 
au renfort de Farmée. Des commandos de marîné se 
tenaient prêts au camp de Frileuse ; la gendarmerie blin- 
dée attendait à Satory, mille hommes pourvus de chars 
AMX-13, et deux autres divisions à Rambouïillet, à Ver- 
dun ; des parachutistes venus de Castres et de Carcas- 
sonne cantormaïent à Pontoise, ἃ Montihéry, aux Inva- 
lides. Tous en alerte. Le 24 mai, les cartouchières des 
gendarmes mobles avaient été cousues, mais mainte- 
nant ? La CGT organisait cet après-midi une importante 
manifestation entre la Bastill et Saint-Lazare : com- 
ment cela allait-il tourner ? A l'Intérieur, on 
que des armes à feu avaient été distribuées aux militants 
cégétistes. S'ils marchaïent sur l'Elysée ? 
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EPUIS me semaine, le Général 
dormait peu ou mal ἢ avait pré- τ 
venu un Georges Pompidou peu 
convaincu qu'il partait se reposer à 
Colombey ; 51 était crevé, ἢ avait 
besoin de prendre l'air et du recul 
Le conseil des ministrès avait πεν 
repoussé au lendemain jeudi, ἃ 

- l'heure habituelle. Pourtant, le : 
Général avait confié à l’intention de son. fils Philippe, 
dans une enveloppe, ses dernières volontés ; il lui. 
avait ensuite fait demander de se préparer ἃ 16 
rejoindre en dehors de Paris, avec son épouse et ses . 
enfants. Où ? ΤΊ le lui ferait savoir au moment choisi 

. Qu' boucle leurs bagages pour‘un-séjour, disons, 
prolongé. Puis le Général décommanda le déjeuner 
prévu à l'Elysée et s'enquit auprès de son chef d'état- 
major personnel du moral de l'armée, Le contingent ? ἢ 

* Les troupes d'élite ? Pouvait-il compter dessus ?-Les 
soldats étaient remontés contre les grèves, consignés - 
dans leurs casernes, Sans counrier, sans téléphone. 1y 

Le Génér
a n
n 

EN TASC- ΠῚ ΓΝ 

plus d'une heure : que voulaït la CGT ? Et les commu 

nistes ?. Comment allait s'achever leur manifestation 

de l’après-rnidi, de la Bastille à Saint-Lazare ? Il suffi 

sait qu'une bande d’excités crie «A l'Elysée l », 

comme autrefois « À Versailles ! », pour que la foule 

investisse le Palais. Eh bien, le Palais serait vide ; au 

. ἐποῖπ, Π n'y aurait pas de sang et le président de La 
ne servirait pas d’otage. 

nul di Con äu. bout 
du jardin, à onze heures trente, puis tourna dans 
l'avenue Gabriel; suivie par lescorte, elle roula 

- jusqu'à Issy-les-Moulineauz, Des hélicoptères atten- 
daient. Le Général, costume gris, traits tirés, tendu, 

 grimpa dans une Alouette-I!l de l'armée avec 
Madame de Gaulle et son aide de camp en uniforme. 
[5 avaient trois valises, une grosse et deux petites, 
plus que pour un week-end ordinaire à la Boisserie. 
L'appareil déco et fit route. vers l'Est, précédé par 
un hélicoptère de la gendarmerie et suivi par une 
autre Alouette où avaient pris place un commissaire, 

εἰ tn gorille et le médecin du Président avec son maté- 
Mel encombrant. Hi était midi moins le quart. 

: Au lieu de se poser à Colombey, les trois hék- 
-coptères sé”posèrent à Saint-Dizier -pour refaire Le 
plein de kérosène ; ils repartirent en direction des 

. Ardennes. Soudain, sur un ordre préparé, le pilote 
piqua vers le sol tandié que l'engin des gendarmes 
-poursuivaît sa route. L’Alouette du Général et celle 
. qui la suivait volèrent eù rase-mottes, à cent mètres 
du sol, pour éviter les radars et une possible collision 
puisqu'il w'y avait pas de plan de vol déposé. On tra- 
versa l'Alsace, on survola le Rhin. Dans le boucan, en 
cabine on ne s'entendaït-pas, aussi le Général grif- 
fonna-t-H au dos d'une 

Baden-Baden. que la grève des Postes avait empêché 
‘de joindre plus tôt. 

τ Après une dernière halte sur l'aérodrome: de 
Baden-Oo5, où l'on réussit à avertir Massu, On repar- 
tit Le général Massu, en pulkover, faisait La sieste sur 
πὰ sofa, avec un magazine sur le nez. I se leva vite, 
malgré sa gueule de bois, car la veille ὅτι s6ir, jusque 
‘très tard, ἢ avait éclusé par mal de vodka en compa- 
gaie de son homologue soviétique-.Ul ordonna qu'on 

‘juste ἃ temps. Voici'les Alouette. Dans'le vent des 
‘pales qui alsissaent à Général descend εἰ δεῖ. 

Bérde--vous : 

ner de eue 



ΠΣ 

— Est-ce si grave? 
- Hier, à un feu rouge, ma femme a été insuitée par 
pe θέαι: On ne veut plus de moi C'est : 

Lu. : 
ls continuèrent ce téte-à-tête dans le bureay 

de Massu. Le Général était déprimé et pariait de tout 
lâcher. Même des gaullistes souhaïtaient qu'il se retire 
et fisalent les yeux doux ἃ Mendès France, son vieil 
ennemi . 

— Vous ne pouvez pas renoncer, disait Mass. 
— Si, je le peux. 
- Vous démissionnerez si le.psuple vous désap- 

prouve dans des élections. Là, vous donnez l'impres- - 
sion de fair ! . 

— Oui, ça y ressemble beaucoup. J'ai soixante-dix- 
huit ans, Massu, ma femme serait enchantée que je 
me retire, et elle n'est pasla seule. - ᾿ 

Après des heures de vol éprouvantes,.le Géné- : 
ral accepta de se restaurer, et la conversation se pour- : . 
suivit devant une omelette, un verre d'eau et des 
cafés. Π était un peu plus de quinze heures. 

— Qui avez-vous prévenu de votre visite-chez moi ?: : 
— Personne. Oh oui, je suppose qu'ils doivent s’affo- 

lex, à Paris. Tant mieux. - . 
— Que dédidez-vous ? demanda Massu. .- 
— Certains m’imaginent déjà dans un couvent... . 
— Mon Général, vons ne pouvez pas renoncer | 

Allons 1 vous en avez vu d’autres! ‘ : 
- Continuez, Massu, continuez ‘© . 
= Faites face! Vous êtes dans.Ja merde, reti-y 

encore, retoumez à Paris et gouvernez !. : 
- Prévenez notre ambassadeur à Bonn que Je suis 

en Allemagne, voulez-vous? 
Massu s’absenta quelques minutes en pestant : 

« Quelle tête de mule! +», mais quand ἢ revint dans 
or ii cp ΓΒδοο- 
Jade et dit seulement : 

— Je repars. - 
À A Pot μοῦτες, ε CA εἰ βὰ de mue ἀπῇ. 

vaient à Colombey, dans leur grosse maison, à bord 
d'une 404 de la gendarmerie. IL partit se promener ᾿ 
dans Je parc avec son aide de camp: à . 

. π «Le Rhin, triste témoin d'éternelles alarmes . 
ÉD or ἀπὲ ἰππῖηες Ὁ. 

. E résistant David Rousset, 
gauiliste de gauche, qui 
devait être élu apparenté 

- gaullisie, en juin 1968, dans 
Ja «chambre des godillots », pas- 
sait pour avoir un caractère ombra- 
geux. Ses trois garçons en héri- 
térent, chacun selon son grade, de 
aîné, Marc, au benjamin, Luc, en 
passant par le cadet, Pierre, né en 
1946, -« retour de camps », Comme 
dit sobrement ce fils de Pauteur de 
L'Univers concentrafionnaire et des 
Jours de notre mort. Pierre Rousset 
a commencé sa vie d'étudiant à Ja 
faculté d’Assas, haut lieu du grou- 
puscule fascisant d'Alain Madelin, 
Occident. Très rapidement, Π n’a 
plus été en mesure de s’y rendre 
sans s’exposer à des représailles 

r'Union des étudiants commu- 
uistes, avant d’en être viré, en 1966, 
avec le secteur Jettres. I participe à 
la création de la Jeunesse commu- 

De qui est-ce ? Vous le savez? . montre niste révolutionnaire et devient 
τι Εν bee tip LS membre de la ΓΝ" Internationale. 
— Non. L'année suivante, devant le lycée 
- De Lamartine ? Voltaire, lors d'une manifestation 

contre la guerre au Vietnam, le 
groupe Occident 1} fracasse le 
crâne. ἢ est trépané. Peu après, les 
.« camarades » du Parti commu- 
aiste lui cassent un bras alors qu'il 
distribue des tracts devant un 
centre des PTT Mais l’homme est 

- De moi. Comment Fauriez-voussu?. .΄. 
Et de Gaulle sourit en regardant Fes arbres. 

“OUT. était possible L'information 
courait dans la foule: de Ganile avait - 
fui, le gouvemement allait s’effonçrer  - 
sous 18 pression du peuple. 4: la Bes- 
Πα, une multitude y.croyait, des . 
vieilles damies juchées sur.les bancs. ὦ 
applaudissaient, des étudiants 
déplogaient leur banderole sur le .. 
socle de la colonne de Juillet : « Gou- 

vemenint populaire, ouf! Mitterrand, non!» Un . 
semblant de cortège se formait à l'orée du boulevard 

dci m Ἰὰ des εἰν À DES D ' ent ce jour. ogans ques: .… 
« De Gaüñle démission ἦν, ou, Sms cesse, « Gotveme- -- 
mar popalre Ut La CGT avai pu #opposer à la de 

contentait de maintenir 
mécoi Où se inélangeaient 

les res D'innombrables drapeaux rouges 
flottaient au-dessus des têtes, dont ceïtains bricolés 
avec des bâtons ét des foulards. On chäntait les ver- 
a 

la maïfh pour ne pas se 
- perdre dans le fot. On ᾿ 
‘entendit quelques.« A bas . 

- de Gaulle 1», et les-étu- 
. diants, venus se joindre de 
leur propré fnitistive à cette | 

. démonstration, répétaient. 
d’heureuses nouvelles; . 

- d'autres défilés parcou- 
rafent les rues de Nice, 

*. Lyon, Saint-Etienne, Caen, 
Limoges ; le mouvement 
gagnaïit .- . l’étrangér, 
Pexemple français provo- 
duaît des remous.dans la. 

: Jeunesse de Berlin, Madrid, 
‘Genève, Rome, Buenos 

.Aires, Dakar, Londres, τ 

première 
«C’est une ironie de l'histoire. On 
avait perçu que la radicalité du 
mouvement étudiant pouvait avoir 
un écho chez les ouvriers. R y avait 
des signes ; les étudiants pouvaient 
éervir d'étincelles. Mais le préfet de 
police était malin : jusqu'en mai, ἢ 
n'y à eu aucun accident. Α té 
moment-là, on pensait que c'était 

examens, on verrait à la rentrée. Je 
révisais en catastrophe et il me man- 
guait un polycopié. Je vais le cher- 
Cher à la Sorbonne, je vois un petit 
‘meeting, je m'arrête et on se fait cof- 
frer par la police. Complètement par 
hasard. » 
La nuit des barricades, en 

essayant de renvoyer une grenade 
offensive, il est.blessé aux yeux, 
aveuglé pour huit jours avant de 
rejoindre le mouvement. « La dif- 
Jérence avec d'autres, c'est que je 
faisais partie des gens qui se deman- 
daiïent : qu'est-ce qu'on fait demain ? 
Mais j'étais un cadre de deuxième 
zone, pas de ceux qui décident. » 
Quand il parie de 68, Pierre 

Rousset semble curieusement 

a mis les événements à Jeur juste 
distance. «68 a été le point 
d'inflexion entre la période où le 
mouvement de l'extrême gauche 
était montant chez les étudiants et ie 
moment où, après la grève générale, 
on se demande quoi faire demain. 
On a compris que la force de frappe 
symbolique des étudiants était épui- 
sée. On est allé au bout de ce qu'on 
pouvait espérer avec les étudiants et 
même au-delà, Et après ? Comment 
dépasser le cadre étudiant ? » Après 
la grève générale, c’est l'interdic- 
tion ‘de plusieurs mouvements 
d'extrême gauche. Pierre Rousset 
sera arrêté et emprisonné pendant 
Fété 1968. « J'ai été emprisonné trois 
fois deux mois : um abormé. » 
En 1969, on constate que la 50}- 

darité avec le Vietnam n'est plus 
aussi unie, Une partie des énergies 
s'est tournée vers les luttes en 
France et les conflits de classes à 
venir. « ἢ a fallu recréer des solidari- 
tés. J'ai été un des fondateurs du 
-Front de solidarité Indochine. En 
1973, j'ai été investi dans le travail de 

. la JW internationale, et je me suis 
tourné vers l'Est, les mouvements 
révolutionnaires d'Asie. J'ai voyagé 
en Thaïlande, à Hongkong, au 
Japon, et j'ai rencontré ma femme, 
Sally, aux Philippines. Au départ. je 
pensais métablir” en usine, après 
deux ou trois ans international. Les 

. trois ans sont devenus vingt ans. Puis 

je me suis occupé d'un institut de jor- 
mation militante à Amsterdam. » 

En 1993, il rentre à Paris et tra- 
- … valle au journal Rouge. Après avoir 

- été un peu maître auxiliaire, ἢ est 

. la- chisoise --voulaient 
détraire les partis et les syn- ᾿. 

- dicats ; ‘Mexianne s'en ἀρὰ: ἵ 

- Us ont raïson, com. 
-_mentait Thévenon. Paie 

- Et ΩΣ on poussäit Vers - 

: ‘Le jeune. homme 

‘res 

ait pour cette année : il y avait les Ὁ 
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Pierre Rousset 

Le permanent de la Ligue 
| | Michel Broudoau 

donc devenu permanent de la 
Ligue communiste, de la IV* inter- 
nationale, puis de la LCR depuis 
presque trente ans, pour, 
aujourd’hui, 7 500 francs par mois. 
Ne court-on pas le risque de se 

couper de la vie en étant per- 
manent de longue durée, de passer 
à côté d'une certaine diversité ? ἢ 
ele croit pas. ἢ a toujours travaillé 
avéc des gens qui ne sont pas de sa 

Are uen jamais 
« ous qui 

Veulent Changer le monde ». 

« famille ». ἢ s'intéresse aussi à 
d'autres choses qu’à la politique : à 
lornithologie, par exemple. « C'est 
l'influence de ma mère anglaise. Elle 
nous a donnés, à mes frères et à moi, 
un rapport avec la nature très dif- 
férent de celui qu'on a en général en 
France, instrumental et pauvre. Dans 
la culture française, la nature est vue 
de façon utilitaire. Les arimaux sont 
utiles, nuisibles, ou inutiles Dans les 
trois cas, on peut les tuer: pour les 
manger, s'en débarrasser, ou par 
sport. Ma passion en dehors de faire 
Rouge, c’est l'omnithologie. J'ai une 
grande dette de reconnaissance à 
l'égard des Verts, parce qu'ils ont 
donné leurs lettres de noblesse poli- 
tique à l'écologie. » Maintenant, 
savoir si les Verts auront les reins 
assez solides, collectivement et 
individuellement, pour tenir le cap, 
c'est autre chose. 

Maï 68 a ainsi ouvert uné brèche 
pour une critique de la société où 
écologie avaït sa place, mais les 
organisations d’extréme gauche, 
trop occupées à s'enraciner dura- 
blement hors du seul cadre étu- 
diant, dans la classe ouvrière, ont 
délaissé une partie du potentiel cri- 
tique de 1968 «On n'a pas joué un 
rôle direct entre lr critique de la civi- 
lisation et la perception de la ques- 
tion écologique. C'est venu beaucoup 
plus tard. On a d'abord assisté à des 
tremblements de terre dans ia 
société, tels que le mouvement des 
femmes ; cela affectait absolument 
tout ἰε monde. Maintenant on sait 
voir plus large, penser que l'origine 
des catastrophes qui touchent la bio- 
sphère est, dans l'activité humaine, 
une conséquence du développement 
industriel. Les “rouges” ont un défi: 
quel marxisme intégrera l'écolo- 
gieP» Et ainsi, dans un petit coin 
de Montreuil, du mode de produc- 
tion au chant des oiseaux, de la 
notion d'histoire ouverte au prix 

des fleurs en Israël, un fil se noue, 
patient, têtu, qui tente à nouveau 
de donner um sens à ce monde qui, 
pour beaucoup, n'en ἃ plus guère 
depuis longterops. « Là où on s'est 
rendu compte qu'on avait intégré le 
Jaït que les rythmes de l'histoire 
n'étaient pas ceux qu'on pensait, 
c'est quand l'un d'entre nous, parmi 
des permanents, à dit : “Et ἃ propos, 
les retraites ?" » 

- ee 

le est pas ic pour nous, 
la socièté: : 
Εἰ défigiré Findividu. 
ΜΝ δὴ ia famais ἠέπ νι ὦ 
τι ἐδ pareil comme aujourd'hui. - 
τ Nous allons vüir efisernble . 

ne Unie à Cr 
στὶς dors d'uñé-réunion 

F dure comité mir de raval 
. RATF Ada » 

ge ἄπ τ" 
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Monsieur Nétanyahou, laissez une chance à Israël ! 
bar Théo Klein 

EUX années déjà de- 
puis que la désas- 
treuse campagne 

militaire au Liban de 
Shimon Pérès, les attentats 
oenx du Hames et l'habileté de 

conseil en image, M. Fin- 
kelstein, de New York On fait de 
vous le premier chef de gouverne- 
ment israélien élu directement au 
Suffrage universel. 
Vous vivez et survivez ainsi aux 

côtés d’un Parlement israélien élu 
en même temps que vous et lié à 
votre sort : votre chute entraîne- 
ταῖς sa dissolution. Mais qu'avez- 
vous fait de ce pouvoir nouveau 
et renforcé dont vous êtes légiti- 
mement investi? A lire la presse 
israélienne, à entendre même des 
membres de votre parti, vous 
vous seriez beaucoup-agité sans 
rien résoudre. D'erreurs en dé- 
mentis, vous auriez confondu l'art 
de la politique avec le théâtre 
d’ombres. En politique intérieure, 
vous auriez encouragé la marche 
des orthodoxes vers le rève d'un 
Etat théocratique. En politique 
extérieure, brisé l'élan du proces- 
sus d'Oslo, né de l'intelligence de 
Shimon Pérès et du courage poli- 
tique d'itzhak Rabin. 

Je connais et respecte vos liens 
profonds, sociologiques et cultu- 
rels avec les Etats-Unis, ce grand 
pays dont vous auriez failli, dit- 

on, étre citoyen. Mais est-ce bien 
par un débat entre sénateurs ré- 
publicains et président démocrate 
que vous pensez résoudre le pro- 
blème majeur d'Israël : sa cœxis- 
tence avec ses voisins arabes et, 
au premier chef, avec les Palesti- 
niens ? Ces derniers sont - pour- 
quoi ne pas le reconnaître  -- les 
copropriétaires de cette terre 
d'Eretz Israël-Pafestine, votre 
terre, ma terre, mais aussi celle 
d'Arafat et de Ziad Kawas, mon 
ami, 

Est-ce le dynamisme, un peu 
trop électoraliste, du sénateur 
D'Amato qui va apporter à une 
population palestinienne privée, à 
nouveau, d'espérance les signes et 
la réalité des gestes reconnaissant 
son droit et sa liberté d’être elle- 
mème selon ses lois et ses cou- 
tumes ? Faut-il que ce soit le pré- 
sident des Etats-Unis qui nous 
confronte au souvenir de notre 
propre combat pour le droit et la 
liberté d'être «un peuple libre sur 
sa terre ἢ ». 

J'imaginais, au lendemain de 
votre élection, que, à quarante-six 
ans, pensant à un long avenir po- 
litique, vous auriez le souci de 
mener, au-delà de l'idéologie 
conquérante de votre parti, une 
politique qui conduise'le peuple 
israélien vèrs une sécurité fondée 
sur la paix, c'est-à-dire sur le dia- 

logue et la cœxistence. J'imagi- 
nas que vous voudriez construire 
votre carrière politique sur l'ave- 
nir et non pas la noyer dans le 
passé. 
Or votre politique s’enferme 

dans une perspective sécuritaire 
nourrie de peurs. Vous jouez sur 
nos vieux réflexes du ghetto, résu- 

niens ». Existerait-il, ἃ votre avis, 
un droit plus légitime que le drait 
à l'indépendance et à la liberté 
d'organiser sa vie collective ἢ 
Croyez-vous qu'en morcelant le 
modeste territoire que VOUS son- 
gez à lui abandonner, la soif d'in- 
dépendance de la population 
palestinienne sera apaisée ? Vou- 

Si vous ne voulez pas changer de politique, 
alors il vaudrait mieux que vous renonciez 

à porter un fardeau sous lequel 
votre intelligence politique 
et votre courage moral paraissent succomber 

més dans ce slogan mortel : « Tous 
sont tous contre nous. » Tous : les 
chrétiens, les musulmans, tous 
ceux qui, à travers le monde, 
s'étonnent et pour beaucoup s’in- 
dignent de votre politique. 

Sur quoi est donc fondée votre 
politique ? Comment concevez- 
vous lavenir de ce pays et de 
cette population que vous gou- 
vernez ἢ Menabhem Begin, votre 
prédécesseur à la tête de votre 
parti et du gouvernement d'Israël 
avait, à Camp David, reconnu les 
«droits légitimes des Palesti- 

Plus vite, 
avec le commerce électronique 
par Philippe Lemoine 

"ÉCONOMIE n'est pas 
qu'une affaire de taille. 
L'économie doit, avant 
tout, être rapide. Ce 

thème du temps marque depuis 
quelques années les stratégies 
d'entreprise, Avec le développe- 
ment d'Internet et du commerce 
électronique, il devient un facteur 
clé de la compétition entre les na- 
tions. 

Ce qu'il est convenu d'appeler 
« commerce électronique » repré- 
sente une étape importante dans 
l'histoire de l'informatisation. 
Avant-hier, les technologies d’in- 
formation bouleversaient les 
usines et le monde de la produc- 
tion. Hier, l'Informatique et les té- 
lécommunications pénétraient les 
bureaux. Aujourd'hui, ies réseaux 
transforment l'univers de 
l'échange. 

Cela amène à changer complète- 
ment la manière de penser les in- 
teractions entre technologie, 
économie et société. Il faut mettre 
Pacvent sur Ja notion de vitesse. 

Les meilleures pratiques à 
prendre en compte sont d'abord 
celles des entreprises américaines 
qui réalisent d'ores et déjà plus de 
1 milliard de dollars de chiffre d'af- 
faires sur Internet. Elles sont une 
dizaine, dont une moitié opère 
dans le commerce interentreprises 
tandis que l'autre vend au consom- 
mateur. 

Le point commun de ces diffé- 
rentes entreprises (Cisco, GE, Intel, 
Dell, Comp-U-Card, Charles 
Schwab, Auto-by-Tel, etc.), ce n'est 
pas seulement d’avoir misé résolu- 
ment sur la technologie et sur le 
marché mondial. C'est avant tout 
l'audace marketing dont elles font 
preuve, en utilisant la technologie 
en support d’une approche du 
marché qui n'a plus rien à voir avec 
la consommation de masse. Les 
micro-ordinateurs sont désormais 
partout, la technologie est aux 
mains des personnes, et le 

commerce électronique qui 

marche est celui qui fait remonter 

une demande personnalisée vers 
[65 entreprises et vers la produc- 
tion. 

Auto-By-Tel, par exemple, fonc- 
tionne moins comme un CONLEr- 
çant classique que comme un 
courtier au bénéfice des per- 
sonnes. Π permet aux Américains 
de définir le type d'automobile 
qu'ils recherchent et de lancer des 
sortes d’appels d'offres auprès des 
garagistes. Auto-By-Te} ne perçoit 
pas de commission sur les ventes ; 
il se rémunère par les droits que 

t les istes pour recevoir D de da a 
tuel: 800 millions de dollars par 
mois ! : 

Autre exemple: Dell. Son site 
réalise 5 millions de dollars de 

ventes par jour et il ambitionne de 
faire d'ici quelques années la moi- 
tié de son chiffre d’affaires par In- 
ternet, Cet inventeur du « direct » 
en matière d'informatique ἃ fait le 
pari de donner à celui qui 
commande la possibilité de per- 
sonnaliser totalement l’architec- 
ture de son micro-ordinateur. Clé 
du système : l’entreprise fonc- 
tionne sans stocks, en renvoyant 
les commandes directement sur les 
ordinateurs de ses fournisseurs in- 
dustriels. Ceux-ci fabriquent à la 
commande et livrent en huit jours. 
La filière de la micro-mformatique 
où Fon avait souvent 60 à 70 jours 
de stocks commence à trembler. 

Il faut mettre 

notre moteur 

économique 

en conformité 

avec l'état actuel 

de la technologie, 
à la même vitesse 

que celui 
de nos concurrents. 

Et il faut le faire vite 

Dans cette approche de la 
technologie, la priorité est la rota- 
tion des stocks et le service aux 
clients. Le lien entre la technologie 
et l'emploi est ainsi fondamentale- 
ment différent de celui qui résulte 
d'une situation où la priorité est 
mise sur la productivité. 

Notre manière de poser les pro- 
blèmes est en porte-à-faux. La 
France est un pays à haut niveau 
de stocks et à faïble niveau d'em- 
ploi Nous concevons la moderni- 
sation comme un accent mis systé- 
matiquement sur la productivité 
du travail, rarement sur la produc- 
tivité du capital circulant. Résul- 
tat : le niveau de chômage, que 
l'on connaît, et, ce que l'on saït 
moins, environ 27 Ε de stock pour 
faire 100 F de PIB, contre 19 aux 
Etats-Unis et 16 au Japon 

I faut d'urgence apprendre à rai- 
sonner autrement. Un hypermat- 
ché français moyen réalise 420 mil- 
ous de chiffre d’affaires, avec une 
superproductivité du travail puis- 
qu'il n'emploie que 250 salariés, 
alors qu’il n’optimise pas vraiment 
ses stocks: un client vient en 
moyenne faire ses courses tous les 
13 jours, alors que l'hyper se réap- 
provisionne tous les 34 jours, les 
stocks tournant 10 fois dans l'an- 

née. Un superstore du leader amé- 
ricain Wal-Mart réalise le même 
chiffre d'affaires en moyenne. 
Mais son modèle de rentabilité est 
très différent. ἢ mise sur le service 
à La clientèle et emploie 450 sala- 
riés, tandis qu’il trouve sa rentabi- 
lité dans une informatisation pous- 
sée de ses flux marchandises. Il 
offre plus de choix: pourtant ses 
stocks tournent 25 fois dans 

quel deux fois plus de personnes 
travaillent dans le commerce aux 
Etats-Unis qu’en France. Nous 
avons ainsi un gisement d'in mi- 

plois, il ne faut pas regarder qu'un 
versant du problème : le coût du 
travail. ἢ faut regarder les condi- 
tions de fonctionnement d’une 
économie moderne de services et 
comprendre que nous devons 
changer nos priorités, 
Depuis des années, nous faisons, 

sans le savoir, l'éloge de La lenteur. 
Nous avons vu Je développement 
du tertiaire comme une occasion 
de valoriser le tertiaire supérieur, 
celui de la connaîssance et du sa- 
voir Nous avons vu, en France et 
en Europe, la technologie comme 
un moyen de développer l'Imma- 
tériel avec un «i» majuscule. On 
glorifiait les marques, on recher- 
chait en permanence 18 valeur 
ajoutée. 
Toutes ces stratégies orgueill- 

leuses sont prises à contre-pied par 
un mouvement technologique qui 
réconcilie le rapide, le « pas cher » 
et le personnalisé. Le Minitel et ses 
tarifs à 2 francs La minute est un 
bon symbole des travers dans les- 
quels nous nous sommes égarés. 
Pour créer. de Ja richesse, nous 
avons au que l'on pouvait faire 
toumer tous les compteurs de la 
consommation lentement, solen- 
néllement, à 2 francs la minute. 
Il faut que l'on comprenne que 

16 principal enjeu est d'accélérer 
l'économie. Est-ce que cela veut 
dire accroître encore la trépidation 
de la vie ? Grand Dieu, non 1 Lais- 
sons de côté cet autre sujet, la vie 
sociale ; gardons-nous des raisOn- 
nements sociologiques prématu- 
rés. L'Europe devrait parier un peu 
moins de «société de Finforma- 
tion» et avoir l'humilité de re- 
connaître que l'on ne sait pas en- 
core ce qu'elle sera. 11 faut 
simplement mettre notre moteur 
économique en conformité avec 
l'état actuel de la technologie, à la 
méme vitesse que celui de nos 
concurrents. Et ἢ faut le faire vite. 

Phil Lemoine est pré- 
sident de LaSer-Lafayette services. 
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lez-vous rejeter cette population 
vers l'autre rive du Jourdain que, 
jadis, votre parti prociamaïit 
comme terre juive ? 
Auriez-vous vraiment fait le 

choix délibéré d’enfermer ce 
peuple dans une autonomie sous 
contrôle israélien, c'est-à-dire de 
perpétuer le conflit jusqu’à Fab- 
surde finalité de lautodestruc- 
tion. Prenez garde ! Vous agissez 
comme si l'avenir ne devait: 
sourdre que de l'assassinat d'Itz- 
bak Rabin 1 L'histoire pourrait, 
alors, vous confondre, an jour, 

avec ceux qui ont nourri ce crime. 
Arrêtez cette chute vers les ver- 
tiges d'un rêve fou d’une terre où 
seul le Juif serait citoyen et 
l'Arabe un simple résident auto- 
nomisé. 

Quittez les sénateurs des rives 
du Potomac. Abandonnez les illu- 
sions messlaniques. Remontez 
vers les monts de Judée et l'abon- 
dante Galilée. Recommaissez Fhu- 
maine réalité de cette terre 
d'Eretz Israël-Palestine dont nous 
avons été séparés pendant plus de 
deux millénaires et où, en reve- 
nant, nous avons rencontré un 
peuple qui y habitait. Songez à 
l'avenir de vos enfants comme à 
celui de tous ceux, Israéliens et 
Palestiniens, qui vivent sur cette 
terre et l'aiment d'un égal amour. 
Elle est le berceau commun de 
nos deux peuples ; Isaac et Ismael 
y sont nés, tous deux. Nous de- 
vons la partager sans jamais, pour 
autant, renoncer à la considérer 
dans toutes ses parties, comme la 
terre qui féconde l'histoire, la 
culture et la vie de nos deux 
peuples. Son extraordinaire appel 
spirituel doit nous encourager à 
une cohabitation pacifique, au- 
delà des deux souverainetés re- 
connues. Il faudrait inventer un 
pacte de respect mutuel, une al- 
liance pour le développement sur 
cette terre commune, construire 

une existence où chacun, chez 

l'autre, serait aussi un peu chez 

Je sais bien : il y a le terrorisme, 

lâche et criminel. li y a les cris de 

haine, les drapeaux brûlés, les 

clauses non respectées des ac- 

cords conclus, les faits accomplis 

au-delà du statu quo. Mais qui est 

responsable, serait-ce seulement 

l'Autorité palestinienne ὃ 
Si, pour vous, gouverner ce 

«vieux nouveau pays » c'est res- 

sasser de vieux arguments mélés 

de craintes obsessionnelles et mé- 

prisantes sans jamais élever votre 

pensée politique au-dessus des 

querelles de votre majorité ; si 

vous ne pouvez même pas ÉCOU- 

ter les informations et les conseils 

de vos services de sécurité ; si, dé- 

cidément, vous ne voulez pas 

changer de politique, alors il vau- 

drait mieux que vous renonciez à 

porter un fardeau sous lequel 
votre intelligence politique et 
votre courage moral paraissent 
succomber. 

Pour l'amour que, sans aucun 
doute, vous lui portez, laissez une 
chance au peuple d'Israël ! 

Théo Klein est avocat, ancien 
président du Conseil représentatif 
des institutions juives de France 

(CRIF}. 

Maitriser l'impact 
des nouvelles technologies 
par Philippe-Olivier Rousseau 

UX Etats-Unis, les 
technologies de l’in- 
formation créent au- 
jourd’hui environ 

30% de la croissance du PIB. Les 
plus beaux fleurons de Findustrie 
nord-américaine; tels Intel ou Mi- 
crosoft, n’existaient pas il y a 
trente ans. Leur capitalisation se 
compare à celle de General Mo- 
tors ou de Coca-Cola Le nombre 
d'emplois créés au cours des cinq 
dernières années a entièrement 
compensé la destruction de la 
main-d'œuvre du secteur manu- 
fecturier 

Les entreprises tirent au- 
jourd'hui avantage des restructu- 
rations sévères menées sous les 
présidences de Ronald Reagan 
puis de George Bush, qui ont per- 
mis un assainissement durable et 
créé les conditions de nouvelles 
embauches. 

Le marché nord-américain est 
Fun des plus libres et des plus dé- 
réglementés du monde. Les entre- 
prises nord-américaines ont, en 
large part, fait évoluer leurs struc- 
tures biérarchiques verticales. 
Elles ont intégré très rapidement 
les conséquences des nouvelles 
technologies dans leur structure 
même. Elles sont devenues des en- 
treprises-réseaux et ont opéré leur 
révolution culturelle tant dans leur 
organisation interne que vis-à-vis 
de leurs fournisseurs et de leurs 
clients. Elles sont entrées de plain- 
Died daps l'ère du commerce élec- 
tronique. 
Les fonds de pension ont permis 

de développer les fonds de capital 
risque. Des stock-options aus 
fonds de pension, les salariés amé- 
icains sont sans doute en passe de 

tions ; il légifère aussi peu que 
possible : ἢ favorise le développe- 
ment des entreprises nationales 
Sur le plan international ᾿ 

En France, le paradoxe est 
grand : nous semblons craindre le 
grand mouvement de mondialisa- 
tion de Féconomie alors que nous 
en tirons de substantiels avan- 
tages. 

Notre pays est le 4 exportateur 
du monde, et le 5° importateur. 1 
est le 2° exportateur de services. Sa 
balance commerciale présente 
régulièrement, depuis cinq ans, 
un excédent important. Nous 
sommes enfin 16 4° pays d'accueil 
des investissements étrangers. Les 
investissements is sont diri- 
gés à 80 % vers les pays de l'OCDE. 
L'actuelle crise économique des 
pays du Sud-Est asiatique démon- 

trera l'importance cruciale de Pou- 
verture des marchés internatio- 
naux pour notre économie. La 
France et l'Europe ont tout à ga- 
gner d’une croissance stable et 
soutenue dans les pays émergents. 

entreprises. 
1 serait hasardeux de ne consi- 

dérer la mondialisation que sous 

Sans régulation 

politique, 
la société 

de l'information 

sera 

-plus violente 
et plus inégalitaire 
que ne l'a été 
la société 

industrielle 

l'angle de la libéralisation des flux 
de capitaux et du commerce inmter- 
national, qui sont des moyens et 
non des objectifs. 
De même, l’économie de mar- 

ché est un outil et non une fin. La 
mondialisation doit s'inscrire dans 
πῇ contexte beaucoup plus large 
qui prenne en compte les notions de solidarité sociale, de politi 

et de culture. Une mondialisation 
qui n'emporterait pas le « défi de 
Finclasion » face aux pays pauvres 
A ϑετεῖς bar- 

Sans action politique, les inéga- 
tés croîtront jusqu'à devenir in- 
Supportables. 
‘Sur les 4,7 milliards d'habitants 

de pays en développement, 3 mi- 
liards vivent aujourd’hui avec 
moins de 2 dollars par jour: ce 
chiffre pourrait atteindre 5 mil- 
liards dans moins de vingt-cinq 
ans. Le crime, la pollution, le terro- 
risme, la guerre, les épidémies, la 
famine connaîtront de moins en 
moins de frontières. Réussir la 
mondialisation iuplique la défini- 
tion d'un nouveau pacte social: 
sans régulation politique, la socié- 
té de l'information sera plus vio- 
lente et plus inégalitaire que ne l'a 
été la société industrielle, 

hs 

Le rôle d'un certain nombre 
d'organisations internationales -- 
tels le FMI et la Banque mon- 
diale-, devra évoluer pour 
prendre en compte ce nouveau 
contexte. De nouvelles structures 

. “dévrônt émerger, qui prendront 
des responsabilités de nature poli- 

tique... . 
IL convient donc de définir les 

conditions d'une maîtrise de l'im- 
pact de ces technologies, c’est-à- 
dire d'instaurer les conditions 
Er régulation politique du mar- 
che 

Le marché et la dérégiementa- 
tion sont les conditions impéra- 
tives du développement rapide de 
la société de l'information : ils ne 
sauraient pour autant être laissés 
hors de tout contrôle. 

L'émergence de ce monde nou- 
veau n'ira pas sens tensions. Les 
disparités économiques, Cultu- 
relles et politiques entre les divers 
pays, les régions et les groupes so- 

ciaux constitueront un obstacle 
important au processus d’homo- 
généisation mondiale. La contra- 
diction entre la pluralité des 
cuktures et la logique intrinsèque- 
ment globalisante des ordres mar- 
chands et tecmologiques se mani- 
festera avec vigueur. 
Ancune frontière, aucune régle- 

mentation n'arrêtera les flux d’in- 
formation, les mouvements de ca- 
pitaux, les migrations des 
travailleurs et de leurs familles. 
L'Europe, qui a tant de difficultés 
pour mettre en place un modèle 
fédéral, qui vit encore sur le 
concept, directement hérité du 
XX siècle, des Etats-nations, de- 
vra bien s’adapter aux réalités de 
la globalisation économique. 

. Le repli nationaliste et La tenta. 
tion identitaire ne peuvent être une réponse aux enjeux technolo- giques et économiques. Nos dé- 
notes occidentales devront 
adme! 6, ἢ ἰ : au en déplaise aux 

dation, inéluctable conséquence 

balisée ? 
Face au modèle nord-américain 

de soriété de raarché, le modèle 
enropéen pourrait être celui d'une économie de marché encadrée par 
une régulation politique. li nous 
faut donc désormais assumer et 
faire partager pleinement sur la scène internationale les valeurs de 
ce choix humaniste et libéral, 

-----. 

Pr re du Co, il " 

de l'audiovisuel, "7 Supérieur 
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Sœur! 'ᾳ εἰς 
devant du public, allant le débusquer au'cœur du plus petit village. ᾿ 
Aucun aitre pays qüe fa France ne peut sé prévaloir de proposer un . 
aussi: vaste panorama d'activités culturelles estivales, Hier, on s'en 
étonnaît ; aujourd'hul, it faut s'en réjouir, car, 51 le mélange des genres -. ‘} 
ne prévaut pas encoré partout, Îl est réconfortant de voir les barrières: ‘ 
peu à peu tomber entre des disciplines tüp souvent repliées sur . . 
elles-mêmes, .entre des publics trop occupés à suivre leurs artistes ἡ. 

pour se “tenter par Pinconnu mais qui, l'été venu, se : 
laissent de plüs en plus'tenter parles artistes qui viennent à eux. On-voi 
ainsi le Jazz Investir le Festival de fa Roque d'Anthéron, la musique du 
XX siècle rejoindre lès Académies müsicales de Saintes, des concerts de” : 

musique popütaire’et HHtärgique russes à Colmar, des festivals que Pon ne: 
sauralt ranger sous-autune bannière et qui associent les musiques:du 

monde, le jazz, la charison, le rock et la musique classique. La danse. ο΄ 
s'emparera de {a scène du Théâtre de PArchevêché d’Aix-en-Provence :. 

pour des productiôns très attendues du-Château de Barbe Bleue, de Bela 

, Bartok, et de L'Orfeo, de Monteverdi à l'occasion des cinquante ans d'un 

Festival international d'art lyrique qui s’est résolument engägé sur la”: 

voie d’une refondation intellectuelle et financière. Le Festival d'Aix 

s'appulera désormais sur une Académie européenne de musique à" 

τ laquelle participent des jeunes instrumentistes et chanteurs venus de 

Péurope entière pour faire rayonner τοῦτα l'année l'esprit dune troupe 

qui. dès le mois d'août partire sur Les routes pour présenter son travail au 
ὌΝ Αἰαΐπ Lompech public européen et japonals. Le 

ts etes sur « Le Monde en line» 
: propose uné sélection de plus de‘cinig cents spectacles en" ” 
France et en-Europe, des reportages, des phôtos et des - 

; PES NEA 

archives. Dès [6 10 Juin, Il sera présent aux grands rendez-vous 

de Pété : musique, danse et théâtre et les rencontres et débats organisés 

par Le Monde'ä Grignan (du 3 au 7 juiliet), à Abc-en-Provence (d
uéau ᾿ 

ες 14 juillet), à Avignon (du 10 au 24 juillet} et ἃ Montpellier (du 15
 au _ 

19 juillet}, Pendant plus de'deux mois, l'équipe du Monde en ligne : - .- 

parcourra la France pour rendre compte ai.Jour le jour de l'actu
alité 

culturelle de Pété'et de ses coups de cœur à travers des réportages, des 

entretiens et des photographes originales, Et chaque jour, dès 17 heures, ὦ 

Pensembie des articles parus dans Le Monde sera disponible en ligne:
 

+xwmnilemondefr ἡ 

-) 

sé 13 Fetes, 

ms”. qu'il'accompagnait de 988 splendeurs pour n'avoir d'autre Ὁὦἢ: à 
… butque faire partager, découvrir ta mmusique,-les arts et le théâtre par le 

plus grand nombre. L'hiver, il faut aller au spectacle, l'été‘ U vient au 
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ες tité. Salzbourg est le plus: 
… Brand festival de théâtre’ 

"εἴ de musique an monde. 
" S'iln’en reste qu'un ce sera celui-là, 
. Et la géographie et soh histoire le 
commanderit. Mais Salzbourgest- 

En 
Fessentiellement torpbaiteut ce. 

De 
‘Lutople propre au festival ἐμὲ 

venue bien après. 1418 aïllaît tuer ‘ 

la tolérance ezquise d'ine Culture. 
accueillant ce qui lui est étranger et 
même opposé dans cèt esprit 
concertant qui, en musique; est -. 

Leur utopie est textuellement 
᾿ dans le manifeste sgné Reinhardt ὦ 

τὸ, dès avant 1914:« La foi. en l'Europe. ἡ 
de existences, noire: .estie ciment de nos 

80] à tous. Nous croyons à la paix par 
Pesprit, Nous Mr 

-serve l'héritage classique :du 
-monde. » La modernité n’a plus à 

- produire Mozart ; qu'au moins elle 
sache le faire entendre et, en l'at-- 
tendant, retrouver son oreille. Fes. 
tival- voulu dire: foi Reinlrdt. sa répétition ΠΕ ΕΝ 
-Wa pas mis en-scène d'opéra ἃ dassique ayant pour Mozart une SES 

+ 

) 
D] 
> 

Salzbourg. Π montait, outre Hof- 
mañmsthal (un Jedermarm sur me- 
sure}, Goldoni, Schiller, Shakes- 
peaïe, Molière et a construit pour 
Goethe au manège des Rochers 
une Fauststadt, Ville-Faust où va 

Weber, Gluck, 
bien , Radio de Beethoven ; Wagner aus- 

. une civilisation : quelques se- δὲ, δῷ voué ἢ 

dence du style. L'âme de ce Salz- 
bonig des années 30 fut dans la 
“vision et dans la volonté des direc- 
teur$ musicaux, Bruno Walter, Ar- 
turé Toscanini, Clemens Krauss. Le 
public cultivé et élégant afflua, 

dene Dietrich et François Mau- 
niet, Je couple Guitry-Delubac, les 
Windsor. 

L'Apschluss assassina l'utopie. 
se vida de Walter, Rein- Salzbourg 

. band; Toscanini, Lehmann, Zwelg 
aussi, hôte affable du Münchsberg. 
Lorsque, en soût 44, la guerre to- 
tale, fermant tous les théätres, ar- 
rête L'Amour de Danaë de Strauss à 

générale, une Europe 

gler dirige Fidelio, Karajan ouvre le 
Manège à l’opéra avec Orphée. 
L’aîié éliminer 

exacts, agiles ; Kokoschka 
décors pour la Flûte de Mozart; 
Salzbourg va créer, Dantons Tod 
puis Der Proress de Gottfried von 
Einem, Antigone d'Orff, Penelope 
Liebermann, Mozart fraternise 
avec Britten et Blacher, Papageno 

et, typi 
dirigeant les mêmes Fide: 
taff que Toscanini, vingt ans plus 
tôt. Oscar Fritz Schuh, Rennert se- 
ront les nouveaux régisseurs, 

des 

Ἢ 

Tubeuf 

trouve un frère en Wozzeck. Le 
TNP de Vilar, le New York City Bat 

nouveaux, patron de l'Opéra de 
Vienne, du Philharmonique de Ber- 
In, de Salsbourg. Quand ü y inau- 

hi 

Trouvère, Mozart est déclassé, res- ὦ 
tant dans Fancien théltre. Ἑ 

Lire la suite page, 

André Tubeuf est écrivain, 
conférencier et critique musical . 
au Point et à Dia] Ὁ 8300, ἢ α΄: αὐ 
ublié Le Festival de Salz- 
urg, éd. Sand, 1995. di NS 

«“ - 



τα... 

ΠῚ 1Ὲ ΜΟΝΌΕ / SAMEDI 30 MAI 1998 

Jérôme Clément, président de la Cinquième et d' re et Gérard Mortier, directeur artist
ique du Festival de Salzbourg 

«Les grands festivals européens cherchent 
la confrontation avec les autres cultures » 

Une Europe 
de l'esprit 

ondé au lendemain de 
l'effondrement provoqué 
par la Grande Guerre, le 
Festival de Salzbourg re- 

posait sur une utopie humaniste 
et culturelle qui se heurta, vingt 
ans plus tard, à une idée de l'Eu- 
rope totalitaire, dont l'horreur in- 
dicible ne s'arrêta pas aux portes 
d'une manifestation qu'elle voulut 
utiliser comme vitrine de l’art 
aryen et plus encore germain. 
Mais le Troisième Reich n'était pas 
l'Allemagne. La mise au pas de 
l'autrichienne Salzbourg sera un 
fiasco que ne masquera pas le 
peuple méritant acherniné dans la 
cité natale de Mozart pour remplir 
les salles. Sans artistes libres, sans 
confrontations intellectuelles, 
sans heurt, sans adhésion, sans re- 
fus, sans un public volontaire, 
Salzbourg ne pouvait ètre ce que 
le poète Hofmannsthal, le régis- 
seur Max Reinhardt et le musicien 
Richard Strauss avaient rêvé et 
réalisé dans le même geste créa- 
teur. 
Jean Monnet, l'un des pères de 

l'Europe, disait: «Si c'était à re- 
faire, je commencerais par la 
culture 1» La culture formatrice 
des nations ? Sans aucun doute. 
Formatrice des civilisations ? Plus 
encore. Car les civilisations 
ignorent les frontières militaires, 
politiques et idéologiques qui font 
des hommes qui regardent le 
mème ciel, scrutent le même hori- 
zon les citoyens de pays diffé- 
rents. 
Salzbourg n'a pas cessé d’en 

être, chaque été, la preuve, y 
compris quand la mort fauchaïit le 
monde. Aujourd’hui, cette Europe 
se construit politiquement et 
économiquement comme les 
guerres ont créé les pays, comme 
elles continuent d’opposer les 
hommes sur un continent que la 
barbarie et le fascisme hantent en- 
core. ἢ faut, plus que jamais, re- 
garder ce festival comme l'un des 
actes fondateurs d'une Europe de 

L'esprit, héritière de la démocratie 
qui devait naître sur PAgora. 
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Concert 
d'utopies 
Suite de la première page 

À. Lo. 

C'est «son » Salzbourg que Ka- 
rajan a en vue, celui de Pâques, fré- 
quenté par ses seuls abonnés et 
commanditaires ; il va y réaliser 
«son » utopie, un Ring de Wagner 
avec les Berliner, dans une fosse 
pour la première fois, lui-même ré- 
gisseur et, grâce ἃ Siemens, magi- 
cien des lumières aussi Verdi re- 
joignant Wagner à Pâques en 
débordera sur le Salzbourg d'été, 
un Don Carlos, un Otello, une Aida 
cosmopolites et faits pour le 
disque faisant l'événement. Une 
fois, pour Mozart, Karajan a voulu 
s'adjoindre Strehler : mais ἢ voulait 
leur Flûte au format Festspielhaus, 
Strebler au format Landestheater. 
Clash ! heureusement, tout ce 
temps, pour servir Mozart il y ἃ eu 
Ponnelle au Manège, la Clemenca, 
la Flûte, doménée, inoubliés. 
Quelques années furent imdénia- 

blement solaires. Salzbourg rebap- 
tisée Karajanopolis était la Mecque 
ou le Cannes d’une industrie du 
disque en plein boom et ambition- 
nant de s'ajouter la vidéo. Le festi- 
val était assez sûr de sa légitimité, 
Karajan de son énergie, pe sup- 
porter la contradiction, la Provo- 
quer peut-être. Autant l'opéra s'y 
voulait bon genre (Abbado, Muti, 
Ponnelle nouveaux venus sont es- 
sentiellement bon genre), autant le 
théâtre pouvait se montrer vi- 
rulent. Der lenorant und der Wahn- 
sinnige, débuts de Thomas Bern- 
hard à Saizbourg, sera stoppé en 
1972 à l'issue de la premiére : tou- 
jours en équipe avec le régisseur 
Peymann, son Am Ziel le retrouve- 
ra en 1981 institutionnalisé. Toute 
une saison Strehler sera vouée en 
1973 à Shakespeare (ses Méchtige) 
et Goldoni. Mais le fait est qu'au 
bout de trente ans de Karajan (la 
capacité de renouvellement de ce- 
lui-ci minée par là maladie) Saiz- 
bourg n'était plus, musicalement, 
qu'un gigantesque produit de 
consommation, les taxis eux- 
mêmes y affichant les stars du mo- 
ment. Le système put, dut durer 
autant que lui. Pas au-delà. 

L'électrochoe fut de lui faire suc- 

« Cet accord passé entre Arte, 
le Festival de Salzbourg et quel- 
ques grands festivals européens 
ne ressemblerait-il pas à un pôle 
voulant Jutter contre La culture 
dominante produite par les in- 
dustries musicales ἢ 

- Gérard Mortier: ἢ est impor- 
tant de considérer l'emprise de cette 
industrie. Mais que constate-t-0n 
depuis les débats et les prises de po- 
sition qui ont accompagné la créa- 
tion de cette chaîne culturelle ? Les 

sulte cependant pas d'une stratégie 
commune, mais de la mise en 
commun de réflexions personnelles 
Dans les années qui viennent, cette 
collaboration sera très importante. κα 
Arte peut jouer un très grand rôle E 
dans la diffusion et la création cultu- $ 
relles quand on voit les concentre- Φ 
tions successives dans l'industrie du © 
disque. 

— Jérôme Clément: Dès le dé- 
part, nOUS avons voulu nous situer 

et la réduc- 
tion de la part consacrée à la culture 
par la télévision. Mais la culture 
n'est pas seulement la défense du 
patrimoine, c’est aussi celle de la 
culture vivante, de la vitalité créa- 
trice. Par ailleurs, nous avons nous 
avons engagé le pari d'être euro- 
péens, avec les Allernands d'abord, 
puis avec d’autres. Dès l'origine, 
nous avions l'intention de trouver 
peu à peu des partenaires, de façon 
à bien montrer que la culture, c'est 
d'abord un métissage et l'associa- 
tion de talents venant de divers 
pays. Si Mozart n'avait pas voyagé 
dans toute l'Europe, si Wagner 
n'avait pas vécu un temps à Paris, 
auraient-ils été Mozart et Wagner ? 

» Le deuxième pari portait sur le 
bic: un pubiic beaucoup plus τις 
telligent que certains Ια pensent. 
est là quand liberté et exigence - 
deux mots que je répète sans cesse à 

céder l'anti-Karajan en persoune, 
un Gérard Mortier affichant Mon- 
teverdi et Messiaen, mettant Bou- 
lez en résidence, livrant le théâtre à 
des régisseurs iconoclastes ou allu- 
més et, pour certains, des clas- 
siques déjà: Bondy pour Salomé, 
Chéreau poux Don Giovanni, Sel- 
lars pour Saint Français, Wilson 
pour Barbe-Bleue. Mais certes les 
belles dames de l'ère Karajan n'ex- 
poseront pas leurs parures à un De 
la maison des morts de toute façon 
sans entracte. Ce qui est plus 
grave, Hofmannsthal aurait haï, ou 
mème interdit, le Rosenkavalier 
censément présenté pour les 
soixante-quinze ans du festival ! 
Mais Salzbourg vit sur dix fronts, 
on joue Pirandello sur une île, Pier- 
rot lunaire dans un magasin, Lulu 
fait un tabac, Mozart adulte scéni- 
quement wa plus besoin du luxe 
des Wiener Philharmoniker. La ré- 
ciproque est qu’ vient à un spec- 
tacle ou un concert de Salzbourg 
un air de Los Angeles, d'Arnster- 
dam, d'où on voudra: qu'à ouvrir 
tous azimuts un centre, peut-être 
un sens s'est perdu ; que des coups 
fumants ne créent pas un style. 
Salzbourg a eu son utopie, puis 
sont affairisme. Voici [6 temps des 
coups de sonde, des interroga- 
tions. N'est-ce pas, au fait, La juste 
façon de refléter une troisième fois 
la situation de la Culture, de la re- 
lancer ? 

Stefan Zweig s'est tué parce que 
son monde mourait : naissant dans 
le nôtre, il prendrait d’abord le 
beau risque de l'essayer, et vivre. 
Salzbourg osaït l'été dernier une 
Flûte où les Papageno re- 
connaîssent sans malaise le cirque 

qu'est le monde, mais les Sarastros 
perdent rites et repères. Tant pis 
pour les pieux. Le théâtre n’est pas 
temple mais atelier. Aujourd'hui 
qu'il ne reste pas de Monteverdi ἃ 
retrouver, reste à affüter nos ré- 
ceptivités, tenues en alerte, Inquié- 
tées. On peut compter sur Mortier 
pour s'y employer jusqu'à 2001. 
Après, si les gens de finance dé- 
cident un Salzbourg plus rassurant 
(sinon rentable), ils pourront tou- 
jours engager Domingo, ἢ est chef 
d'orchestre et sait son monde. Pas 
plus que de Karajan-bis D ne pourra 
y avoir un Mortier-bis, Même Mor- 
tier reconduit. 

André Tubeuf 

| 
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mes collaborateurs -, quand qualité 
et audace se conjuguent. Certains 
responsables de télévision disent 
que cette éthique ne correspond pas 
à la demande du public. Il me 
semble, au contraire, que la de- 
mande se fabrique, se façonne. Le 
troisième pari consiste à penser qu’il 
est absolument vital de construire 
une Europe de la culture à un mo- 
ment charnière de notre histoire : 
celui de la mondialisation et de l'em- 
prise de groupes multinationaux do- 
minés par les Américains. ἢ y a des 
années que l'on répète oela. Arte est 
la preuve que cela est possible. Cet 
accord passé avec de grands festivals 
européens PrOUvE QUE NQUS ne ROUS 
contentons pas de déclarations d'in- 
tention. Maïs cela ne serait pas pOS- 
sible sans un soutien public et poï- 
tique fort. Le marché seul ne peut 
répondre à cette demande. 

- Jean Monuet, l'un des pères 
de PEurope, ne disait-Il pas: “Si. 
c'était à refaire. je commencerais 

Ja culture”? per la 
-GM: Si l'on analyse la mytho- 

logie européenme, ἢ est évident que 
Fon ne peut définir PEurope par les 
seules géographie et politique. La 
Russie appartient-elle à FEurope ? Si 
Pon pense ἃ Tchekhov, à la Éttéra- 
ture, ma question n'a plus de sens. 
L'Europe se définit, doit se définir: 
par la culture. Arte et le Festival de 
Salzbourg peuvent créer dans la ‘ 
conscience des Européens ce senti- 
ment que nous appartenons à ὑπ 
même culture. Pas pour être fort, 
mais pour comprendre pourquoi 
cette construction, cette intégration 
ne sont pas technocratiques, mais 
vivent dans notre âme bien que le 
Xe siècle, cœ siècle horrible, ait été 
dominé par le nationalisme, le côlo- 
nialisme, l'impérialisme, cause de 

Τα κα δὲ ὅσα Ρακεὐ M aie 
combien de tempgé-t-i fallu pour. 
faire l'euro δ΄ δ 
JC: Je ue conçois pas non plus . 

de cutture qui soit iniquerment na 

tionale ; par définition, la culture est 
universelle, et il serait paradozal 
qu'un pays comme Ja France n'ait 
qu'une ambition nationale.‘ Nous. 
sommes irigués par Le talent créatif . 
des autres cultures danis tous les do- 
"maines, Si Arte était à Cannes, si 
nous avons financé, coproduit les’ 

dassique. De voir comment elle va 
ἢ sux le public qui va la recevoir 

b à desc chez li τὰς son ἔσται de 

‘fims de Lars von Ttier, Theo Ange- :: : Tan 
lopoulas, Ken Loach, Nanni Moretti, 

- C'est parce que NOUS savons que - 
nous avons besoin ‘du cinéma da- 
nois, grec, britannique, italien... et 
que ces films ne peuvent pas vivre 
sans nous. C'est de ce métissage que 
naît la richesse culturelle: ἢ faut ac- 
cueillir, intégrer la culture d'autres 
pays: ceux du'Nord -et nos 
échanges avec les ‘Allemands sont 
par exemple très enrichissants -- ans- 

- ne fai paspour autant 
remplacer pational, 

:"par une. citure ettopéenne τές FE 
oran ere ΡΝ 

Sands festivals européens 
cherchent_cette ouverture, cette 
confrontation avec les autres 
cultures. 11 est curieux de voir que 
tant de gens adbérent à la philoso- 
phie bouddhiste εἰ s'intéressent 
d'une façon générale aux spirituali- 

tés orientales sans savoir que 
se sont déjà 

La «trahison juste » de Kurt Weil par Past 
eer Raben, compositeur, 
notamment pour-Rainer 
Fassbinder et Peter Za- 
dek, disait que Kurt Well 

était universel, parce qu’il avait in- 
venté un art du folklore : l'émotion 
directe, un cri, un pleur, un rire, 
quelque chose de nomade, l’äme, le 
cœur des humains en perpétuel 
état de survivance, chez eux nulle 
part, partout chez eux. Une mu- 
sique qui vient de loin, qui s'ac- 
croche aux souvenirs incomaus. Un 
peu comme Certains tangos. cer- 
taïns blues, où Les Feuilles mortes, 
On ἃ l'impression d'en avoir tou- 
jours entendu l'air, de l'avoir fre- 
donné dans des temps oubliés, et 
d'ailleurs, c'est dans le foïklore 
d'Europe centrale que Joseph Kos- 
ma ἃ puisé son inspiration. 

On dit Kurt Weill et on pense 
d’abord ἃ L'Opéra de qual’sous, aux 
songs - Morceaux chantés auto- 
nomes, qui interviennent dans le 
cours de l'action comme une sorte 
de commentaire décalé. ἢς ont lar- 
gement contribué au triomphe ber- 
Inois, puis mondial de cette pièce 
de Brecht, qui depuis sa création en 
1925 ne cesse d'être adaptée dans 

AKG PHUTO 

toutes les langues, montée sur furieuse et ironie affolée. Quant à 
toutes les scènes, y compris à Kurt Weil, i à dû Etre pour le 
Broadway -- avec Sting, improbable moins déconcerté par le traitement 
Macky ie surineur - mais principa- français de sa musique, paraphra- 
lement au Piccolo Teatro deMilan sant [a goualante comme si elle 
par Giorgio Strehler, à plusieurs re- avait été traduite en même temps 
prises. La première version. qui que les paroles. 

En tout cas, Albert date de 1955, a été Dr rs rt Préjean (Mac- 
TNP de Vilar en 1960, la a ky)et lorelle (Poly) s'y sentaient à 
été créée au Châtelet en 1986. 

En France, la liste est 
metteurs en scène qui n’on! 
résister à la tentation 

c'est le cinéma qui a 
musique, grâcé au film de 
Wilhelm Pabst, toumé en 
allemande et française, & 
1931, et qui demeure un 
vrai dire, de la pièce σ 
restent surtout les songs, ei 

at, 

ale, 

l'aise, pouvaient y apporter leur 
charme pañigot-fleur-de-pavé, et ce 

su nest pas plus mal C'est leur ver- 
Sion que publiaient les « petits for- 

la  mats» pour amateurs et chanteurs 

ien  verture Cest en tour cas mieux que 
A certaines contorsions de comédiens 

essayant de reproduire les saccades 
echta ‘du rythme allemand, les passages 

fait connaître son désac ἢ Mais d'un ton à l'autre, rien n'est plus fa- 

Bei € ce D D 
misère, de chômage inte 

À Kurt Weil 

de idee 
Ce dé mème Kurt Weïll s'est adapté à 

sarroi, d'inflation géante, Pré- toutes les modes, à tous les genres, 
nazisme. Un esprit entre ὃ on Lys Gauty, pue Grec) Marianne - 

Faithful, les Doors. Chaque géné- 
ration éprouve le besoin de s’y 
RE LC LE M 
propdé Compiainte de M 
Franck Sinatra Eu à donné don eue 
de crooner voyou, Robert Reuterd 
en a fait le générique de son film 
Quiz Show, démonstration brech- 

Tandis que Pabst tournait son 
Opéra de quat'sous à la UFA, était 
créé Grandeur et décadence de la 
ville de Mahagonny - longue 
marche et désillusions d'une bande 
de paumés en quête de bonheur et 
d'un Eldorado dans me 
de carte postale -- qui jusqu'à. 
présent n’a pas atteint une vraie . 
portée populaire. Peut-être parce 
qu'il n'y ἃ pas eu’ de Pabst pour 
trouver la «trahison juste», parce 
qu’ s'agit d'une grosse production, 
Ὡς orchestre, un grand nombre 
de chanteurs, et pourquoi pas de Ἢ 

. Choristes et de figurants - par * 
exemple, à l'Opéra Bastille dans la 

de Makhagonny Frcone. loin de 
᾿ tome. 

Kurt Weïll, vers 1930. . 

mise en’ scène dé Grahäm Vick. 
Dans. la saison 1966-1967, Georges 

- Wikon.en a donné au.TNP une in- 

‘réduite.de Pierre Barrat, dans un 
décor-de théâtre forain — alors que 

… La Complainte de Macky se joue.à 
Porgue de barbarie, que La Fiancée 
du pirate pourrait passer pour une 
‘chanson de marin: 
Grandeur et décadence de la ile 

uné errahce, un 
voyage au bout de espoir. En 1963, 

«κούχάη les routes Et les ποτὸν μεν 
compagnant la bmntalité de cette 

. forme brève. Version reprise et 
adaptée en 1982 par.Hans-Peter 
Clocs, aux Bouffes du Nord, où ἢ 
s'était déjà fait connaître avec un 
Opéra de quat'sous cabaret 
joué en français, chanté en alle- 
.mand ᾿ 

“Pour célébrer le centenaire de 
. Brecht, le Festival de Salzbourg a 
demandé à Peter Zadek son Maha- 

gorg. De Jui qui nous ἃ donné un 
Othello manipulé par une famille 
de‘«petits Blancs » 
uèé Lafa déchiré par les hommes, 

τανκατς à ἰδ ment sais prendre le 
temps de panser ses plaies, un 
lock de Wal Street trahi par à 

τ aisie d’une société où quoi qu'il 
fasse ἢ τ ἃ pas sa place, une famille 
déracinée, se débarras- 
sant de La Cerisuie comme: de sou- 

- 

A 

Ἐν 
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24 et 30 juitlet, 5, 12, 17 εἰ 25 août, 
150Fà2200F. 
Katia Kabanova, de Leos Janacek. 
Sylvain Cambreling (direction), 

ristoph Marthaler {mise en 
scène). 26 et 29 ja Ἰς ne 4 εἴ 6 
août. 100 F (debont) ἃ 
Don Carlo, de ΟΡ ὰΣ Vars Lorin 
Masxel {direction), Herbert Wernic- 
ke (mise en scène). 7, 10, 13, 16, 18, 
21, 24 et 30 août. 150 Ε ἃ 2 200 Ε, 
L'Enlèvement au sérail, de Molgang 
Amadeus Mozart. Marc. Minkowsii 
{direction}. François Abou Salem 
(mise en scène). 25, 28 et 31 juillet. 

ΗΝ de Woif, E oces de Figaro, de Wolfgang 
(seen can) Amadeus Mozart. Charles Mackerras 

3, 4, 6,7, (dtrectiony, Luc : Eondy ( {mise en 

ἘΠ 100 à 19 

Festival de Sabbourg ἢὦἢ 
M La richesse et la variété du pro- 
gramme du Festival de Salzbourg 
sont étonnantes cet été encore : 
théâtre, opéras, concerts ‘d'or- 
chestre, cycles sonsagrés | à des LE LEE comp. emparabies à 
com: eurs vivants, ses ré. 
Sique de chambre, gionales. Et il est possible de louer 
Béetboven au XX° une bicyclette pour se . promener 
Stravinsky, plus qu'une simple addi- dans les alentours. 
tion de manifestations, cette pro- 

ation tient plus du projet ar- 
tistique ‘ global: que de 
l'événementiel ner. Robert Wilso: 
Aller à Salzbourg est un rêve caressé 25, 27, 28, 29, ΕΝ 
par de nombreux mélomanes. Qui 10,12 15 1, 16 εἴ 
pensent que ce festival est hors de 
leur po financière. Ce’ n'est pas 
toulours juste: Ce. peut être ur pro- 
blème de choix. Chaque été, de nom- 
breux jennes en jeans hantent les 
salles de concerts du festival, car, sj 
les places les plus chères. restent 

. Chères, les fauteuils à prix raïisou- 

pour environ i 800 francs 
Ἢ ΣΤ vacances. et 5.250 francs 
plein tarif, Les restaurants salzbour- 
frols pratiquent, à classification 
denti 

La Mort de Denton, 

2, 26 et 28 

(di ). 3 20 
ARE A ten Ÿ le conce Ty lev (ι 

D A jo tion), avec Waltraud Meier et Placi- 

ὃ. Ἢ, 13 et 1 2oût 00 à 300 À 90 Dominga3,6.et 8οῦϊ. 1508 ἃ 
ble udrait lerm von Hofmann- è 

EC Re lg nr D . scie) émet iedel {mise en : ane de Ludud πος pesthogen. 
D'autant quil n'y à pas que des hè° ἢ, 25 ἰαπῆεε 2. 9, 14, 19/22, 27, Wemicke (en (direction), Herbe 

luxe dans 18 ville natale Han . 150 Ε 800) Hu τ ΠΕΡ ἢ , 

Quantité de pensions de ᾿ Πρ de Robe Le Saint F d'Assise, d'Olive famille, de-chambres chez l'habitant Fe 32,19, 25, 28,29 août. Messiaen τ DA a 
sont -à "environ ‘300 francs. ou F0 a ne da LES 16 TD. 
à peRe rontobue des frdeales © 22, 24, 28 et 30 août. 400 F à 2 100 F. 
qui. dormaient sous la tente dans le CONCERTS ᾿ 

és ας ἐδ pal a met Je Next Géneration »: ‘œuvres d'Ol, ὍΠΟΙ ‘anni ur 30! : 
τι Μη rar bel da pu que. et de ue Neuwirth, lon RenekE, Οἱ Le 

volskaïa, Edgar Varèse, Lui 
ant possible de se obhn ἴον, Helmut. th ΡΗ ΤῊ 

directement-en- Muraïl, #8 les ensembles Fa 
Propose 1 un vol: Fa tion), ‘ de Dominique ἢ 

29 et 30 août. 100 FA 

avion. Air Modern et Klang- 

Le ποι νὰ μὲ tit est. synonyme de prodiits Ὧι 
C'est ai u’Atdi estle principal commandi e de festival de non 

ἢ 

DU ἀκτῆς ΤΉ ΝεΙΣσΡΣ στσααττῖρν 

sans partenaires. 

. La: ‘culture ne peut. vivre 

forum de Vienne. 8 et 10 août. 50 F à 
300F. ἧς 
«+ Go jor Kurt Weïll » : œuvres de Kurt 
Weilt, Joseph Haydn, Wolfgang 
Amadeus Mozart, Hans Eisler, Gott- 
frled von Einem, avec Catherine 
Malfitapo (soprano), Mariane Faïtb- 
full, Heînz Karl Graber, Johanna Ma- 
droszklewicz, Robert Tweten, les 
Virtuoses de Vienne, Klangforum de 
Vienne et l'Orchestre symphonique 
de la radio de Vienne, Martin Tur- 
nowsky, Sylvain Cambreling, Dennis 
Russel Davies (direction). 9, 14, 18 et 
24 août. 100 F à 450 Ε΄ 
Concerts de l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne : œuvres de Mous- 
sorgski, Prokofiev, Tchaïkovskl, Mo- 
zart, Beethoven, Maazel, Richard 
Strauss, Berio et Rave, avec Dmitri 
Hvorostovski, Yefim Bronfman, Ma- 
rianna Lipovsek, Neville Marriner, 
Lorin Maazel, Riccardo Muti et Ma- 
riss Jansons (direction). 26 Juillet, 17, 
2,14, 15, 19, 22, 29 et 30 août. 50 F à 
OF. 
Concerts symphoniques : œuvres de 
Mozart, Biber, Wagner, Liszt, Vival- 
αἱ, Taverner, Chostakovitch, Schoen- 
berg, Martinu, Elgar, Brabms, 
Hi , Beethoven, Richard Strauss, 
Rihm. Monteverdi, Wimberger, 
Brach, Bruckner, Mahler, Debussy et 
Varèse, par l'Orchestre du 
de Budapest, l'Orchestre sympho- 
nique allemand de Berlin, la 
monie tchèque, les Virtuoses de 
Prague, le Chœur de chambre de 
Prague, la Camerata academica du 
Mozarteum de Salzbourg, l'Or- 
chestre des jeunes Gustav Mahler, 4 
Hespètion XX, l'Orchestre Haïlé de ‘ 

Une vision de la qualité qui: s Pr t par des activités-de méce: 
‘grand événement culturel de l'été. Citons également les festivals de Sanssoi 

Sebastian ainsi que ‘de nomibreux autres s festivals et concours de rm ‘internationaux. Pour plus d'informations sur Audi et la culture: ++49/8 41/89 30 00 ou site www.audi.com. 

Manchester, l'Orchestre royal du 
Concertgebouw d'Amsterdam, le 
Chœur de l'Opéra de Vienne, Yo Yo 
Ma, Lynn Harrell, Rudolf Buchbin- 
der, Renée Fleming, David Garrett, 
Giwyneth Jones, Sara Leonard (50- 
listes), Ivan Fischer, Claudio Sci- 
mone, Vladimir Asbkenazy, Roger 
Norrington, Peter Schreier, Claudio 
Abbado, ten Savall, Hubert Sou- 
dant, Kent Nagano, Riccardo Chaily 
(direction). 23,25, 30, 31 juillet, 3°, 3, 
8, 9, 16, 18, 21, 26 et 28 août. 50 F à 
900F. 
Cycle Beethoven - musique du 
XX: siècle : œuvres de Beethoven, 
Turnège, Matthews. Holt, Knusse, 
Birtwistie, avec l'Orchestre sympho- 
nique de la ville de Birmingham, Si- 
mon Rattle (direction). 16, 17, 19, 20 
et 22 août. 100 F à 900 F. 
Stravinsky et Mozart, avec la Came- 
rata academica de Salzbourg, dirigée 
par Roger Norrington, Sylvain Cam- 
breling et Franz Welser-Môst. 
27 juillet, 5 et 13 août. 50 F à 900 F. 
«Schumann le poète »: lieder et 
pièces pour piano, par Peter 
Schreier, Thomas Quasthoff, Monica 
Groop et Andras Schiff. Les 4, 11 et 
13 août. 150 F à 450 F. 
Récitals et soirées de lieder : Jessye 
Norman (le 28 juillet) ; Markus Hin- 
terhäuser (plano) dans des œuvres 
de Cage, Scelsi, Ustvolskaïa (le 
6 août}; Barbara Boney, Matthias 
Goerne, Dmitri et Vladimir Ashke- 
nazy dans Schubert et Schumann (le 
7 août); eee Kissin (le 15 août); 
Mavrizio Poilini (le 23 août) ; Cathe- 

e Malfitano et Robert Twet 
des œuvres de Berlioz, Liszt 6 

᾿ BERND UHUG 

Weïl (te 24 août) ; Pierre-Laurent Ai- 
mard dans les Vingt regards sur l'en- 
Jant Jésus, d'Olivier Messiaen (le 
27août): Alfred Brendel (le 
29 août). 50 F à 600 ; 50 F à 1100F 
pour Jessye Norman. 
Musique de chambre : œuvres de 
Mozart, Wmberger, Dvorak, par le 
Sextuor à cordes de Vienne (le 
12 août) ; œuvres de Berg, Brahms et 
Zemlinsky, par le Quatuor Artis (le 
21 août); œuvres de Haydn, Hau- 
benstock-Ramati, Schumann, par 
Till Fellner (plano) et le Quatuor Al- 
ban Berg (le 25 août); œuvres de 
Beethoven, par le Quatuor Alban 
Berg (le 29 août). 25 F à 300 F. 
Matinées Mozart: œuvres de Mo- 
zart et Haydn, par Désirée Ranca- 
tore, Ingrid Haebler, Micaela Ursu- 
learsa, Natalie Dessay, etc., 
l'Orchestre du Mozarteum, la Came- 
rata acadmica du Mozarteum, le 
Chœur Arnold Schoenberg de 
Vienne, le Chœur Bach du Mozar- 
teum, Hubert Soudant, Asher Fisch, 
Mark Wigglesworth, Trevor Pinnock, 
Erwin Ortner (direction). Les 25, 26, 
1e et 2 août, 8 et 9, 15 et 16; 22 et 
23 août. 50 F à 600 Ε. 
Du 24 juillet au 30 août 
Renseignements et réservarrons : 
Salzburger Festspiele, postfach 140 -5010 

Tel. : : 0043: 662-80-45-01. 

www. saleb-fest. co. at. sabt-festt>. 
Office du tourisme de 
téL : 00-43-662-88-087-314. 

dans le domaine de la culture. 
1 à Potsdam, de Merano, de San’ 
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FESTIVAL INTERNATIONAL 
D'ART LYRIQUE 
D'AIX-EN-PROVENCE 

MLe Festival d'Ais-en-Provence fête 

ses ans en ant sa mis- 

sion. Stéphane Lissner, qui vient de 
aux destinées du Théâtre du 

Mayaier d’Oppède, soixante-dix 
concerts, ateliers, m don- 

Opéras 
9, 10.16, 17, 20, 21, 24, 26, 28 et 29 juil- 
let, Théâtre de l'Archevéché, 
Mheures: Mozart, Don Giovanni, par 
John Mark Ainsiley, Nathan Berg, 
Gilles Cachemallle, Monica Colonna. 
Melanie Diener, TI! Fechner, Véro- 
aïque Gens, Chœur Académie euro- 
péenne de musique et Orchestre de 
chambre Mahler, Claudio Abbado et 
Daniel Harding (direction en alter- 
nance), Peter Brook et Marie-Hélène 
Estienne (mise en scène). 250 F, 550 F 
et 900 F. Avant-prernières, les 3, 4, 5 et 
6 juillet à 21 heures, moitié prix. 
6, 9, 11,15, 17, 20, 22, 25, 27 et 30 juil 
Jet, hôtel Maynier d’Oppède, 
22 beures: Purcell, Didon et Enée, par 
les Solistes, chœur et orchestre Acadé- 
mie européenne de musique, David 
Stern (direction), Marcel Bozonnet 
Unise en scène). 180 F et 280 F. 
7,10, 12, 16, 18, 21, 23, 26, 28 et 31 juil- 
let, hôtel Maynier d'Oppède, 

mie européenni e de musique, David 
Stern (direction), Yoshi Oida (mise en 

14, 15, 18 et 19 juillet, Théâtre de l'Ar- 
chevEthé, horaire à : Monte- 

Cam! 
rimon, Simon Keenlyside, Collegium 
et Concerto Vocale, René Jacobs (di- 

Lrection), Trisha Brown Company, Tis- 

phie). 250 F, 550 F εἰ 900 F. 
25, 27, 30 et 31 juillet, Théâtre de l'Ar- 
chevêché, 22 heures : Bartok, Le Chä- 
teau de Barbe-Bleue, par Laszlo Polgar, 
Violetta Urmana et l'Orchestre des 
jeuves Gustav-Mahler, Pierre Boulez 
(direction), Compagnie Pina Bausch, 
Pina Bausch (mise en scène et choré- 
graphie). 250 F, 550 F et 900 F. 

asia: 
6 juin, Mozart et Ravel, par Jian Wang. 
9, Bartok et Fauré. 1, Brahims et ROS- 

par Augustin Dumay. 18, 
Verdi et Jeanneau. 22, Mozart, par 
Relnhard Goebel (direction). 25, 
Tchaïkovski et F Strauss. 

et Chausson, , David 
Stem (direction). 25, Ravel et Kodaly, 
par Renaud Capuçon, Jean-Guihem 
Queyras. 27, Mozart, par l'Orchestre 
de chambre Gustav-Mahler, Daniel 
Harding (direction). 29, Mozart : ou- 
verture et airs de ἐσ Flüte enchantée, 
par l'Orchestre du conservatoire de 
musique d'Aix-en-Provence et l'Aca- 
démie, David Stern (direction). 39, 
Bach et Richard Strauss, par Renaud 
Capuçon, David Stern (direction. 

mie. 17, Caccini, τ 
Purcell par Jay Βεπηεὶα et l 
20, Schubert et Schumann, par J'Aca- 
démie. 26, Mélodies et airs d'opéra, 
par l'Académie. 
L jaïlet, Mélodies, par les solistes de 
l'Atelier d'opéra, de La Flûte enchan- 
tée. 15, Sotistes du Chœur de Don Gie- 

lan Wang. Augustin Dumay, David 

a et Robert Tear, Jay Bernfeld, 
Reinhard Goebel, Renaud Capuçon, 
Régine Crespin, Stéphane Braunsch- 
wels A 
Les 6 et 7 Juillet, atelier de composi- 
tion avec les compo- 

Les 8 et 9 fulllet, atelier de composi- 
tion lyrique, avec les compositeurs Jo- 
nathan Golove, Juha'T. Koskinen, Vse- 
volod Chmoualevitch, le metteur en 

support 
l'rcam. 30 Juin, Pierre Boulez par 
Ensemble Court Circuit, dir. P. A. 
Valade. 

Master-Class 
3 juillet, Yo-Yo Ma (violoncelle), au- 

Le Méjan, soirée Purcell, Britten, 
Brahms. 17 h30 récital, 18h30 buffet, 
20 beures concert. 
Du 6 juin au 31 juillet 
Festival, de l'Ancien Archevéché, 

et le βοῦς tout court qui ignore Les dik- 
tats et se fie au bon plaisir de ce 
compositeur qui n'a pas hésité à 
composer un Concert match pour deux 

Trussel, βίον! Zanganelli, 
Chœur de la Radio ettone et Or- 
Chestre ique de M: 
lier- loc-Roussillon, Enrique 
Diemecke (direction). 17, cour 
facques-Cœur, 22heures: Paolo 
Conte. 18, Victor De Sabata, Juventus 
(création française) ; Poulenc, Concerto 

En juin dans « Le Monde de la musique » 

Avec son édition de juin, 
Le Monde de la musique pu- 
blie un guilde de 100 pages 
donnant le programme de 
plus de deux cents festivals 
de musique classique et de 
musique du monde. Au som- 
maire du magazine, un en- 
tretien avec ie pianiste Krys- 
tlan Zimerman, un dossier 
Sur la vie musicale cana- 
dienne, une enquête sur le 
concert que donneront ies 
trois ténors au Champ-de- 
Mars, à Paris, une étude sur 
l'opportunité d'achever ou 
non les œuvres inachevées, 
des critiques de disques, de 
livres sur la musique, de 
spectacles. En kiosque dé- 
but juin, 29 Ε. 

pour 2 pianes ; Chostakovhch, SMPho- 
nie 1 5 par Katia εἰ Marielle Labèque | Rinaldo 
(pianos) et l'Orchestre philharmo- 
dique de Fleride, James Judd (dec 
tion). 19, Castries, château, 21h 30: 
Berïoz, Chasse royole et orage: BOSS. 
ni, Abrs d'apéras ; Beethoven, SYMpho- 
nle το 7 par l'Orchestre philhätmo- 
nique de Floride, James Judd 
(direction). 22, Koechlin, Le” Livre, 

gner, Le Vaisseau fantôme (versi où 
ginale, 1841); Jolivet, Ce DApOUr 

iano ; Mendelssohn, Symphortie 

Radio-France, Claus-Peter FIOT Grec- à 

tion). 26, cour Jacques-Cœur, 
22 heures: Gershwin/Gould, Suûe de 

philharmonique de 
Enrique Diemecke (direc- 

(création françalse) ; 5 L 
ring/Zavaro/Di Six Varia 
tions sur le thème de Zorro (création) 
par Ἡ. Κ. Grüber (baryton), Kyumghee 
Yun (soprano), Philharmonie de 

tion française) ; Dukas, 
Daphnis et Chloé,. suite r 2, par 
Alexandre Kniazev. (violoncelle) et 
l'Orchestre symphonique d'Etat de 
Russie, Eveueni Svetlanov (direction). 

lages du district de Montpellier, 
igheures: Quartiers de piano, 

{sauf les dimanches). HE 
Dé τὰ juin su 57] HAS 

le Gorum-34043 Montpellier. Tel. 

mPassage obligé pour tous les ama- 
teurs de musique ancienne et baroque, 

Rameau, Minkowski dans Haendel, 
Biondi dans Vivaldi sont des valeurs 
sûres qu'il ne faut pas pour autant né- 
gliger, mais à ceux qui ne connaftraient 
pas le travail de l'Ensemble Discantus 
de Brigitte Lesne, nous ne pouvons 
que donner le conseil de filer à 
Beaune. : 

pices : Haendel, Admeto, 
Bickley, 

Les Talens Lyriques, Christophe Rous- 
set (direction). 19, Hospices, salle des 
Pôvres: Desprez, Missa Goudeomus; 
Motets à la Vierge, par A Sel Vori, Ber- 
παλτὰ Fabre-Garrus (direction). LA, ba- 
silque Notre-Dame : Mozart, Evultate 
Jubilate ; Airs de concerts: Kralls. sym- 
Phonies, par Sandrine Plan (sÿprano) 
et le Concerto Kôln. 25, babilique . 
Notre-Dame: musique à la ur de 
pere pl 
Capella et Hespériott Jordi 

Dame: Vial mets Mi Σ ἰ, motets, par Sæa 
du ele ou GE 
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{ : 
Hospices, salle des POvres : mâtines à 
la chapelle royale de Madrid au 
XV siècle, par Marta Almajano {0-. 

miles Russes ont envahi Cobmar au 
son du violon de Viadivir Spivakow, 
qui a su entraîner sur 500. sillage 

Burchuladze sera là, ainsi que Van . 
Dam, Semyon Bychkov, Serguel Lei- 
ferkns, Viadimir Viardo, les Virtuoses 
de Moscou, Philippe Blanconi, Michel 
Plasson et Nikolay Lugansky, un pia- 
niste de 26 ans qui doit être teou pour 
Fun des plis grands de notre époque. 
Les programmes sont ἃ dominance 
slave. Qui s’en plaindrait ? 

3 Juillet, grande salle du théâtre, . 
‘21heures: Brahms, Stranss, Fauré, 
Duparc et Jbert, par José Van Dam 
(basse) et Macieÿ Pikulski (piano). 4, 
grande salle dn théâtre, 18 h 15 : Tcbaf- - 
kovski, GEnka, Rachmaninov, Mous- 

ἀπ théâtre, ΖΕ heures: Dargomliski, 
Borodine, Tchaïkovski, Glinka et 

Saiut-Matthieu, 21 heures : 
nov, Les Väpres, par PAcadémie d'art 

église Saint-Matthieu, 21 beures: 
Rachmauinov et Tchaïkovski, par 
‘Dmitri Alexsev (piano), l'Orchestre 
symphonique Tchälkovski de Moscou, 
Vladimir Splvakov (direction). 10, 
église Saïint-Matthieu, 21 heures : 
Moussorgski, Chostakovitch , Scriabine - 
coq eme pets par Robert Hoë {ba- 
Tyton basse) et Nikolaf (pia- Exp Lugansky (pta- 

kovski, Arnold Katz (direction}. τί, 
église Saint-Matthieu, 31 heures : Mo- 
zan, par Philippe Bianconi (piano), In- 
va Mulz (soprano), Elsa Maurus (mez- 
z0-s0prano), Laurence Dale (ténor), 
Feruccio Fumaletto (basse), l'Acadé- 
mie d'art choral de Moscou et Les Vir- 
tuoses de Moscou, Vladimir Spivakov 
(érection) 12, église Saint-Matrhien, ; 

these. cents 

Elsa Maurus F 

ἐπα λολκῷ τὰς ἵπνα Mula (sopra- ος Rachaninov, 
Do} et l'Orchestre symphonique Teba}- 

Unteränden, 68000 Colmar: 
ος RS 5. 86.20.68.94. Fax: G3-B9-12-13. 

: 
2. 

pierre 

ἘΠ ΕΠ {πε {ΠῚ MIE De ET ju î Ë 
Leonard Slafkin (direction), 

ε 

.— Martinu et Poulenc par ἘΠ 
τ) (fiûte) et Andrew West (piano). 19, 

Viriol (mise en"scène), Re 
en ces de mauvais temps, les2et ἢ 

antique à 21420. . δ τ Ξ 

- FESNVAL DU PÉRIGORD NOIR 

sé καλαὶ bye sine ir 
| Dm: Milhand, Varèse, Copland, 

Emily Beynon 

Sait-Amand-de-Coly, Bach, Martin et 
Rautavaara par le Chœur Accentus, 
Laurence Ecalbey (drecons σοὶ 
Saint-Amand-de-Coly, 18 3 
Bach et Haendel par Olier Beaumont 

τ΄ (davecin). 22, Plazac, 18 heures : Bee- 
- thoven et Haydn par le Quatuor Tur- 

"μόν, Fernand laciu (violons), Gérard 
Caussé (alto), David Geringas (violon- 

. tœlle), Paul Méyer (clarinette). 18, 
Saint-Léon-sux-Vézère, Tchaïkovski, 
Rachmaninov, Stravinsky, Chostako- 

int | 
: mas : 
Général-Foy, 24290 Montignac. Ἐὰν 

| 05-53-51-95-17. Fax : 05-53-50-87-00. 
Office de tourisme, ti. : 05-53-57-61-61. 
Sauf indication contraire, les concerts - 

cussions). 18, Ockeghem/Dufay/ 
. Compère, par l'Oriando Consort. 19, 

Berard d'Ascoll, 
Nelson Goerner. 27, Les ‘Aulnes, 
21h30: Rachmaninov : Deuxième 

Laos Cest 
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LE MONDE / SAMEDI 30 MAI 1998 / V 

i, Ravel εἰ 
Debussy, par Brigitte Engerer. 30 
Rognes, : Michel Petrucian, 

uos-et 4 mains. 20 heures: Abdel 
Rahman El Bacha et Anne Queffflee, 
Pascal Devoyon et Christian Ivaldi 
(pianos) et Jean-Claude Pennetier πὲ 
Hüseyin Sermet. 2], Silvacane, abbaye, 
17 heures : Andreas Staier (clavecin). 
29'heures : Mozart, Haydn, par le Nor- 
then Sinfonia, Christian Zacharias 
Giano, direction). 22 heures : Fionuila 
McCarthy (soprano) et Christian Z:- 

Du 25 julllet au 21 août 
Festival, château de Florens, 
13640 La Roque-d'Anthéron, TEL : 
04-42-50-51-15/51-16144-79416-65. Fax : 
04-42-50-48-89, Adresse électronique : 

| , 20 heures, par Emmanuel PIANO AUX JACOBINS riste Yann Tiersen (et Les Elles, le 18), 
ï pt, Frçoir-Enédége ΤΥ» Prnk κα AMé d'une année du Festival de La Marc Perome = 

À France Clidat (plano). 7, I8beures: Dole ennéron. ans aux Jia TL : 05-55-03-74-42 
ji Lo Gr Sonbart (avec), Raïf Go- Jours su inviter jeunes et vétérans. À ses 

Re Pine Yinye, Sc Schumann noter, cette année la présence de MIDI-PYRÉNÉES 

zewali ; 18 heures, Markus Groh ; Fazil Ra che ce VOUS du Phan D φ doere 
τὰ Say. 9, Cucuron, église, 17 heures: Les ouvrages de réflexion sur la mu- AZ À LUZ TE 

Jean-Charles Ablitzer (orgue). Mozart, sique ont fait passer la carrière au se- - ΩΣ ΩΣ ἘΣ 
rad » Schumann. Chopin et De- cond plan. Comme si d'être savant Venir ἃ es musiques a 
maninov, par Elisso Virssaladze εἰ EPA de bien one Hzz avec un élan et une envie de dé Orchestre symphonique national de  $septembre, Mozart, Beethoven, Ἵ "δι avec le public, 1 y a des plas- pe τας ἃ 1. 

ses = Bach, Beethoven et Brahms, par Hé- . ; Avec les piani 
D Une lène Grimaud, 11, Bach, Schumann, Mulhouse Cedex. TL : 02-89-45-3-95. Sccis, ὅσης Nu Num (ec ét per CAO A ou PR ARE Stephan Olva εἰ Benof Da. δ δες 

, Frank . François-Frédé- jeri, Villa-Lobos et Albeniz, par cussion), Bennink Montéra, 45040 Orléans τας βονῆι Baron, Uri Caine 
ric Guy, Emmanuel Strosser et rs 15, Mozart, Beethoven, Cou Dam 2 de τα RENCONTRES son étonnant Gustav Malher Project, Alexandre Tharaud. 13 beures: Al- Scan, Chopinet Debussy, pare  AQUITAINE Δ tendre poésie de Marc Pemone, 11 INTERNATIONALES Payet, Kassaïi, l'ARFI sous diverses mad Jamal Quartet. 13, Les Aulnes,  chard Goode. 17, Beethoven, Mes- pen partait, mm peu chaque JOUE DE LUTHIERS formes et ΤΟΝ] Levaller. Haute tenue concertos de Ravel, par Kun Woo Paik  sisen, List, par Roger Muraro. 18, Te LES NUITS ATYPIQUES Bu 51 juillet au 2 noût, ET MAÎTRES SONNEURS Du 10 eu 13 julhet. 
τὶ προς symphonique re prison 2, san Chopin, DE LANGON : ὺ Leo TO Re ἢ DE SAINT-CHARTIER Maison de la Vale, 651 Fr 

Raëlo polonaise, Anton! Scarlatti et 5 par Bruno SE Lue-Saint-Sauveur. Tél : 05-62- rection). 14, Les Auines, concertos de  nardo Gelber. 24, Beethoven, Chopin, m Des mélanges uis tentanis pour un ATELIERS-RENCONTRES mimbarable, Sabatier: boss de 
Chopin, par Elizabeth Leonskaja et Brahms, par Charies Rosen. 25, Bac/ Éme ταν, JAZZ DE CLUNY Fe poux Les milan et les” os. 
l'Orchestre national de  Busoni, Haydn, Mozart et Say, par Fa- que : le 30, Viswanalh Das Bânl (Ben- En même temps que sa semaine musiques tion françahes, y VIC-FEZENSA' 
la Radio polonaise. 15, Nuit du jazz 21 Say. Bale), POecidentale de ’Ateliers-Rencontres sur le 16 festi- compris dans Jevxs formes les pins δὺς = Cinq jes pour ce festival né de 
20 heures, Kenny Werner, Michel Ca- Du 8 au 25 septembre ΡΟΝ Ray Baretto Gonto-Rico): ΕΒ, val inventé par Didier rs FrOpose les. Le 11, Les Haulz et Les Bas, Το PO de tee DU paSSON ἃ prio- 
milo et Monty Alexander Trio. 16, Festival 61, rue de la Pomme, Pascual (Espagne), rs Vu festival précieux pour L céalen ἴση, Patrick Boufrd; le 12, EX ἕω: 
16 heures: Jérôme Docros, Οἰοναπαί 31000 Ruiouse Tél :05-61-22-4005. tua (CHombi); ἰδ Ir ὡρῦν, cite ar Renon per, Parano" Montbel, Eik Marchand et Le Tiraf ἐκ: 
Belluci Bach, Mozart et Beethoven, Fax: 05-61-21-74-20. Office du tourisme, mar Rassez (Niger) ; le 2, Compay Man Cu Christian. To, Caransebes ; , ane A (Alle- 
par Gianluca Cascioll 18, Zoitan Koc-  donjan du Capitole. ΤΕΙ. : 05-61-11-02-22: (Cuba), F0 ( François Tkio, la chanteuse De RW ù Ecosse). 
sis. 19, Dukas, Schubert, par Marc-An- Les concerts ont lieu à Toulouse, EEE ὁ ιν (one + Delos ἡ, Nyckelharp- 
dré Hamelin. 20, nuit du piano, 2 pia- dans Je doître des {xcobins. Du 30 juillet au 2 août. τῶ 

ss ΡῈ : ἜΝ : 08:56 62. 32 00, Of runécipal de la culture, EEE De 
᾿ UZESTE MUSICAL ἊΝ: ΟΣ ΘΈΘΡΊΟΘδ, PLIS. 

Laure Duthilleul, Bernard Lubat, An- Les Francos, C'est fou RENE BRETAGNE | CORSE 
l'Uzeste musical —jazz, rap, ; 

ins de Loire et plateaux feux d'artifice, débats, dont LES TOMBÉES . FESTIVOŒ 
14 de fruits de mer: les ge sde les qi DE LA NUIT DE RENNES 1 L'endroit Ge vilage de Plena εἰ σε en- 

Francofolies de La Ro Lee. À Unes, let ΤῸ Toute Bretagne répond préseurà citons) est splendide. Ce festival Us ao. Émis DOUÉ NOÉ Qu pre Bourmé ετάχε!, et Pen des Die EDpoctauts go οἵδε dns crées (pan 
ren ns vivants Portal, dune qui en compte plusieurs ἀξ δὰ d'Ulysse, le 3 juillet), 
musi flänerie estivale vont LT Pneu es EE EL stigieuses (Laudario 
de pair, par contraste avec le plus Εν τος ER US On Où cas τι cornée ὰ Bosnie na, par ἐς Org, 
important des festivals de musique ᾿ ἦ répoull (Alan Stivell le 29 juin, et pr ὦ 

tre 4 Fee le Free Du 5 au 28 εουξξῃ Abe 4 LA, quirencontren α Core We ἀενειία εἰ ἃ Poe, le δ). des 
de Bonrgès, éénéralement plu- dans ταὶ spectace chorégraphique (avec monde (FOxbèque Matlibeh le vieux, et forcément militaire. Mn veoUeRs Eh roy ou τ ane fête orchestrée par le compositeur 

: Bourges c'est la nécessité du zap- La, le 30 juin). Deux soirées pour FAnda-  Plerre (avec Ora Sitiner, Ai- 
el ping constant, l'inconfort créatif EUSKAL HERRIA ZUZENEAN lousie (La Nuit obscure avec Vincente cha Redouane, Tavagna, La Talvera, Em- 
Ε: créé par le choc des cultures et des DE SAINF-MARTIN-D'ARROSSA  Pradal, 1° Joie, un Ori flamenco manuel 1613). 
ΓΞ ἰ (avec Carmen Linares et Quer- Du 16 au 20 septembre. Î tribus - francophones, anglo- Près un dune ᾿ 
| En pee vilage an Our da, le 2jaïlet}, une autre dédiée à Lis- τς saxonnes, dub, rap, house, chan- petite vallée concerts sous es je, Hitfratrre, 
1" son, folk, etc. Aux Francos, où fait chapiteau et en plein air sérqiront rame de pe Lpermires de la 
: terrasse. La Rochelle est à «ἴστε je pan ges cBre® compagnie de théâtre de rue les Arts 
' Bourges, ce que l'espadrille est à la qi n'entend pas se lasser Era Rocnia.  Seuts, une autre de la Compagnie Karxa FRANCHE-COM TÉ 

fà Familiale. apabante comme RL RS Csmnmame NENGENS τ΄ ἢ ici iale, apaisante comme cé “ avec = : 

| CE rl ir ατπεντ; Ἐ σα της DE OT — 
: confits ont été momentanément Poll, Jore Ripiau, MOkOKa, Bi Kate, Aire FESTIVAL Après la déception de Pédtion 1 
: bannis. Abizoak, δίκαν Zapozain Quand le DES VIEILLES CHARRUES ls vent l'an 

Le 1 juillet, en ouverture, les dimanche dôturera le week-end dans DE CARHAIX-KARAEZ qui avait fait de ce festival Γι 
Francos se payent le plus moyen une fusion consensuelle pres des Pied de 2 με k Er a κα 
réconciliateur commun, Michel Goes Ce D PE ons, le ral nez d'amateurs Pret = μα amas le 3j 

ΒΞ ΧΕ ΥΞ ΣΞ ἀπε στ τ τ SR ee : ὶ occasion le v: - on en juge + IAM, 1gy Ὁ . 
: Jean-d’Acre en salle de concerts Petit Charles de Serge Hureau le 16, Du 3 au 5 juillet. groupes sont et aussi Tortoise, mis Aubert, K's 
ἢ avec places numérotées. « C'est Marc Lavoine, rétrogradé, le 17, Τὶ : 05.:59.25.73.03. cette dont MC Solam, Chares Eng : Mini, 
: fou, non ?», comme diraït Perrier, Ῥατὶβ Combo le 18. DER IH PP NE ASS, ru ; Van Connie: Fans Fami, Jon 

| sponsor le plus en vue de la ma- Excentré, le Carré Amelot ac- Du 17 au 19 juillet. Bines Explosion. 
y nifestation, avec France-Inter, ra-  cueille les travaux de groupuscules AUVERGNE : DAT 
ἢ dio du service public ernbarquée parfois courageux (la salle pari- 3 : 08-36-68-90-68 Frn). 
: ici dans une opération de façade. sienne le Sentier des Halles qui FESTIVAL DES CULTURES SEEN END À SANPNOITE - : 
j Sur la même surface bétonnée du présente Cornu et Théophile Mi- DU MONDE DE GANNAT M Sur in pré, à 8 kilomètres de Vies, LANGUED: 5 

bord de bassin, la folie se poursuit nuit), voulant redonner à La chan- ΙΝ Ce festival à ranger dans la catégorie de weekend avai aocue, en 1997, Bus E OC 
Michel Delpech le 14 juillet, son française sa vitalité, sans tou- danses et musi >» d'ailleurs, monté personnes pour 98 naissance. + avec Vaacine avec Nutite δὲ tefois y réussir tout à fait: on y par des de folldore, cherche pt mp ROUSSILLON 

Axelle Red. Le 15, de la modernité trouvera le Chantier de La Ro- D de dues ENS Er ἘΌΝ ere Am 

en pagaille : Dubmatique, Sinclair  chelle, les Voix du Sud d’Astaffort Luis do Maranhao (Brésil), Tsaraela déchirantes À Nid ΘῈ MONTPELLIER 
et Passi. Le 16, Rachid Taha, les (fief de Francis Cabrel), l'associa  Ramparany (M: Si Cave) ét des guitares explosives (Asian : 
Têtes Raides et Louise Attaque, tion née du cabaret parisien ail. Naoko Maine Re 16 HOwepO- M Après impressionnant succès de sa 
qui devra confirmer son succès en leurs, la Pépinière. Excentré égale.  {Andalousie), et aussi Estoniens, ΜΈΓ, , Louise Attaque) précédente édition, la Nuit boréaiss 
attirant les douze mille specta- ment, planté comme chaque  Géorgiens, etle Ballet national de Pendant que, sous une tente, an dansera  vestit à nouveau l'immense parc 

n ἢ ï Panama. Repas en plein air et bourrée au son de quelques-uns des samples et  Grammont pour fêter la diversité teurs que peut contenir le site de année sur le parking du Gabut, en platinés techno, dnb, etino-house, ble re Ne PC © 
Saint-Jean-d’Acre. Le 17, Ray Le- face de Saïnt-Jean-d’Acre, le Maki, Pme ee Beat du tip-hop Les pins veut ἀὰ nie eeniques. Enr 
ma, Jobnny Clesg, Bemard Lavil-  salle-hangar réservée au rap sur 30. moment (Dub Pistols, Antechre, Bad- Lai 2 cher édition 
tiers, et une création pour fêterles lequel veille Ambre, la file du pa- πον Αὖ AN FESNVAL — paient En D loue, Les Ἀγάπιος nées sur le pré. Platean central, Olympe ἘΦ ἦγ. 
150 ans de l'abolition de l'escla-  tron des Francos, Jean-Louis Foul- Des Make) accueillera les numéros de DJ et les per- PT Parmi Que 
vage imaginée par Jean-Louis  quier. Le 14, La Brigade, Guetto au boue ren Œ CR it αν 84-78. Ronmees Re de uenee-uns des Pis Louise hippodrome Ἔα 

18, Lo’Jo, 1 Muvrini  Prodige, Kalibra, DJ'Nasser; le 15 Sur le plan d'éan de Coumon, fameux akhimistes du moment Edo ae ae DeDones, Fery Blake, Daulne. Le 18, Lo'Jo, | lomètres de Clermont-Ferrand, deux chard Donfneister, Bentley Rhytlun Ace, Dolly, Cou, 
(sous réserve), Julien Clerc. … Delavoix, Hasheen, Yaya Yaovi;le  bremières journées vouées à une τας _ FESTIVAL INFERCELTIQUE Pbatek, Grooverider, Lawent Garnier, τὰν το rte τον Da Men Plus passionnante est la pro- 16, Expression Direkt; Le 17, ton rock “Lite Ἂν, DELORMAT ὃ Duren Emerson. Scène house misent puriste, deux nuits techno fans Ἰοῦς grammation du Grand Théâtre, Diam's, Shabazz The Disciple, Horepamer, Louise Altaque, ae ΜΙ L'Igterceirique n'a cessé Œaffimmer sa sur la convivialité, l'Eden sera animé Sées par & Si us Tube UN "ἢ 

incipale de la Coursive: le Rocca; le 18, Afrodiziac, Faudel. banson je Τῇ juil, AGGCE Toriose, IE le leader Sur le marché de la celf entre autres par François Kevorkian, Jef" Men Hundai, Laners HE salle principale &y Pop. Suréophonics le 18 place L bule du: S préan- Bienne dent ας τυ τ τ-- πο πε τ τὰν 14, Alain Leprest; le 15, Ni no, sous ᾿ = À - ΕΑ der, Tekamell δὲ Cyrus ; le « Francophoniques » et réservée dators, The Wallers, LA), Lionrock, An: sur de port, feux d'artifice. fésou- nr qi HS pee” (renseignements 

16, début de soirée consacré à la aux D} «francophones », du Suisse Du 17 au 19 juillet - τ μπὲ Les 5 εἴ δ juin 
jeune scène québécoise, suivi de Mandraxx au Montpelliérain Τά :0473-90-12-44 rh L : 39.16.24, 

re UPS bite τοὶ ER avec Boréalls et Tutto va ; EXIL, CHERBOURG 
fête encore ne 5 HA3 " 
taine cette fois, mise en scène par bene. Enfin, le 15, reprise de La BOURGOGNE ΒΑ one à τα ας Cabo 

et Daho, avant les concerts  Nit obscure, d'après saint Jean de EE tint de dunes vertes face à ἃ mer de 
de Dick Annegarn et Thomas Fer- la Croix. Du 17 au 21 juillet, les = = cuwllle édition d'un festival 

sen. Fontaine toujours le 18, Say Francofolies s’exportent, en une m Avec passion et des dizaines de ms Pour à Fans ae Cinq Scies 
Nyollo en lever de rideau. La salle version modifiée, à Spa en Bel. sims . dlari Sent ΞΕ dec 

î téL:00-332-87-79-53-53). Jacques Di Domain et sa petite équipe ram, Alan Dub mg) Bleue, trois cents places sous la εἶσιιε (téL : 00.33 Le dans un village du parc naturel ke sen Dub Foundation, Dirty Bear- 
coursive, offre quelques bonheurs Ἄ Les Francofolies de La Rochelle régional du Morvan un Festival de mu- M Deux importants producteurs pari- ΕΞ ΞΈΞ 0e DJ 
dans une programmation parfois Du 13 au 18 juillet. siques improvisées, classiques se som Josh Win, Ὁ] Ci y Krush, 
complaisante : Éric Lareïine, le 14, Tél. : 05-46-28-28-28. RSS one Ἃ Ἧι ᾿ ἴθ᾽ ἐπ 2 Craig, Eve 

Bia et Joseph Racaille le 15, Au Bon www. francofolies. fr musical, là paroie, le contact. 
τε PRE ἐμεῖο 
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= menti 
Office du tourisme, 13200 Arles (tél. : | 

H H : 
04.90-18.41-20) ou AMI Marsaile ré. : 

β dll ren alf PARIS- 3 
04-91-11-43-52), 

… ILE-DE-FRANCE. JAZZ AU FONFNAESLEON 
aris aurait pu-cestamivs avec des invités, le splendide Blue β 3 | = soir on musicien avec un pro 

fl y a quelques années -Ἤὀω Phèdre de François Tusques, le Work AFRICOLOR - Ε pe avec des roposhions 

n'être qu'une des étapes shop de Lyon avec Emist Reïjseger et ΑΥΤΟΝ DU MONDE Le δ᾿ ΤῸΝ] Didier Levallet, 

des tournées estivales. Noël Akchoté, Stephan Oliva en trio À SAINFDENIS Fhste μιὰ Bÿan en trio, André Jaume 

Une grande scéne, des vedettes qui avec Paul Motian et Bruno Chevilon, ας d'UE d'un festhal qui se propage otivier < ἐπ 

savea peine οὗ εἴ sont etletour Double Quartet de Django Bares er MAPRence d'été din AUS Gore  Faugos Média Da 
est joué. Les responsables du Parc et François Jeanneau. est placée sous de signe des vole de niel Humai, Hendi Tesier. Εἰ 

de la Grande Haïle de La Villette ont A cette programmation de haute : Susan Baca, Kama Jp exposition de peintures (Jacques Che” 

choisi, avec succès, de ne pas s'en exigence, La Villette ajoute on soup- du groupe palestinien Sabreen nel) et de photograpl Gear Pierre νὴ 

contenter. C'est surl'ensemble du site, ςσπ de «stars + comme le Latin OT- 4e 6 juillet. Douni loi) sur John Coitrane. ὁ dessins 

à la Cité de la musique, à la Grande … chestra de McCoy Tyner, Joe Zawinul tre j pq ne 

Halle - organisée en plusieurs lieux-,  Syndicate, Elvin Jones Jazz Machine el : 01-49-13:70-00. Du 26 sure 

au Zénith, en plein air sur la prairie du (gratuit) ou ΑἹ Jarreau, une auït du THE GREATEST ROCK'N'ROLL | Service cuiturel 2. 2500 

Triangle, que s'étend ce festival qui blues avec Tai Mahal, Clifion Ché-  LEGENDS MR “ ED 94-06-84-00. 

dresse un conséquent dela πίει Jr. Mavis Staples, Lucky Peterson D Aus l'athés = Seyne-sur- 

plupart des expressions du jazz au- εἰ B. Β. King comblera lès amateurs. np Frs Ὧε5 RE δέν τα os 

jourd'hui. Ainsi pourre-t-on entendre Enfin deux événements specta- Lee Lewis Chuck Berry, Little Richard - RH ÔNE- ALPES 

cette année Daniel Humair dans une  culaires :larecréation d'Escalator Over investissent le stade Chariéty. En γείπ- ι Γ 

série derencontres comme ἢ [65 affec- the Hi de Carla Bley en big bandet εἰρε, l'affiche récit Les ποῖς dat τ - 

tionne, les formations actuelles de Jazz comme une image. p légendes gran ἐδ D Ru pare JAZZ 

Laurent Dehors, Serge Lazarevitch,  projetées de Guy Le Querrec et jouées cours chaotique, card où venir προτὶ Ἰοτηῖπο les grandes ma- 

Ray Anderson, Philip Catherine, Ken- sur scène par le quartet cachetonner en Europe de À DM PAS Volonté festie Εἰ lens 

ny Werner, Sylvain Kassap, Enrico Ra-  Texier/Drouet. La Grande Halle reste- musiciens de seconde zone, on peit DS dus avec un Peu =le Théïe 

va, David 5. Ware, Emmanuel Bex, ra ouverte vers l'extérieur avec des E- gaindre que le réuat πὲ ΟΣ E sera antique une équipe et un public. Cette 

Ravi Coitrane (qui a emballé récem-  braïries, de disques, exposi- NS soir rene Ennée Youssou N'Dour, l'ONB, Chick 

menit Le club La Villa}, des projetsam- tions et de nombreux concerts ὅδε por {même fossilisés) de Great Corea, Manhattan Tranfer, George Ben- 

bitieux comme le Grand Lousadzak i Bal Of Hire, Johnry Be Guod et Lacie, | » — Keyan ns = son, Buddy Guy, Taj Mahal, Carla Bley 

de Claude Tchamitchian, l'un des  # La Villette Jazz Festival réunis at qe pou ne ee PICARDIE Sie), le 2. à antogl entrès grand re Phi Woods des 

temps forts de FEuropa Jazz Festival Du tr au"10 juillet. graine Un Festival francophone de ἣν ἢ Du 13 au 16 aoûten σλεῖπο. “-, lement, Dee Dee Bridgewaier, McCoy 
du Mans en avril, Forchestre du POM δες de La Villette, 211, avenue Jean-  fouisime avec Zachary Richard, Dog © δ 19 δι 23 àPathenty ὁ ᾿ , Maria Schneider fazz rep 

{codirection François Jearmeau, Andy Jaurès, Paris 19". M: Porte-de-PantirL  Kershaw, Jo-El Sonnier et Big Αἱ Dow FESTIVAL DE LA CÔTE D'OPALE  7%#1:05-49-94-90-70. .. GRAND GR on Pr 

Érmier et Philippe Macé), Jef Sicard TL : 08-03-30-63-06. nine, histoire de patienter ἐπ Lassant ----- ------------Ἰ soirée flapenco. Au αὐποῖς 

mPlus de vingt ans que, de Berck à 

Dingue de Bodogne ἃ Ci, ὦ PROVENCE-ALPES- Sauf, Pos, Ray Andenon, Pr 
Stade Chariéry, 99, boulevard Keliermnan, " , Louis Sca- 

tr end Rime ee = Wimeh oem CÔTE D'AZUR A ΜΉΞΚΞΡΕΜΩΝ 
PAYS da concert, création du Parc de La Vi JAZZ À L'HÔTEL D'ALBRET rivages d'une muititade de musiques. Le: " " Du27juinutjuilet 

letre à Paris, commun des Bretons Camé τς L'endroit est imime et coxsu, au coeur 17 Jui à Bertk, Jimmy Clffétrenterales LES RENCONTRES-DU SUD Renseignements au Théâtre de Vienne, 
DE LA LOIRE Manchot et des Guadeloupéens Aldyo. ὀρ Paris, ἢ inspire les stars de son af- festivités de son reggae mélodieux Et À ARLES ei 4, rue Chantelouve, 38200 Vienne. 
-΄ὦοὃὸὄὍἕἥἝ + 2 DU Ve 00 3 JUIN, fiche, qui s'y montrent dérendues, acces. avant que Yarm Tiersen ne les referme : 78. : D4-74-85-00-05. 
FESTIVAL D'ÉTÉ DE NANTES Te. : 02-40-08-00-66. sibles et chaleureuses. On démarre avec δ ses miniatures musicales (le 26juillet Elles s'affinent d'année en armée. Le 

LES ESCALES Michael Brecker, puis le groupe de Da- ἃ Boulogne), de Ja chanson (Georges Cadre du Théätre antique est LES TEMPS CHAUDS, 
mL'un des meilleurs festivals de mu- vid Une et Diederick Wissels, André  Moustaki, Jacques Higelio, Juilen On découvrira dans le bouquet 1998 l'A.  CHATILLON-SUR-CHALARONNE 
siques du monde suit cette année les DE SAINFNAZAIRE Ceccarelli en quartette, Plerre-Louis qe , ΕΝ legro symphonie urbaine de 
« Pistes africaines », ἃ commencer par le Garda qui invite Marc Ducret. le duo Clerc.) du rock (Simple Minds; Louise Sauvageot. On cioisera des-ar- Ce festival qui s'étend dans toute La 
M les Tartits touaregs du Maë,  MElles sont cette année dédiées à Cuba Galano/Portal, Esrico Pieranunzi en Attaque, Autour de Lucie-), du rap(Pas- He en toumnée-féstivalière (a Péro- région croise les cultures en provoquant 
᾿ Orchestre national de Barbès, le Ce Rd D τι τηλε νὰττῆ D Βός 1 Laon Fa mec le io ταν A Sereegee =), des rimes atinos (AIRE vienne Susana Baca), des stars (Ismaël des rencontres entre les voir d'ici et les 

” Ἷ Aragon, La Charanga rene a RE bina, Yini Buenaventura_) et du gospel LS, Noa), des inconous (Viagem samba, voix d'ailleurs. ΟἿ entendra des.Fran- la Malienne Nahwa Dourm- Orchesta , La Ch Habane- = , Noa), à y k 
bia, la Péruvienne noïre Susana Baca, la Γᾶ, Rodriguez) | deux ΣΤΥ 0e (Crenshaw Gospel Choir) auront soufflé Chiuslo Π, L'Orchestre en kit, Quiot- …çais (Theory Robin, À Flletta, Erick Mar- 
Camerounaise Sally Nyolo. La nouvelle fours durant le port de Saint-Nazaire. Hôtel d'Albret, 31, rue des dans les voiles pkardes. bo Urbano), des traditionnels français chand_} croiser leurs musiques avec des 
vague brésilienne suit (le 3, Chico César [66 14 et 15 août. Francs Sourpeaës 5. Du f7 au 26 juillet, (Gacha Empege, Thierry Robin, Patrick  ftalens (Carlo Rizzo) ou des fanfares 
et Fernanda Abreu), puis les Africains de  7éf. : 02-51-10-00-00. TL. : 01-45-08-55-25. Tel : 03-21-30-40-33. ,. de PEspagne (Enrique Mo-.  comummicatives (Taraf de Câransebes, 

: rente), du Liban (Marcel Kabfe), de FAI L'Ocidentale de fanfare). Clôture avec 
ménie (Manoik l'Ensemble otiental d'istanbul et Jacques 
Du 73 au 19 juillet, ; ES 
Tél. : 04.90.96: : Du 18 au 25 εἵπετο : 

FESTIVAL DE MARSEILLE Tél. : O4-74-55-03-70. 

X Ï > Ç ème mManeile ἐξ ke foot, Maneile εἰ Ὁ 

EE A ane, pp SNS à È 5 ar en : Ë - È +X7 E ς ς De 
/ par Serge Hureau à La Ci de la mmsique - ἥ 

vec Massllx Sound ϑνσίετα,. Rÿ Chi. . Pivot de le culture musicale mpndia- PIANO AUX JACOBINS RSS imcuveure 
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John Coltrane Church of San Francisco; 
chorale dédiée à la musique de Col- 

: wane- Trois siuitanés avec 
plus de dix formations différentes 
Chaque soir. Unique. . 

par le Congo (Extra Musica), le Japon 
{Nenes), ἰὰ Côte d'ivoire (Monique Se- 
ka), revient vers la Finlande (Wimme). 
Du 30juietauZaoût ᾿ 
Boechourt {région d'Anvers). 
TEL : 00-32-455-69-44, 

SUISSE. τ. 
PALÉOFESTIVALDENYON 
m« La musique dans tous ses états, de 

᾿ Prodigy à Charles Trenet»: c'est 
presque un mot d'ordre. Rock, pop, 
Chansoÿ, rap,.hip-hop, autour du 
monde, le Paléo n'est pas sectaire. Pro- 
digy. Louise Attaque, Jean-Louis Aubert, 
le 2: Portishead, Natacha Atlas, Jay-Jay 
Jotanson, Eaggle Eyed Chexry, Denez 
Prigent, LAM, MC Solaar, LKJ, le 22; 
Charles ’rénet, Les Tambours de Kodo, 
The Waïlers, Affo-Cuban ΑἹ Stars, Alan 

del, εἴς, le 23 ; Joe Cocker, Dolly, Herble 
Hancock, ἱε 241 Julien Clerc, les ‘Tétes 
Raïdes; Yann Tiersen, Marcus Miller, 
Sinclair, l'Ensemble Al-Kindi, Habib 

.Koîte.. Bayete, Le 25; Patricia 
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Moulins albigeois, dans le centre AI. 
bac me es on a Belge Mi- 

François, mélange ι- 
phies, "ὧδ vidéos, de spires qui 

Capter les rumeurs l'activité 
buuaine. R , 
Du 27 juin au 27 septembre | 
Mouëns albigeois, 41, rue Porta, 
81000 Albi, Tél : 05-63-77-32-13 

AMIENS : COULEURS D'ITALIE 

pure exposition organisée à parër du 
fonds des collections espognoles et 

point sur la mé à 
travers les écoles vénitienne, fioren- 
πε ou napoltaine, et per- 
somnalités comme Le Greco ou Ribera. * 
Du 20 juin au 25 octobre 
Musée de Picardie, 48, rue de la 

ique, 80000 Amiens. 
Tél. :03-22-97-1400. _ - : 

ANTIBES :. ; 
GRAHAM SUTHERLAND 

MmLe peintre anglais 903-1980), qui 
aimait vivre dans le sud de la France, - 
est te mais son œuvre n'a 
être pas Été suffisamment foi vie. À 
Paysages anthropomorphes, cruci: 

glais). 
Du6lulliet au 16août. ᾿ς 
soirées du 5 δι. Ἰὸ juillet 

nie à la fin din TX: siècle. L'histoire 
d'uné sédentarisation, du bâton de 
chaman aux cmncifix. 
Du 25 jéillet au 2 novembre” 
Musée de Normanche, salle de l'Echiquier 

Ë gas au 

‘lon 

ji: jeu de piste, 
ως permet de confronter l'art le plus 

Sp re ee de 
Toscane à Paris en 1639, bénéficia de 
Pappui de Richelieu et de Mazarin, et 
se révéla un dessinateur fécond et 

MUne cinquantaine d'œuvres ma- 
Jeures qui étapes 

italienne, de 1860 à 1950, modernité 
des « macchiaiof » à Morandi, en pas- 
sant par Giorglo de Chirico. Mal 

‘ DUON : VAN DER MEULEN 
M D'origine flamande, en France de- 

ἰ : 03-80-74-52- 70: 

ἘΞ : FORTUVAIO/BRVEN 

de 
dispose des moulages de souches 

des arbres da paré εἰ 

c'est un moyen de ἐξ τς ἔπι re- 
commandé, pour passer. de l'œuvre 

+ _d'Erik Saroakh installée sur l’le-des 
| Cygnes -sonore, elle s'entend de, 

à celles de ses, τέρα: 
tiss sur les berges. En tout, uné dizae 
d'artistes pour une des expériences les Ὁ 
Plur réussies: ces derniers ternps, d'in- 

“_ térvention en milieu 
Pu 22 juin au 30 septembre 

"Office de tourisme, place du 
. Maréchal-Foch, 25880 Enghien-les-Bains. 
δι: 03.34.12. 41:15. τῇ 

τα COURNEUVE : - 
: ART GRANDEUR NATURE _. 

© M Quatrième édition d’une des exposi- ὦ 
tions in situ les: plus originales et-les 
plus vivifiantes à visiter, Gus de pare : 

de La Coumeuve. ΜΈ. 
muséal, elle 

de Daniel Buren à Ro-. 

Du?" mai au 30 septembre : 

Le cas Dix : 
to. (1891- 1969) était 
‘un artiste dégénéré. 
C'était du moins l'avis 
‘deses πᾶ- 

zis (Goebbels excepté, qui lui 
commanda son portrait, que le 

Jui refu: 

qu'il était d'avoir démoralisé l'ar- 
mée et dégradé 18 femme alle- 
mande. Dix tentait simplement de 

guerre, 
mar, les mutilés, les marins, les 

et les chanteuses de. 
beuglant. Cest ce qui le fit classer 
däns le groupe de la Nouvelle Ob- 

de’ Mannbeim. Les tableaux de : 

Large célèbres de Fœuvre d'Otto. 
55 Leman MORE 

er de Start, es la pie me 

viüres du cycle de La Guerre. 
L'ensemble révèle, pour la pre- 
mière fois en France avec cette am 

vouvelle objectivité, avant de sere- . 
plier, durant le nazisme, dans un - 
exil intérieur qui le poussa à 
peindre des paysages vides de 
toute. présence humaine, tout-droit.… 

MD AR AE CE ie αὶ - M ‘Age. Α la fois et. 
ironique, teodre et troublé, Dix 
construisit une bonne part de son 
œuvre pour exorciser le trauma- 
tisme de la première guerre mon : 
diale, et jeta sur ses contemporains 

un regard acéré ét sans concession, * 

* acceptant la laideur comme la . 
beauté, parce que, disait-], « était ἢ 
comme ça, et pas autrement. » 
*: Otto Dix « Metropolis 5 
Du'2 juillet au 18 octobre. 
Fondation Maeght, - 
06570 Saint-Paul-de-Vence. : : ‘ 
TÉL : 0493-32-85. hi 

Waldeck-Rochet, 93120 La Courneuve. 
ΤΕΙ. : O1-43-11-13-07. 

GRENOBLE : GRAV 

ται Un point sur le Groupe de recherche 
a visuel pra qui, de 1960 à 

ἃ dével δα. travail expéri- 
mental collecui visan t notamment à 
dhangei Le rapport an art-public. Le Ma- 
Basin propose-aussi, en contrepoint, 
des ouvrés plus récentes d'artistes qui 
orit cherché à recharger le vocabulaire 

- deTOp'Art. . à 

Du 7 juin au 6 septembre 
Cevre d'êrt contemporain de Grenoble, 
Magasin, 155, cours Berriat, 
38028 Grenoble, TEL : D4-76-21-95-84. 

2 

GRENOBLE : LEON POLK SMITH 

commande’ autour ds paysans 
région, ‘Gens d'Avezan et d'alen- . 

ΞΕ ΤΙΣ ΤΡ 
. εἴ entra dans l'histoire de F'art sous le, © 

Fleury, square Georges-Auric, 
34700 Lodève. Fi. : 04-67-88-86-10. 

LYON : ROBERT IRWIN, 
‘ROBERT MORRIS - 

Avec le « site spécifique » que le Ca- 
ae LL pr 
mênt pour le Musée d'art contempo- 
rain de Lyon, ἢ s'agit d'une histoire de 
lumière captée et fitrée. Tandis 
qu'avec Robert Morris, dont le musée 

présente des œuvres des années 60 et 
70,0n dans des miroirs. 
Du 17 jui au 13 septembre 
Musée d'art contemporain, 81, Ci 
intemasionele, quai Charies-de -Gaule, 

TI : 06-72-68-17-05. 

près Bordeaux, sa ville natale rend 
hommage à Richard Baquié (1952- 
1996), un as du recyclage poétique de 

musées de Marselle, 69, rue μαῖα, 
13008 Marseille, tél. . 04-91-25-01-07. 

MARSEILLE: 

CHEFS-D'ŒUVRE OCÉANIENS 
-. M Soitante-quinze morceaux choisis 

Charité 13002 
ται. :04-91- -14-58-80, 

< om mm τΝ 

Se METZ: TADASHI KAWAMATA 

se ‘MComme à la chipelle de Ja Salpé- 
à l'automme.1997, c'est en ac- 

En ‘'cumälant des chaises de bois et de 
païllé que le Japonais Kawamata 

ses. installations de Metz et 
6 Dm À Les ei par Un che 

vin, 
Gromp de 1951 à 1960, et qui développe 
πᾷ une pee pre ετ σῶν 

DH juilet ou 18 dctobre 
Abbaye Saint-André, Centre d'art 
contemporain, 19250 
Tél. : Q5-55-95-23-30. 

MONTEÉLIARD : 
DOMINIQUE ANGEL 

M Les grandes sculptures récentes sont k 
à Belfort, une installation que Partiste 

Sélection réalisée par 

Harry Bellet (aïts plastiques) 
Stéphane Davet (rock) 

Dominique Frétard (danse) 
Michel Guerrin (photographie) 

| Alain Lompech (musique classique) 
᾿ Véronique Mortaîgne (chanson et musique du monde) 

“Jean-Louis Perrier et Brigitte Salino (théâtre) 
Sylvain Siciler (1222) 

εὐ Miustrations : Philippe Lagautrière 
* 

considère comme une < composition 
d'atelier », ainsi que ses jes 
de sculptures impossibles sont à 
Montbéliard, au Centre d'art et de 

Belfort. Tel. : 03-84-54-25-51. Centre 

:03-81.91-37.-11. 

MORLAIX : FÉLIX VALLOTTON 

MOn connait mal Vallotton paysa- 
giste. Le Musée de Morlaix nous le fait 

ï 
YAfique à pratiquées comme le reste 
de l'humanité. L'exposition du musée 
Dapper présente quelques armes 

et des effigies de conquérants 
chevauchant leur monture. Parmi 

de  Dienné, qui à elles seules méritent 

so 30 septembre 
Musée Dapper 50, avenue 
75116 Paris, Tél : 01-45-00-01-50. 

Hsme, autant pour son programme 
Que rois expositions, six soi 

ces, journaux, labora- 
toires). A l'honneur, David Douglas 

Paule Nègre, les 50 ans de Paris Match. 
Et un hommage à Pierre Boulat (Life), 
disparu en janvier. 

septembre 
Hôtel Pams, 18, rue Emile-Zola, 66000 
Perpignan. Tél. : 04-68-66-18-00. 

QUIMPER: NOËL DOLLA 
ΙΝ Niçois, ancien de Supports-Sur- 
faces, Noël Dolla continue d'explorer 
les territoires de la peinture sous 

10, parc du 137» ἢ, L, 29100 Quimper. 
T6. :02-98-55-55-77. : 

REIMS : RAINER OLDENDORF 

MNé en Allemagne en 1961, Oldendorf 
vit et travaille en France depuis 1991 
L'exposition mêle des travaux récents, 

la Pope mc au cinéma en can parent 
par 
vaste enquête sur Prautoblographie ve et 
la mémoire, 
Du 19 juin au 31 août 
FRAC 
Museux, 51100 Rem. 
Tél. : 03-26-05-78-32. 

LES SABLES-D'OLONNE : 
JACQUES MONORY 

B Une trentaine de peintures de 
grands formats pour vous {mmerger 
dans les bleus glacés on électriques 
que l'artiste affectionne depuis 

1, place 

ΤΕ] : 02-51-32-01-16. 

SAINF-ÉTIENNE : 
BERNAR VENET 

Bares, obliques et lignes indétermi- 
nées en une bonne 

Venet. 

Sart-Euenne. Tél, : 04-77-79-52-52, 

SAÏNFSAVIN : LA PEINTURE 
COPTE EN ÉGYPTE 

M Mondialement célèbre par les 
: fresques romanes de son église, Saint- 
Savin accueille une coin sur le 

STRASBOURG : 
TRÉSORS D'ITALIE DU SUD 

πες bronzes, des terres cuites, 
des céramiques, des parures pré- 
cieuses et des objets de la vie quoti- 
dienne évoquent La civilisation gréco- 
alique qui s’est développée dans le 
sud de l'Italie du VIe au ll: siècle 

M François Loriot/Chantal Melia, 
Tjeerd Alkema, Bernard Voïta et Mar- 
kus Raetz ont été choisis par le nou- 
veau directeur du Centre d'art de Tan- 
lay, Jacques Py, pour donner un 

VILLEURBANNE : BASSERODE 

MNiçois de Paris né en 1958, Basse- 
rode developpe une œuvre poly- 
morphe faite de végétaux, 

cité CRE 

musique 

musée ἀθ ἴα maso 

è orchestres de jeu 

demandez 
Le programe’ 

à 8Ÿ 
“ Concerts en nee 

td af 
sur grand ἔς 

Γ 14 84 ἠδ 84 
ou 3615 cité 
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dimanche à 16 heures, reläche les lundis France, Daniel Larrieu arrive de Tours 
er les 26 juin, 3 et ἃ juillet Tél : avec On étnit αἱ tranquille, et Claude Br ἢ 
01-48-13-06-07. Le machon de Nantes avec Humairis, dites- 
De 90F à 140F vus Et en final, Le VIf du süjet, ma- 

FESTIVAL ASIE/OCCIDENT FESTIVAL JU nifestation lancée en 1997 par François 
LIDANS Raffinot dans le cadre de ses DE SAINFFLORENTF-LE-VIEIL 9 D'AMSTERDAM eu τ kr: fndions 

Li er on τς l <rent@cresweb, ἦν». De 40 ΕΔ 110F Mintéressant éventail des tendances ac- RS on eee CHOU τή 
Foque, ms en de La ἅπας, 0 ee. full ematiomales: Dumb'Type,Kin chorégraphe qui, ki-même, choisi un 

que Ton doit au mélomene Pieme-Jemn PU BALLET ROYAL DE SUÈDE αι, Pieter pro d ie autur du solo. Cette armée, 
de San Bartolomé. Cette année, autour Μ Jongewaard, John Jasperse.  Jes sont: Michèle Préonge/Maic - 
du thème du voyage de Marco Holo, Ka- MPour fêter ses 225 ans d'existence, le Pour la Franice, Jean-François Duroure et BerretthtSabine Machez, Nasser Mar- 

fine Saporta, emvoyée spéciale à Canton, GolonlaySui 
a créé pour la Guangdong Dance 
Company de Mei-Qi Yang Nouvelles 
Chine. On verra le spectacle le 9, 
20h 30, à la Maison de la culture de 
Nantes. Et Ana la China, danseuse de fl 

ἴδιο, rencontrera Ravi Shankar Mish- 
22, demseur de kæhok, le 15, à 20 h 30, 

au Grand Théâtre. 
Du 2 au 17 juin 

10 Saint-Fiorent-le-Vieil. 
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A L Laurent Pel-  Sauts (Kayassine) πὶ du Phon | avec Le Cercle de craie caucasien, mis trapèze, à la Jonglerie, à La voltige. 

Fe A or je dans La pere me fentil de théätre de Cent ne) ne tes scène par Jean-Claude Berutti. peur aussi ces née So rs 

la Macédoine sont représentées τὲ. France sera d'ailleurs largement dé Du 18 au 22 août , Formé à l'école du Théètre cational.….Êx onpos ec nn D Gé 
pectivement par la Compagnie Ma volu à Shakespeare CETE ἔν τ δι. ἹΒ|; 04.71.45.47.47,. - de Strasbourg, puis auprès de | fauves tigres des D 

uni j “Yann Gruss-, 
, le Teatr Giej et ie Bit avec le Hamlet du Lituanien ! - - trice Chéreau, Jean-Claude Beruttl - Dar ar le trio 

pa Mundi, le Teatr Glej εξ le Bkoia sius, le Giulio Cesare des In de RAS QUARTIER D'ÉTÉ travaille autant pour l'opéra que ᾿ siques de cirque Joss par τὶς 
PRINTEMPS DES COMÉDIENS National Theatre. Le festival pro- ile Et de 

---- --.-..-:---  ο«.οὉῆἢΟ-ς-ε----- Mémoires la Societas Rafaello Sanzi0 : ω - pour le ἐν ᾿ ὁ j à dix 

πα Montpellier, La 12 édition du EAmeniet Lay Fe Le toutes mes terres ne me resté que la C'est le grand rendez-vous pari- “Outre Le Cercle de craie caucasien, 1 Pen Fy, σεξὲ tapés μ Les . 

Printemps des comédiens précède Du 27 juin au 4 juillet longueur de mon corps (d'aPrEs les sien dans l'été, Dans la capitale, où Propose une mise en scène Rte ie pires né où le et 

de quelques jours la saison des fes- Tél : 04-76-44-60-92 du barde) dela ες. Gorldmce africaine de Roger Mar- sance du m vue 

Ἴ ᾿ Gard Marc Eyrolles ᾿ ἔ 

Cri ie FESTIVAL D'AVIGNON M vu 5 Juillet au 28 ποῦϊ. -- 

triple création du Footsbarn Travel-  # Deux créations dans la cour à 5 05-55-58-3443. 
ling Theatre qui présentera The honneur: Œdipe le iyran de So- 

MiMOs À PÉRIGUEUX PÉRIGUEUX 

Bo Des fur Cole en han Phocle dans la version d'Holdein, ais), Do en scène par Jean-Louis 
çais) ét L'Arbre à palabres, un caba-  tineiu et Philippe Lacoue-Labarthe ; 

et Vie et mort du roi Jean, de Shakes- 

PTE théâtres sans. = 
. dant ne semaine: mime, danse, 

masque, théâtre visuel... Les troupes 

viennent d'italle, de Catalogne, de 

permettent L TFéhécoslovaquie, ge où Fa 

Marie Pèrez dans F ment voir du cirque, ou en faire, dese Grande-Bretagne." comé- 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE une piscine, tune  ouver dans Je-bourg du Limousin  dienne de rue, llka Schünbein, dé- 

ret de sa façon. Autre création 
notable: celle de L'Opéra de 
quat'sous, mis en scène par Jean- 
Claude Fall. L'année Brecht sera 
également illustrée par des mises 
en scène de Tambours dans la nuit : ien. ε du Napolltain Armand les pendant onze Annie Fratellini couverte | seau cercle de CODE THÉÂTRE DE RUE D'AURILL Ac Lee nu A ando Pagll e οἷν ans, y 8 à ! Mio, rs men ᾿ 

blés des spectacles venus d'Inde m Chaque été, d uatre Jours,  tendra du pus tacle en: Ῥαιδε destiné aux 

(chanteurs, jongleurs. marionner” Les rues d'Anrilac sont victimes dun RIM Du 3 au 9 août 
tistes, danseuses, acrobates). A 5. sont rs: du monde au rs μα ΡΖ, 

l'occasion du 150" anniversaire de trie et joyeux.accès de fièvre, ταν dans des” ns :05-53- . 

l'abolition de l'esclavage seront so'gné per une fête. réelleme: = ! gnies de ὦ HA in ᾿ 

lement donnés un opéra et des pulaire (enfants εἰ casse-créûte Hair Larr 
ἢν τρανὴ vaudoues. Pour ceux P R 
qui chercheraient réparation de 
leurs soirées théâtrales, des 
«siestes poétiques # sont prévues 
au pr e. 
Du 11 juin au 4 juillet 
Tel. : 04-67-63-66-66. 

PE 

GREN ne vantere 
OBLE rites du théâtre du peuple de Bus- 

mFidèle à ses recherches à travers sang. Fondé par Maurice 
l'Europe, ia XIV: édition invite plu- un des adep ti théâtre 
sieurs compagnies de l’ex-Yougo- = populaire en France,.il propose 
slavie et de Russie. Grenoble ac- ‘ Chaque été tme ou‘plusieurs pièces, 
cueïlle le Théâtre Derevo d'Anton talan Carles Santos. (Pantera A τες foudes dans une‘extraordigaire salle 

rial feront le détour par les rives dé ‘en bols, dont le plateau ouvre sur les 
la Jordane, dont les eaux calmes. sapins de la vallée vosgienne. Bertoit 
n'éteindront pas les feux des Arts  Brecbt est à l'honneur cette année, 

Adassinsky (Once), avec ses clowns 
entre théâtre et danse. U Nikitskikh 
Vorot Theatre présente une comédie 

(Seine-Saint-Denis}: 21 heures le. spéisies. Médiation et modemié. De 

+ Q2-41-72-62-02, De 90 Εὰ 145 F 

LE CHORÉ GRAPHIQUE 
DE TOURS 

voir Odile Azagury (belle surprise), Army δι ΤΣῊ ἷ ὍΘΙ. c ‘Saint-Denis Fensemble des saisons au cours de nuits 10963 Serün. Ἰδὶ : 00-30-259-0040. 

Plus de clarté, moins de fräis. tr 
Pour la gestion des frais dé voyages, 
l'avenir a déjà commencéi ὁ ὁ ὁ ὁὀδὁδὺ 
Souvant, la partie la plus fatigante du voyage est [6 route pour l'aéroport. Et pourtant, 
service de Lufthansa AlPlus. 1. Avant le voyage: réservation du voyage avec la carte dé É 
compatibilité au niveau mondial grâce aux cartes personnelles, séparation des dépansés | 
voyage: différentes possiblités d'évaluation grécs à notre système MIS Netio et ArteMIS à 
intéressé? AïrPlus Business System, Téléphone: +49 180 21 220 ΟἹ, Fax: 00800 123 

τ τα ee  ποηνε 
Hôtel Assas, 6, rue de l'Alguälerie, 
34000 M 
T6. : 04-67-60-07-40. 
Fax : 04-67-60-83-06. 
DeS0Fà ZE. - 



HORIZONS-ANAEYSES 

L'accord de Nouméa fait des envieux en Polynésie 
L'ACCORD de Noïméa résonne sur toutes 

les terres d'outre-mer. Le président de la Répo- 
blique, qui cultive de longue date une relation. n 

ancien empire colo-- 
“Mal, ἃ été le premier à dire qu'il avait. 
étroite avec les peuples de }'ancien 

« compris ». ἜΝ 
Lors-de la présentation en conseil des mi- 

nistres, mercredi 27 mai, du projet de loi consti- 
tutionnelle relatif à la Nouvelle-Calédonie, 
Jacques Chirac a jugé « nécessaire et légitime, 
dans lès terñps Qui viennent, d’ ‘étudier pour la Po- . 
mésié une situation sttufaire analogue à celle. 
de là Noüvelle-Caïlédonie ». Sans plus tarder, le 
chef de l'Etat devait d'ailleurs recevoir, vendredi 
29 mai, son vieil ami Gaston Flosse, ancien dé- 
puté (RPR) et actuel président du gouverne- 
ment de Polynésie française, lequel ne cesse de 
réclamer toujours plus d'antonomie pour ce 
Jointain territoire da Pacifique et, d'abord, pour. 
lui-même. 

A la différence des autres territoires d'outre- 
mer, la Polynésie dispose déjà de son hymne et 
de sou drapeau Elle bénéficie surtout d'une très 
large autonomie. Son dernier statut date d'avril‘ 
1996: Il avait été préparé, en un temps record, 
par le gouvemement d'Alain Juppé, quelques 
mois seulement après l'élection de M. Chirac à 
la présidence de la République, et ἢ avait fallu 
beancoup- d’acharaement à Pierre Mazeaud,. 

alors président (RPR) de la commission des lois 
de ne τὸ nationale et aujourd'hui 
membre du Conseil constitutionnel, pour que, 
avec l’aide de quelques députés d'outre-mer 
«Jégitimistes», certaines des ambitions de 

- M. Flosse puissent être Himitées. . 
Le président du gouvernement temitorial sou- 

baïtait ainsi, à Pépoque, pouvoir se Hbérer du 
conwôle a posteriori du tribunal administratif 
de Papeete, constituer son propre Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel, voire négocier des ac- 
cords internationaux dans la région du Paci- 
fique. In fine, le Conseil constitutionnel avait 
encore censuré partiellement le statut de la Po- 
Iynésie tel qu'il avait été voté par le Parlement. 

. PAS DE CONTRE-POUVOIR 
La logique de Gaston Flosse est d'une cohé- 

rence absolue : sa revendication antonomiste 
- vise à contenir la poussée du mouvement in- 
Sépendantisté animé par Oscar Temaru, maire 
‘de'Faaa, la commune la plus peuplée du terri- 
toire, et leader du Tavini Huiraatira -- le « servi- 
-teur du peuple ». Le président du gouverne- 

- ment de Polynésie ἃ su aussi habilement jouer 
dé la double émotion suscitée par la reprise des 
essais nucléaires français dans le Pacifique, déci- 
dée en juin 1995 par M Chirac, puis par l'arrêt 
définitif des tirs, en obtenant le versement par 

Naufrage par Lionel EE 

l'Etat d’une dotation exceptionnelle de près de 
1 milliard de francs par an pendant dix ans, des- 
tinée à compenser les flux financiers engendrés 
par le Centre d'expérimentations so 
Mais M. Flosse et 54 majorité de droite ont sur- 
tout le souci de contrôler tout ce qui peut pro- 
duire de l'argent, de Pexploration de l'immense 
domaine maritime 2 l'exploitation des casinos, 
en passant par les dessertes aériennes et les té- 
Kécommunications. 
Contrairement à la Nouvelle-Calédonie, où le 

découpage en trois provinces permet aux indé- 
pendantistes de gérer Je nord de la Grande- 
Terre et les îles Loyauté et de contrebalancer 
“ainsi le Congrès du territoire, dominé par les 
amis du député (RPR) Jacques Lafleur, nul 
contre-pouvoir n'existe en Polynésie. Soucieux 
d'étabbr un meilleur équilibre entre les collecti- 
vités et d’assurer une plus grande transparence 
dans l'utilisation des fonds publics, le gouverne- 
ment de M. Jospin vient d'ailleurs de présenter 
un projet de loi destiné à renforcer les moyens 
des 48 communes du territoire par rapport au 
gouvernement local. 

Aussi est-il quelque peu paradoxal, dans ce 
contexte, que le chef de l'Etat, garant de l'inté- 
grté du territoire, soit le premier à se saisir de 
Faccord de Nouméa pour accroître encore les 
pouvoirs de l'assemblée et du gouvernement de 
la Polynésie française. 

L'accord du 21 avril conclu par l'Etat, fe Front 
de libération nationale kanak socialiste 
(FLNKS) et le Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République (RPCR), est le fruit d'une 

” longue négociation entre les représentants poli 
tiques des deux principales communautés de 
Nouvelle-Calédonie. Ce n'est pas un cadeau in- 
tuïtu personnae. ἢ est aussi le prolongement des 
accords de Matignon de 1988, lesquels avaient 
eux-mêmes mmis fin à des années d'affronte- 
ments violents, dont le dernier en date fut, en 
mai 1988, sous le gouvemement de M. Chirac, le 
massacre d'Ouvéa. 

… INTÉRÊT ET INQUIÉTUDE 
L'accord de Nouméa, c’est vrai, suscite beau- 

+ coup d'intérêt outre-mer. Π incite le Parti pro- 
.gressiste martiniquais (PPM), le parti d'Aimé 
Césaire, à revendiquer de « nouvelles libertés » 
dans les domaines de l'éducation, de la fiscalité, 
de Ja coopération interrégionale. Il permet à la 

- gauche guadeloupéenne de réclamer une « évo- 
lution statutaire ». I conforte les indépendan- 
tistes de Guyane, lesquels s'étaient rendu Pété 
dernier en Nouvelle-Calédonie, à l'invitation du 
FENKS. Π inquiète aussi parfois, comme en té- 
moigne le séjour actuel en métropole des chefs 

. Couturaiers de Wallis-et-Futuna: ceux-ci re- 
doutent notamment que la communauté walli- 
sienne fasse Jes frais de la priorité à l'emploi ac- 

éo-Calédoniens. ᾿ cordée aux N 
- Mais, en aucun cas, le processus de décoloni- 
sation engagé en Nouvelle-Calédonie par les 

- gouvernements de Michel Rocard puis de Eio- 
nel Jospin ne peut servir de modèle pour ren- 
forcer le caractère de république bananière que 
rs déjà. par bien des aspects, la Polynésie 

Jean-Louis Saux 
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ÉDITORIAL 

Un nouveau monde 
"HEURE n'est plus 

: à « déplorer», 
«condamner », à se 
dire « profondément 

déçu » ou «inquiet » devant la 
brusque poussée de fièvre pu- 
cléalre qui vient de saisir PAsie 
du Sud Ces émois sont super- 
flus. Ils appartiennent à un 
XXcsiècle de facto enterré. 
L'heure est à en tirer les consé- 
quences. Tout de suite. 

La planète compte désormais, 
avec me Chine, Pinde et le Pakis- 
tan, trois puissances nucléaires 
avouées, à la fois Hmitrophes et 
hostiles ou méfiantes entre elles. 
Ce n’est qu'un début. Qu'on le 
veuille ou non, ce ne sont plus 
cinq « vétérans + de atome pré- 
sumés raisonnables qui, d'ici 
quelques années, dicteront 
ordre mondial. Dix, douze ou 
quinze gouvernements seront 
Plus ou moins aptes à déclen- 
cher la glaciation nucléaire défi- 
nitive, Pour ne rien dire d'éven- 
tuels fous de l'atome, mañeux 
ou terroristes, encore moins dé- 
nombrables au plan internatio- 
pal 
Conséquence numéro nu: il 

faut immédiatement proclamer 
Péchec des efforts de désarme- 
ment des trente dernières an- 
nées. Leur dernier rejeton, le 
traité d'interdiction complète 
des essals nucléaires, est quasi 
mort-né. Inutile, donc, de se rac- 
crocher à ces bouées confection- 
nées sur des bases périmées, d'y 
apposer des rustines. Demain, 
tel ou tel Etat, démocratique ou 
non, agressé ou croyant lêtre, 
conquérant ou simplement sou- 
cieux de garantir sa sécurité, 
peut s’estimer fondé à s’équiper 
de la bombe. 
Bienvenue, donc - pour le pire 

autant que pour le meilleur-, 
dans 16 XXK siècle ! Reste à en 
définir, si possible, un code de . 
conduite. La notion même de 
« club nucléaire » est à proscrire, 
absolument. C’est cette notion 
qui a donné naissance aux 
bombes indienne et pakista- 
naise. La Chine a beau se dé- 
douaner aujourd'hui, c’est elle, 
avant tout autre, qui 8 fourni 
Farme à Islamabad. Ce faisant, 
elle ἃ violé les règles dudit club 
{et pas seulement au Pakistan). 
Il est trop tard pour s’en étonner. 
Π ne Fest pas pour tenter d'ima- 
giner des solutions afin de se 
prémunir d'une répétition de 
cette aventure, 

C'est possible à la seule condi- 
tion - conséquence numéro 
deux - de cesser de se bercer 
illusions. La plus dangerense : 
qu’un monde « multipolaire » 
—Fexpression est à la mode — se- 
raît intriosèquement moins dan- 
gereux que le bipolaire d'antan 
ou le quasi-monopolatre qu'on a 
pu redouter. Le monde Sera ce 
qu'en feront des £onvernements 
responsables qu’il faut souhaiter 
révocables par les populations 
qu'ils commandent : même fiers 
de la détenir, les peuples ne 
veulent pas utiliser la bombe. 

La nostalgie pour un « âge 
d'or » de la dissuasion ve peut 
être d’une quelconque utilité dé- 
sormais. Ce qu'il faut, c'est, tout 
spécialement de La part des pays 
qui ont garanti avec succès son 
application dans la seconde moi- 
tié ἀπ XX: siècle, une volonté po- 
litique d'imaginer un nouveau 
modus vivendi iutemationaL Ce 
qu’il faut, c’est prendre acte 
d'une réalité nouvelle et, impé- 
recu τ, Paffronter avec luci- 

ἔτ ΠΤ Ex sé par SA LE MONDE 
Leo directeur de k 
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Le négationnisme 
fait recette “. 
au Japon 
Suite de la première page 

. Les. deux questions sont liées 
par-la présence, parmi les juges 
du Tribunal de Tokyo, de lIndien 
Radhabinod Pal, l’autre « héros » 
du film. Pal fut le seul à se disso- 
cier du jugement en déclarant 
que les accusés, dont Tojo.. 
n'étaient pas coupables, et en re- 
tournant les arguments de lac- 
cusation contre les vainqueurs 
qui, à ses yeux, se seraient livrés; 
eux aussi, à des « crimes indiscri- 
minés » contre des civils avec les : 
bombardements atomiques sur 
Hiroshima et Nagasaki. 

Le Japon envahit des päys dont 
certains étaient des colonies oc- . 
cidentales, mais son soutien aux 
mouvements d'indépendance 
n'était pas dénué d'arrière-pen- 
sées (se substituer, sous couvert 
du mythe d'un panasiatisme ré- : 

dempteur, .à l'impérialisme 
blanc). Beaucoup de nationalistes 
(bicmans, chinois .ou philippins) 

- se sentirent trahis par-un Japon 
«15 avaient considéré comme le 
modèle de résistance au joug oc- : 
cidentaL : 

Plus que $on action «1ibéra- 
trice », c'est l’oppression à la- 

- quelle ἢ se livra qui reste dans les 
mémoires des peuples de la ré- 
gion. L'attitude du juge Pal est ré- 
vélatrice du sentiment de dette 
de éertains. à Pégard de ΣΟΙ: 

PROCÈS MABICHÉEN Ὁ 
: Non sans frôler parfois k at 
cature, le fihu joue surtout sur Le 
<aractère inique du Tribunal de . 
Tokyo. En cela, il n'innove guère : 
les historiens, ‘américains ‘énitre 

‘ autres, ont montré que celui-ci 
fut animé d'une volonté mani- 
chéenne de punir. Le modèle qui 
-obnubllaït les accusateurs était 
l'Allémagne nazie. Peu importait 
que, dans le cas japonais, les res- 
ponsabilités fussent plus difficiles 
à établir et qu'en dépit d’in- 
contestables atrocités (du sac de 

- Nankin à celui de Manille en pas- . 
sant par les « femmes de ré- 
confort»-contraintes à se prostt- 

RECTIFICATIFS 

ToutoN : Ὁ. 
Contrairement a cè. que nous . 

avons indiqué dans nos éditions 
du 13 mai à occasion du confit 
pour la présidence de l'Associa- 
tion des présidents de conseils ré- 
gionaux. la ville de Toulon n'est 
plus membre de l'Association des 
maires de grandes villes. 

«MIDI LIBRE > 
Alain Plombat, rédacteur en 

chef de Midi libre, nous demande 

de préciser que; sl est exact qu'il 

y a eu des discussions au sein de 

la rédaction du-quotidien, après 

l'élection de Jacques Blanc avec 

les voix du Front national {Le 

Monde du 16 mal), il réfute les 

termes de « crise » et de. «frac- 

ture » dans l'équipe qu’il anime. 
Selon Alain Piombat,. les trois. ar- 
ticlès jugés « complaïisants » pour 
1 stratégie de M. Blanc —et non 
pour le Front national, souliene-t- 
il - ne peuvent être assimilés à des 
éditoriaux ni incarner à eux seuls 
ka ligne éditorale d'un quotidien 
qui se veut; depuis sa création, à 
k Libération, totalement Lee 
pendant: 

SPHINX DE Guizes .- - 
La restauration du Sphiix de 

Guizeh aura coûté.20 millions de 
‘francs et non 20 600'millions, 
comme nous Favons écrit par €r- : 

rer dans nos-éditions du 27 mal. 
Précisons d'autre part que c'est en 
1858 qu'Auguste Mariette a été. 

nommé directeur des RTE 
égyptiennes. 

tuer. pour. la- soldatesque 
nfppone) il n’y aît pas eu de géno- 
cide planifié. Les Alliés identi- 

᾿ fièrent vingt-huit coupables, ci- 
vils et militaires, objets de 
55 chefs d'accusation qui mêlent 
« guerre d'agression », « crimes de 
guerre» et «crimes contre l'hu- 
manité ». 
Censure des débats (notam- 

ment tout ce συ ἐπὶ trait aux 
bombardements atomiques), 

refus 

les débats. Plus grave : le juge- 
ment du Tribunal de Tokyo ne fut 
pas exempt de ce qui avait carac- 
térisé, de part et d'autre, la 

‘ guerré dü Pacifique :. un racisme 
mis en lmmière pendant les an- 

‘nées du confit par l'historien 
américain jobn W. Dower (War 
Without Mercy, Race and Power in 
the Pacific War, 1986). 
Une grande absence planera 

surtout sur le procès: celle de 

liste -et simpliste - du Japon, 
l'Amérique avait. fait le choix po- 
litique (contre l'avis de la Chine, 
de URSS et du Commonwealth) 
‘d'épargner le monarque sans le- 
quel, pensait-on à Washington, la 
société s’effondrerait. Les accusés 
joueront le jeu, à commencer par 
Tojo (au prix d'une crise de 
conscience qui prend dans le film 

“une allure de «tempête sous un 
crâne ») pour-laver Hirohito de 

responsabilité. 

de la responsabilité politique et 
morale du Japon n'aurait pas ét£ 
aussi aisément escamotée. En 
épargnant l'empereur, Washing- 

‘ton faussa Je procès (comme le 

qui 
-de Tokyo) et contribua à détour- 
ner les Japonais d’un examen cti- 
“tique de l'origine de la guerre. - 
"Les films révisionnistes mippons 

ve sont pas une nouveauté mais 
cette réhabilitation de Tojo est 
une première. Figure embléma- 
tique du militarisme pour les 
vainqueurs, Tojo, surnommé «ἰδ 
Rasoir » pour sa rigidité, ne peut 
être comparé à Hitler où à Mus- 
solini dont il n’eut ni le pouvoir ni 
laura démentieile, I ne fut ja- 
wais, en outre, respecté par la 
droite nationaliste. 

CLIMAT RÉVISIONNISTE 
Son sort sert dans le film de 

prétexte à une mise en cause du 
procès de Tokyo cinquante ans 
après le jugement (novembre 
1948). Qu'un film glorifiant Tojo, 
impensable ἢ y ἃ dix ans (le pro- 
cès de Tokyo, en revanche, avait 
fait l'objet en 1983 d'un docu- 
mentaire de quatre heures, Tokyo 
-Saïban, de Masaki Kobayashi), 
soit réalisé par un metteur en 
scène connu, Shunya Ito, et avec, 
dans Je rôle principal, un acteur 
populaire, Masahiko Tsugawa 
(qui joua dans les films du ci- 
néaste Junzo Itami), est révéla- 
teur du climat révisionniste qui 
tend à gagner du terrain. Ses te- 
nants, au Japon, ne manquent pas 

de moyens. 
La crise du cinéma, la quête de 

l'audience par le sensationna- 
lisme du sujet ou une nouvelle 
demande d'histoire sous forme 
biographique ne sont que des élé- 
ments d'explication de La produc- 
ton d’un tel fin. L'essentiel de 
son coût (1,5 milliard de yens) est 
financé par une maison de pro- 
duction, Tokyo Eizo Seisaku, liée 
au mouvement qui dénonce la 
«vision masochiste de l'histoire » 
que véhiculeraient les manuels 
scolaires et qui conteste l’am- 
pleur du problème des « femmes 
de réconfort ». 

Le négationnisme fait donc re- 
cette au Japon. D'analyses qui fe- 
raient contrepoids sans sacrifier 

la complexité historique et J'am- 
bivalence des actions humaines, 
pour l'instant, nulle trace. 

Philippe Pons 
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Autobussomanie 
LUNDI prochain, le métro mettra 

en service une nouvelle ligne d'au- 
tobus. Pareille proposition, énon-. 
cée il y a dix ans, eût valu à son au- 
teur commisération étonnée. 
Aujourd'hui, c'est là simple étape 
de notre redressement. 

Le retour des autobus est certai- 
nement Pun des événements que 

ment, dès 6 heures du soi. «J'en 
laisse passer deux et puis je prends le 
métro », disait hier non loin de moi 
cette jeune femme très new-look : 
elle en attendit au moins douze, ce 
qui est une manière d'indiquer 
qu'on n'échappe pas toujours soi- 
même aux petits travers que l'on 
critique. 

les Parisiens apprécient le plus. Plu- Tout aussi inexpugnable qu' Ἢ 
tôt que de prendre le métro qui,en soit, l’autobus n'est pas sas pré- 
dix minutes et sans changement, les  senter de sérieux avantages : on 
mènerait à 200 mètres de chez eux, peut en Fattendant prendre l'air, 
ils préfèrent attendre trois quarts contempler charmantes silhouettes 
d'heure que passe un autobus enfin εἴ plaisantes vitrines. Et puis il four- 
incomplet : quitte du reste à se faire  nit, à tous les retards, la plus in- 
ravir leur place par une de ces prio-  contestable excuse. Que dire au 
rités devant lesquelles on est aise brave homme haletant qui se pré- 
de s’incliner lorsqu'elles sont fémi- sente chez vous, à l'heure où tout le : 
nines et maternelles, mais qui, mas- monde s'en va, bredouillant : « Dé- 
culines, agacent un tantinet. solé, j'avais voulu prendre l'auto- 

L'autobussomanie gagne de plus bus»? 
en plus les diverses classes de la so- . ϑ 
ciété. N n'est que de voir quels at- Anäré Fontaine . 
troupements prodigieux se for- (30-31 mai 1948.) à 
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un 
entre ilotes France préavis jours re- cales e 

Lo σΑς la pute apr cit SNPL Aïr inter) ont appelé à cœsser le  tribution 
Syndicat national pilotes de Egne  rection a annulé entre 90% travail. @ LE CONFUT 

“rend û ᾿ eu] n. laires, La direction veut réduire de © 

Air France est paralysée mais le dialogue avec les pilotes pourrait reprendre 

ENTREPRISES 
LE MONDE / SAMEDI 30 MAI 1998 

isations @ TROIS autres τὰ τοῦτα syndi- 
SNPNAC et 

porte sur less baisse de 15 

Un préavis de grève est déposé à compter du 1* juin. La diréction annule ses vols de lundi à jeudi. 
Le Syndicat national des pilotes de ligne (SNPL) évoque une limitation dans le temps de l'échange salaires-actions que propose la direction 

A MOINS d'un retournement de son intention d'annuler de 75% à 
dernière minute que personne 
n'attend, les avions d'Air France 
seront cloués au sol lundi 1° juin. 
Les syndicats de pilotes de la 

compagnie publique qui ont appe- 
lé à la grève sont sortis, jeudi 
28 mai au soir, d’une réunion de 
conciliation avec la direction -- 
obligatoire dans le cas d’un dépôt 
de préavis de grève -- en dénonçant 
«l'absence d'avancée de la direc- 
tion ». Le Syndicat national des pi- 
lotes de ligne (SNPL), majoritaire 
parmi les 3200pilotes d'Air 
France, a déposé un préavis de 
grève de quinze jours renouvelable 
à compter du 1< juin. Son pré- 
sident, Jean-Charles Corbet, a ex- 
pliqué : «On arrête de perdre du 
temps à discuter avec la direction et 
on prépare le corgiit. » 

Trois autres organisations syndi- 
cales minoritaires (SPAF, SNPNAC 
et SNPL Air Inter) ont appelé à ces- 
ser le travail entre le 15 et le 4 juin 
et ont annoncé leur intention de 
déposer «jour après jour un nou- 
veau préavis ». La direction d'Air 
France a regretté le « refus de négo- 
cier » du SNPL et a annoncé jeudi 

90% de ses vols du 15 au 4 juin. 
Le SNPL refuse de négocier avec 

la direction tant que celle<i n'est 
pas revenue sur sa volonté d'abais- 
ser de 500 millions de francs Le coût 
armuel des pilotes. Jean-Cyril Spi- 
netta, le président d'Air France, 
considère que cet effort, qui s’ins- 
crit dans le cadre d’un plan 
d'économies plus larges de 3 mil- 
liards de francs par an d'ici trois 
ans, considère que cet objectif est 
immuable : si Air France veut profi- 
ter de la croissance du transport 
aérien sans mettre en péril le re- 
dressement de ses comptes, il lui 
faut financer l'accroissement né- 
cessaire de la flotte par des écono- 
mies sur les coûts. Un surcroît 
d'endettement est interdit. 

« OUVERTURE » 
M. Spinetta a annoncé que la 

compagnie investirait 40 milliaris 
de francs en cinq ans, essentielle- 
ment pour acheter 70 nouveaux 
avions. Les pilotes considèrent que 
cette politique de rigueur n’est pas 
nécessaire, ils soulignent qu'Air 
France ἃ gagné, sur l'exercice clos 

au 31 mars 1998, 1.87 milliard de 
francs Le ministre des transports, 
Jean-Claude Gayssot, a déclaré ji jeu- 
di 28 mai, après avoir la veille et 
l'avant-veille reçu l'ensemble des 
syndicats d'Air France, que «la 
lettre de mission du président Spi- 
netta cosignée par Dominique 
Strauss-Kahn et [lui-même] a fixé à 
Aîr France un objectif de rattrapage 
de l'écart de compétitivité avec ses 
principaux concurrents ». Î a assuré 
M. Spinetta de son soutien et a 
ajouté : « Pour atteindre les obiectifs 
ftés à propos du personne! navigant 
technique, je retire de mes entretiens Ὁ 
les convictions suivantes: cela ne 
passe pas que par les efforts sur les 
Salaires, cela doit se réaliser dans le 
temps, cela peut se Juire par la mise 
en place d'une nouvelle grille unique 
et non d'une double échelle des sa- 
laires. » Réagissant à ces propos, le 
SNPL a parlé d'« ouverture » de la 
part du ministre. 
M. Gayssot reprenait pourtant 

ainsi une par une les propositions 
faites par M. Spinetta (Le Monde 
du 16 wai). Le président de la 
compagnie propose aux pilotes 
deux voies pour arriver aux écono- baisie des salaires de 15%. La se- 

Des salaires qui restent supérieurs à ceux de la concurrence . 
PENDANT LONGTEMPS, on les a Surnom- 

més « les seigneurs »: les descendants de Jean 
Mermoz avaient tous les honneurs et tou- 
chaïent un salaire t. Puis la dérégle- 
mentation du ciel, dès 1978 aux Etats-Unis et 
ces dernières années en Europe, et La guerre 
du Golfe, qui a fait plonger le trafic aérien, ont 
forcé les compagnies a abalsser leurs coûts. Si 
les pilotes restent les aristocrates du transport 
aérien, ils ont dû se plier à la concurrence et 
consentir des sacrifices importants sur leur 
temps de travail et leur rémunération. 
Après les Etats-Unis, ces révisions ont eu 

leu en Europe, mais la France reste en retard. 
Air France conserve un différentiel de coûts 
important par rapport à ses principales 
concurrentes. Ses pilotes coûtent 40% plus 
cher que ceux de Lufthansa et 19 % de plus que 
ceux de British Airways, selon l'audit qui vient 
‘d'être réalisé par 115 Alpa, le principal syndi- 
cat américain de pilotes, à la demande du Syn- 
dicat national des pilotes de ligne (SNPL) lui- 
méme. 

Dans la compagnie tricolore, un jeune pilote 
tout juste sorti d'école débute, en théorie, sa 
carrière avec une rémunération brute annuelle 
de 240 000 francs. Telle a été la décision prise 
par Christian Blanc, président d'Air France en 
septembre 1997, il y a un an, alors que les sa- 
Jaires annuels d'embauche étaient SAT de 
350 000 francs. 

DÉCROCHAGES 
Dans la pratique, Air France paie pourtant 

320 000 francs par an ses recrues: la compa- 
gnie embauche des pilotes formés (à l'École 
nationale de l'aviation civile ou par ses soins) 
au début de Ja décennie et qui n'avaient pas 
trouvé de travail depuis, compte tenu de la 
conjoncture déprimée. Ces pilotes sont consi- 
dérés comme ayant de l'expérience. 

Le surcoût chez Air France s'explique en- 
Suite par le niveau supérieur atteint en fin de 
carrière. Au-delà de vingt ans d'ancienneté, un 
pilote d'Air France est généralement comman- 

dant de bord sur —ong courrier et gagne plus de 
1million de francs brut par an. 1 s'agit de ré- 
mimérations qui correspondent à ume activité 
normale, sans compter la majoration habi- 
tuelle de 3 % à 4% pour les heures supplémen- 
taires. Au total, la masse salariale des 3 200 pi- 
lotes qui travaillent à Air France représente 
3,4 milliards de francs. Pour l'ensemble des 
45 000 salariés de la compagnie, elle est de 
18,3 milliards. 

Le surcoût, enfin, provient d'une montée 
plus rapide des rémunérations, Au fur et à me- 
sure qu'un pote avance dans sa carrière, son 
salaire connaît troïs décrochages importants : 
un premier quand ἢ devient copilote sur long- 
courrier (généralement au bout de cinq à dix 
ans d'expérience) ; un deuxième quand il passe 
commandant de bord long-courrier (environ ᾿ 
vingt ans d'ancienneté) et un dernier cinq ans 
Plus tard quand il prend les commandes des 
plus gros avions de la flotte (Boeing 747-400 
ou 777). 

Ces décrochages n’existent pas chez Luf- 
thansa, où la rémunération des pilotes dépend 
uniquement de l'ancienneté, et fls sont beau- 
Coup moins marqués chez British Airways. Ces 
décrochages sont essentiellement dus à deux 
éléments : le premier tient dans la survalorisa- 
tion des heures de nuit, et le second dans la 
prise en compte du poids de l'avion et de sa vi- 
tesse comme critère de rémunération. Plus 
l'avion est lourd, plus il va vite, et plus l'heure 
de vol d’un pilote est chère ; spécificité qui est 
propre à Air France. 
A son arrivée à la tête d’Air France, fin 1993, 

Christian Blanc avait déjà souligné le surcoût 
des pilotes. Quatre ans après, le problème 
reste entier. Les pitotes ont pourtant, à l’image 
de l'ensemble des salariés de la compagnie, 
réalisé des gains de productivité de 30 % sur Ja 
période 1994-1996. Pendant trois ans, leurs sa- 
laires ont été gelés et les avancements ont éga- 
lement été partiellement bloqués. 

Mais, depuis, les effets de ces mesures ont 
été en grande partie anéantis par le méca- 

uisme très particulier de Pavancement. 
Chaque catégorie.de pilote est divisée en 
classes, I y en a, par exemple, cinq pour les 
commandants de bord, de la classe 5 pour les 
uouveaux ἃ la classe 1 pour les plus anciens. 
Or, « chacune de ces classes contient le même 
nombre de personnes. Au fur à mesüre que les. 
plus anciens partent en retraite et que des copi- 
lotes accèdent au poste de commandant de 
bord, les classes intermédiaires Sont sysémiati- 
quement aspirées vers le haut ὁ, explique-t-on 
chez Aïr France. Quand en 1997, cette évolu- 
tion purement mécanique a repris son cours, il 
y a eu un fort effet d'aspiration compte tenu 
d'un grand nombre de départs à la retraite. 

, UN ÉCART PERSISTANT 
Sur la période 1994-1996, les pilotes ont ἐρα. 

lement accepté de travailler plus qu'avant. 
D'autant qu'il a aussi fallu compenser ainsi les 
départs à la retraite. Pendant ce temps, les 
promotions naturelles (de copilote moyen- 
courrier à copilote long-courrier, de copilote 
long-courier à commandant de bord moyen- 
courrier, de commandant de bord moyen- 
courrier à commandant de bord long-courrier) 
ont continué. Conclusion, même si un système 
d'heures de vol gratuites a été mis en place, & 
en est résulté mme augmentation du salaire 
moyen de ceux qui sont restés au sein de la 
compagnie, « de plus de 10%», précise un 
proche du dossier. 

Finalement, même si les pilotes d'Air France 
sont aujourd’hui, grâce à l'ensemble de leurs 
efforts, aussi productifs que leurs principaux 
homologues européens, la construction de 
leur grillé de rémunération, le système méca- 
nique d'avancement et l’accroïssement de leur 
rémunération ont empêché leur compétitivité 
de rattraper celle de la concurrence. C'est à cet 
écart persistant que souhaite s'attaquer Jean- 
Cyril Spinetta, aux commandes d'Air France 
depuis l'automne dernier. 

Virginie Malingre 

La Bourse coréenne rebondit après la grève 
‘TOKYO 

de notre correspondant 
_L'offensive des syndicats, les 27 

et 28 mai, qui a paralysé une partie 
dw.secteur automobile, notam- 
reent chez Hyundai et Daewoo, ne 
devrait pas entamer la détermina- 
tion du gouvernement sud-coréen 
à poursuivre des réformes qui 
comportent des mesures d'austéri- 
té iquent une augmentation 
duc 
Quañifiée par le président Kim 

Dae-jung de « grave menace pesant 
sur le redressement du pays », cette 
première offensive syndicale de- 
puis sor arrivée au pouvoir n'a pas 

eu Fimpact psychologique négatif 
qu'on aurait pu craindre. Jeudi, la 
Bourse a gagné 3,1%, et elle pro- 
gressait de 4,1% vendredi, après 
avoir chuté en début de semaine à 
son niveau le plus bas depuis onze 
ans en raison des craintes d’insta- 
bilté sociale. L'annonce d'investis- 

à: : 

sements par deux entreprises 

étrangères (l'américain AES Corp., 
qui ἃ acquis pour 874 miltions de 
dollars une unité du groupe Han- 
wba, et la Commerzbank alle- 
mande, qui ἃ pris une participation 
de 250 millions de dollars dans Ko- 
rea Exchange bank) est en outre 
arrivée fort ἃ propos pour infirmer 
les craintes que l'instabilité sociale 
ue dissuade les investisseurs de 
s'implanter en Corée. 

L'ordre de grève lancé par la mi- 
litante Confédération coréenne 
des syndicats (KCTU), qui compte 
500 000 adhérents, pour protester 
contre les licenciements chez 
Hyundai Motor a été suivi dans 
cent trente ateliers et usines à tra- 
vers le pays. Selon les syndicats, 
#10 000 employés auraient dé- 
brayé. Le ministère du travail fait 
état d'une participation bien mfé- 
rieure (36 000 grévistes). Les mani- 
festations qui se sont déroulées 

- a 

dans la plupart des grandes villes, 
dont Séoul, n'ont pas donné lieu à 
des affrontements avec la police, 

Les syndicats demandent le 
maintien de l'emploi et une plus 
grande participation dans la ges- 
tion des entreprises. Faisant valoir 
l'accord mtervenu en février sur 
l'assouplissement des conditions 
de licenciement, le gouvernement 
a rejeté ces demandes, roais ἢ s'est 
engagé à accélérer son programme 
d'assistance aux sans-ermploL 
Une nouvelle grève est prévue 

pour le 10 juin, mais il semble que 
les syndicats ne soient plus, pour le 
moment du moins, dans la situa- 
tion de force qui fut la leur au dé- 
but de 1997, lorsqu'ils menèrent 
une action de plusieurs nes 
qui contraignit le gouvernement 
réviser les nouvelles dispositions 
sur les relations de travail. 

Philippe Pons 

règles 
-plus lentes. Ce-gel provisoire, qui: 
de ere 

LES CHEMINOTS suivent mal: 
la logique de responsabilité prô- : 
née par leurs principaux leaders - 
syndicaux. Alors que la CGF et . 
14 CFDT ont annoncé qu’elles ne 
perturberaient pas le déroule- 
ment de la Coupe du monde-de' 
football, plusieurs catégories de 
cheminots et certaines régions 
ont décidé de multiplier les 
mises en garde à quelques jours 
du premier coup de sitflet. 
D'une part, une intersyndicale 

CGT-FO-CFTC ἃ annoncé, jeudi 
28 mai, qu'elle avait déposé un 
préavis de grève pour les 
contrôleurs du jeudi 4 juin au 
soir au samedi 6 juin au matin. 
L'an dernier, la grève des 
contrôleurs avait considérable- 
ment perturbé le trafic pendant 
près d'une semaine, les règle- 
ments de sécurité imposant la 
présence d'un contrôleur ἃ. bord 
des trains. 

D'autre part, la Fédération au- 
tonome des agents de conduite 
SNCF (FGAAC) a annoncé. 
qu’elle appellerait les conduc- 
teurs à une grève de 24 heures 
reconductible pour.le 10 juin, 

permettrait à Air France de 

construire une nouvelle gxille de 
rémunération des pilotes, calquée 
sur câlle de Luftbansa, et de parve- 
«nir ainsi aux économies souhaitées. 

ἐγ γσρ ας τ Τα 
ἔχει . grève » était «ia 

500 Kms de francs sur Les solaires 
cherchant ; 

‘que celui-ci 
une durée. limitée 

με Se fait.aux Etats-Unis Cette 
ν᾿ Te ΒῈ ῬΟΡΗΝΙΣΕ 

De grèves catégorielles ment LaSNCE | 
premier joux ἀὰ Mondial, si die 
n'obtient pas l'ouverture de né- 
gociations sur $es revendica- 
“tions salariales. Le dernier mou- 
vement de grève lancé par la 
seule FGAAC (30% des condut- 
‘teurs, mais 3 % toutes catégories 
confondues), le 24 avril, avait 
été. suivi par 13% des 
-17 000 agents de conduite. 

Enfin, les cheminots de la ré- 
-gion Provence-Aipes-Côte 
d'Azur ont déposé, jeudi, un 
préavis de grève à partir du 
3 juin 1998. Les cheminots in- 
diquent avoir pris cette décision 

- après avoir essuyé «une fin de 
non-recevoir » de la part de la di- 
rection régionale-à leurs reven- 
dications «sur l'emploi, les sa- 
laires et l'avenir du service public 
ferroviaire régional ». 

‘Le chef de file de la CGT-che- 
minots, Bernard Thibault, futur 
secrétaire général de la confédé- 
ration, a. rappelé, jeudi 28 mai, 
qu'il estimait « nécessaire que.la 
Coupe du monde se déroule dans 
de bonnes conditions ». ᾿ 

Christophe Jakabyszyn 

. MC réduit son poids dans le domaine d'Internet Ὁ 
LES AUTORITÉS de réglementa-" 

tion américaine et européenne 
avaïent clairement fixé les règles 
du jeu aux deux opérateurs améri- 
cains de télécommunications 
WorldCom et ΜΟΙ: s’Îs voulaient - 
pouvoir consommer leur mariage, 
officiellement annoncé le 10 no- 

net, jugé trop important et poten- 
tiellement dangereux pour la 
concurrence. Soit WorldCom cé- 
dait sa filiale UUNet, soit MCI ven- 
daït sa propre activité. 

C'est la deuxième possibilité qui 
ἃ été retenue. Jeudi 28 mai,. MCI, 
qui ἃ été l'un des pionniers du dé- 
veloppement d'internet aux Etats- 
Unis, a annoncé la vente d'une par- 
tie de ses infrastructures à l'apéra- 
teur britannique Cable & Wireless. 
L'opération fui rapporter 625 mil- 

lions de doïlars G7 miliands- de 
francs). Les experts du secteur esti- 
ment que le réseau ΜΟΙ véhicule 
40 % du trafic mondial Intemet. En. 
l'état, la fusion avec WorldCom au- 
ταῖς conduit le nouvel ensemble à 
représenter 60 % de ce trafic. 

PLAINTE | 
Les actifs cédés par ΜΟΙ (évalués 

à 100 millions de dollars) ne repré- 
sentent qu'une partié des activités . 
du groupe liées à Internet. Il s'agit 
seulement des capacités de trans. 
mission vendues à prix de gros aux 
fournisseurs d'accès, soit un chiffre 
d’affaires de 220 millions de dollars 
cette année, « Nous avons répondu 
aux attentes des autorités antitrust », 
a assuré Bert Roberts, le président 
de MCL « A ‘condition qu'ils vendent 
bien tous leurs actif rternet, ceci 
ira dans la.bonne direction », décla- 
rait-on, avec. prudence, à la. 
Commission . eurspéenne. 

"Bruxelles doit se ‘prononcer sur 
lelance MCI-WorldCom d'ici au 
15 juillet. L'opérateur américain 
GTE, qui a tenté d'acheter MCT et a 

sa part jugé insuffisante cette 

-vente, qu'il qualifie de partielle, des 
τ ne Intervet annoncée par 

ΜΕ εκ Wireless prévoit d’inté- . 
ger les'activités de ΜΟΙ à ses 

des acteurs mondiaux de poids 
dans le transport de données et de 
sexvices Internet, où, jusqu'à 

- présent, il était surtout présent au 
Royaume-Uni, à Hongkong, en 
ae etaux Crabe 

LE 
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Dans un entretien au. Monde, M Fierret révèle le 
contenu du « contrat d'objectifs et de progrès »que nant 

L'ETAT et La Poste ont bouclé le 
contrat de plan qui fixe les grandes 
lignes de la de l'exploitant 
public pour les années 1998-2001 

des maisons de service 
public que souhaite encourager 
Ernile Zuccarelli, ministre de la fonc- 
tion publique ». Dans les zones ur- 
baïnes sensibles «où la présence 
postale est notoïrement insuff- 

pour tous les Français, un Service pu 
δῆς postal de qualité, moderne et 
performant, à Pécoute des besoins 
des clients, qui sait diversifier son 
offre en intégrant les nouvelles 
technologies ; un service dont les 
coûts sont maîtrisés. Le prix du 
timbre-n'augmentera plus et ἢ fout 
prévoir des baisses sur les prestations 
gui sont Ou Seront en CONCUITENCE ». 

Autre aspect du contrat de plan 
qui concernera le grand publi : la 
présence en milieu rural et dans les 
zones sensibles. Pour « assurer une 
meilleure qualité de service », le mi-  Hards de francs, augmente de 500 à 
nistre estime qu'« ἢ fout, dans les 9 600 millions par an. Pour une entre- 
zones rurûles fragiles, moderniser. la prise dont Je résultat net frôle zéro, 
présence postale en recherchant des la situation est intenable. Pour 
partenariats avec d’autres services M. Piertét, « le pr@jet de contrat, sur 
publics des administrations εἴ avec ce point. apporte un changement 
les collectivités locales qi le sou- majeur : l'Etat s'engnge à ce que les 
haïtente. . charges, hors inflation, nt 
Alors que, - “sur 17.000 points de pas.- C'est un apport budgétaire 

contact » avec la clientèle, 5 000 ont considérable : près de 3 miliards de 
moins de quatre heures d'activité francs sur la période du contrat. Voi- 
par jour et 3000 moins de deux ἰὰ un élément très fort de clarifica- 
heures, «Ce n'est pas seulement un tion et de stabilisation des relations 
souci de bonne gestion pour La Poste, financières entre l'Etat et La Paste. 
c'est aussi et surtout le souci qu'a le Pour les postiers, c’est une gurantie 
“gouvernement de faciliter les rela- nouvelle qu'ils attendaient et à la- 
tions des concitoyens avec les services … quelle ils seront très sensibles ». 
publics. Je crois beaucoup au déve- Un autre résultat du travail ap- 

‘ profondi mené avec Dominique 
Strauss-Kabn, le ministre de 
l'économie et des finances, 
concerne les aides à la presse. Un 
accord est intervenu début 1997 
entre la presse, La Poste et PEtat. Le 
τοῦς de distribution pour la presse 
augmentait, mais La Poste s’enga- 
geait à faire an effort de productivi- 
té et F'Etat maintenait son aide. Le 
contrat de plan prévoit que cette 
aide sera mafntenue à 1,850 milliard 
de francs par an, ce qui correspond 
à 38 % du manque à gagner pour La 
:Poste de la distribution de la 

vait transmettre oies le 
projet de contrat de plan aux parie- 
mentaires qui composent cette 
commission. Le méme jour, ἢ de- 
vait recevoir les organisations syn- 
dicales. . 

La commission dispose un peu 
moins d'un mois. pour rendre son 
avis. Officiellement, le conseil d'ad- 
ministration de La Poste 
le 25 juin, son président, Claude 
Bourmaud, à signer ce contrat. 
Pour M. Pierret, «l'autonomie de _ 
gestion de Fexploitant public, condi- 
tion indisperisable du dynamisme de 
La Poste, ne peut s'exercer pleine- 
ment que si le cadre stratégique est ἢ 
clairement πχέ et les grands équi- 
libres financiers correctement assu- . 
rés. C'est ce à quoi nous sorrmes par- 
venus aujourd'hui, avec La Poste ». 
Pour M. Pierret, « i faut assurer, 

Accord avec les postes américaine et canadienne 
La Poste française a annoncé, jeudi 28 mai, la siguature d'un accord 

de partenariat avec la société canadienne des postes et le Unitéd 
States postal service, C'est-à-dire la poste américaine. Selon le cormru- 
niqué, cet acconi va permettre de « tester et d'introduire sur le marché 
une. offre universelle d'échanges de documents électroniques pour ré- 

. pondre à la demande des clients concernant la transmission sécurisée de 
documents via Internet ». 
Nommé PoëtECS, ce service fournira lé chiffrement de document, la 

protection par mot de passe et le suivi des étapes de Péchange en 
temps réeL La Poste cherche donc à conquérir un nouveau marché 

es en ie 1 ταδεαι 

lundi ὭΣ juin 

CRTL invite votre maman 
: chez elle ! DS . 

“- déjeuners ἊΣ 
de fête à à domicile 

. Certains mémbres de la Commis di 

: Sn 

ENTREPRISES 

Christian Pierret définit les grandes lignes 
du cadre stratégique de La Poste 

Le secrétaire d'Etat à industrie révèle le contenu du contrat de Plan fixé avec l'exploitant ἘΠῚ 
Celuid prévoit πα l'autonomie de gesfion des fonds des CCP jusqu'ici 

en pme Len centralisés ay Trésoc Une partie de la dérive du 
Etat et La Poste sont sur le point de signer après certains tarifs postaux. Par ailleurs, La Poste obtient coût des retraîtes sera prise en charge par PÉtat. 

sion supérieure du service public 
ont souhaité que l'effort de l'Etat 

La Poste continuera 

à procéder à plusieurs 
milliers d'embauches 

par an .(...) 

Mais il va de soi 

que cette capacité 
de recrutement 

repose d’abord sur 
l'amélioration ᾿ 
de la performance 
globale 

En revanche, La Poste ne touche- 
ra plus 1 milliard de francs par an 
pour la tenue des comptes publics. 
« J'estime que les rémunérations for- 

Jaitaires ne sont pas saines. Elles n'in- 
citent pas à l'amélioration du service 
et aux gains d'efficacité. Le coût, 
pour La Poste, du service qu'elle rend 
à l'Etat a fait l'objet d'un audit. Nous 
en tenons compte pOur nos rappro- 
cher de la réalité. Π ne s'agit pas là 
d'un élément du contrat de plan, 
mais de la mise en œuvre d'un prin- 

tenue coûtait à La Poste 300 mi- 
Hons seulement. Pour 1999, La 
Poste touchera 600 millions. Au- 
cune décision n'est prise pour les 
années suivantes. 

Dans Je domaine financier, La 
Poste a obtenu satisfaction sur 1m 
point important : la fin progressive 
de }a centralisation obligatoire des 
fonds des CCP au Trésor. Dans cinq 
ans, La Poste poura gérer Hbrement 
ces 150 milliards de francs, Si, poti- 
tiquement, La Poste peut se réjouir 
de cette autonomie, ses comptes 
risquent, à court terme, de s’en res- 

- sentir Π n’est pas évident qw'elle 
trouve des placements plus rérmu- 

. Dérateurs que les 4,75 % qu'elle re- 
çoit de l'Etat actuellement. 
. Dans le domaine de l'assurance, 
le contrat de plan n'apporte pas de 
bouleversement majeur. « La Poste 
est déjà, avec la Caisse nationale de 
prévovance. leader dans le domaine 
de Fassurance-vie. Elle pourra déve- 
lopper son offre dans le vaste do- 
maine des assurances de personnes. 
Je pense notamment à la santé. Pour 
les autres risques, je suis soucieux de 
ne pas introduire de déséquilibres. 4 
n'est donc pas prévu. que La Poste se 
développe sur le terrain de l'assu- 
rance-dommages qui est aujourd'hui 
bien couvert par les compagnies 
d'assurances et les mutuelles et où la 
compétition est rude et les marges 
faibles », estime M. Pierret. 

Sur le plan social, l'avenir est 
Inarqué par les 35 heures sans aide 
de l'Etat. Comme M. Pierret devait 
le rappeler vendredi à ses iteric- 

… Cuteurs syndicaux, « La Poste ἃ déjà 
proposé aux organisations smdicales 
d'ouvrir une concertation sur le ca- 

_Jendrier et fa méthode. ἢ fout ètre 
dans ce domaine à la fois dmamique 
et responsable. La précipitation serait 
la pire des choses dans une entre- 
prise de 310 000 personnes, dont les 
équilibres financiers doivent être sur- 
weillés attentivement. Par ailleurs, La 
Poste continuera à procéder à plu- 
Sieurs milliers d'embauches par an. 
Et cela en plus des 5 000 emplois- 
jeunes qu'elle aura recrutés en 1997 
et 1998. Mais ἢ va de soi que cette 
capacité de recrutement repose 
d'abord sur l'amélioration de la per- 
formance giohale de La Poste. La re- 
cherche d'un bon niveau de produc- 
tivité, qui passe par le développement 
commercial de La Poste et l'augmen- 
tation de son chiffre d'affaires, est 
une condition indispensable pour 
conduire une bonne politique de 

en 
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GE Capital retire 
son oftre pour la reprise 

du Crédit foncier 
Les syndicats appellent à manifester le 4 juin. 
LE DOSSIER du Crédit foncier 

de France (CFF) est un véritable 
feuilleton à rebondissements. Π a 
connu, jeudi 28 mai, un nouvel 
épisode. Les candidatures à 12 re- 
prise du CFF, en cours de privati- 
sation, qui étaient une « petite di- 
zaïne » il y ἃ quelques semaines, se 
comptent aujourd'hui sur les 
doigts d'une main. L'américain GE 
Capital, filiale du géant américain 
General Electric, a décidé, jeudi, 
de jeter l'éponge. « GE Capital ne 
déposera pas d'offre révisée pour le 
Foncier comme il avait été invité à 
le faire », a indiqué un communi- 
qué sibyllin du groupe outre- 
Atlantique. ἢ laisse ainsi supposer 
que sa première offre, déposée fin 
avril, n’a pas été considérée par les 
pouvoirs publics comme suffisam- 
ment élevée. 
En d'autres termes, GE Capital 

ne remplissait pas les conditions 
demandées sur les éléments so- 
ciaux et le projet industriel, selon 
un observateur attentif. 11 semble 
que l'américain avait plutôt une 
approche de démantèlement du 
Foncier, avec des dépraissages à la 
clé, ce qui n’était pas du tout du 
goût de Bercy. Plutôt que de se 
voir écarté, GE Capital a cette fois 
préféré prendre les devants. C’est 
le deuxième revers en peu de 
temps, puisqu'il avait été évincé 
par Bercy pour sa candidature au 
GAN le 14 mai. }} s'est déjà im- 
planté en France en acquérant no- 
tamment le Crédit de l'Est, la So- 
vac. et la filiale immobilière du 
GAN, l'UIS. L'appétit des investis- 
seurs américains pour l'Hexagone 
est féroce. 

C'est l'autre américain en lice, 
General Motors Acceptance Cor- 
poration (GMAC), filiale finan- 
cière du puissanf constnicteur au- 
tomobile de Detroit, associé à 
l'investisseur texan Robert Bass 
(Le Monde du 13 mai), qui devrait 
emporter la majorité du Foncier. 
GMAC n'est pas présent en France 
et très peu en Europe. C'est au- 
jourd’hui, de toute façon, la seule 
alternative. Tandis que 165 syndi- 
cats militent pour une solution 
avec la Caisse des dépôts et consi- 
gpations (CDC) comme action- 
paire de référence, celle-ci ne veut 
pas rester dans le tour de table. 
C'est la CDC qui avait avancé, à Ja 
demande de l'Etat, 2,4 milliards de 
francs pour reprendre 90% du 
Foncier (70 francs par titre) fin 
1996. Mais «la banque de détail 
n'est pas dans le Champ stratégique 
de la CDC», souligne un proche 
du dossier. 
La solution GMAC-Bass est 

donc le seul schéma possible pour 
Bercy, qui souhaîte une offre 
consortiale. Aux côtés de l'améri- 
caïn, il reste deux candidats pos- 
sibles, minoritaires : les Caisses 
d'épargne, à 34 %, et le tandem La 
Poste-GMF, candidats pour re- 

prendre 20% chacun. Pour 
J'heure, l’hypothèse de La Poste 
semble plus ou moins écartée, se- 
lon des sources proches du dos- 
sier. L'intersyndicale s'interroge 
elle aussi: « L'arrivée de La Poste 
dans le capital du Foncier serait 
tout à fait cohérente, mais il sem 
bierait que cette candidature ne re- 
cueille pas la faveur du gouverne- 
ment », souligne Jean-Michel 
Lamy, membre de l'ntersyndicale. 
Les banques AFB verraient cette 
solution d’un très mauvais œil 
Pour acquérir le Foncier, les can- 

didats devront débourser au mini- 

Groupama défend 

son projet pour le GAN 

La première mutuelle française, 
candidate au rachat du GAN aux 
côtés de l'américain AIG, du 
suisse Swiss Life et du gxoupe- 
ment européen Eureko, a défen- 
du jeudi son projet. « En addition- 
nant leurs forces, le GAN et 
Groupama constitueront le 

ma Femporte, le GAN sera «un 
ensernble de muitidistribution de 
produits d'assurances sous sa 
propre marque », a précisé M. De- 
las. Quant au prix, Grouparna as- 
sure disposer de 20 milliards de 
francs de fonds propres « libres », 
et se félicite de ne pas avoir d’'en- 
dettement, Sans parier de recapi- 
talisation, l'assureur estime qu'il 
faudrait entre 5 et 10 milliards 
pour une remise en Dgne de Por- 
ganieramme financier du GAN. 

raum 2,4 milliards de francs et re- 
capitaliser établissement entre 4 
et éwiliards. L'intersyndicale du 
Foncier, favorable à une solution 
franco-française, s'inquiète. Elle a 
même adressé une lettre au pre- 
mier ministre, Lionel Jospin, pour 
lui réclamer un entretien et «0b- 
tenir toute la lumière sur le proces- 
sus de reprise ». Une manifestation 
est organisée devant l’hôtel Mati- 
gnon, jeudi 4 juin. «L'objectif est 
d'expliquer que la philosophie des 
groupes américains est anfino- 
mique avec celle du Foncier », ἃ in- 
diqué jeudi M. Lamy. 

Rien n’est aujourd'hui complè- 
tement bouclé. Le gouvernement 
doit rendre sa décision avant la fin 
du mois de juin. Sa marge de ma- 
nœuvre est étroite. 

Pascale Santi 

La BNP se renforce aux Etats-Unis 
avec la First Hawaïian 

APRÈS L'ÉCHEC de sa seconde 
tentative pour prendre le contrôle 
du CIC, la BNP se console en 5e dé- 
veloppant dans la banque de proxi- 
mité aux Etats-Unis. L'établisse- 
ment présidé par Michel Pébereau 
a annoncé, vendredi 29 mai, qu'il 
allait la totalité du capital 
de sa très rentable filiale califor- 
aienne, Bank of the West, à une 
autre banque américaine cotée en 
Bourse à New York sur le Nasdaq, 
la First Hawalïian. La BNP va se re- 
trouver à la tête de 45 % du nouvel 
ensemble appellé BancWest Corp. 
qui devrait peser plus de 2 milliards 
de dollars (12 milliards de francs) 
de capitalisation boursière et 
15 milliards de dollars de total de 
bilan. 
La Bank of the West, qui est la 

cinquième banque califomienne et 
possède 105 agences, est plus petite 
mais plus rentable que la First Ha- 
walian, forte de 110 agences et sur- 
tout de 40% du marché de l'Etat 
américain de Hawaï. La Bank ofthe 
West, valorisée dans le 
ment à plus d'un milliard de dollars, 
ἃ dégagé l'an dernier un résultat 
net de 57,6 millions de dollars et la 

First Hawaïian de 27,4 millions de ἡ 
dollars. Le nouvel ensemble est 
présent dans six Etats américains : 
Hawaï, la Californie, l'Oregon, 
Washington, l’idabo et Guam. Les 
agences qui ne sont pas situées à. 
Hawaï prendront toutes l'enseigne | 
Bank of the West. La fusion devrait 
permettre dans les deux à trois ans 
de dégager 50 millions de dollars de ᾿ 
résultats supplémentaires pour le .". 
nouvel ensemble en réduisant les ὦ 
coûts et en utilisant les synergies ‘ 
commerciales entre les deux: ̓ 
aniques. 
Pour la BNP, ce changement de. à 

dimension aux Etats-Unis n'est: 
qu'une étape. L'établissement: à à 
français ἃ manifestement des ami- 
bitions importates dans la banque: ὦ : 
de proximité dans l'Ouest améré: "ἢ 

tionmaire de référence d'un établiss ᾿ 

ἐς 
sement coté et d'une dimensioh: 
déjà respectable (plus sos 
que le Crédit du Nord et 
éloigné du CIC) devrait 
de procéder à de nouveaux rappro 
ἀπατπενρατ cng e F Etes 
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La communication d'entreprise cherche à mieux utiliser le multimédia 
Au Festival de Biarritz, du 26 au 29 mai, 3 000 publicitaires et annonceurs ont pris le pouls du marché du film d'entreprise, désormais concurrencé 

par la création sur Internet et sur CD-ROM. Mais les annonceurs privilégient encore l'audiovisuel pour communiquer « l'émotion » 
CINQ CENTS ENTREPRISES 

ont présenté pendant quatre jours 
5 obscures du Palaïs 

des festivals et du casino de Biar- 
πα le meilleur de leurs créations 
audiovisuelles et multimédia : film 
d entreprise destiné à animer une 
convention inteme, CD-ROM uti- 
lisé comme outil d'aide à la vente, 
ou site Internet de commerce élec- 
tronique. Le 28" Festival de Biarritz 
de la communication audiovisuelle 
et du multimédia devait s'achever, 
vendredi 29 mai, avec la remise 
des prix traditionnelle, sous la 
houlette de Jacques Rigaud, pré- 
sident de RTL.et président des ju- 
ΤΥ“. | 

Créé en 1960 par le CNPE puis 
confié à Michel Frois, ex-directeur 
de la communication du patronat 
français, directeur de l’agence 

TROIS QUESTIONS À... 

JACQUES RIGAUD 

Vous êtes président de RTL et 
président de l'Assodation pour 

le développement du mécénat in- 
dustriel et commercial (Admical). 
Pourquoi présidez-vous les jurys 

᾿ du Festival de Biarritz traditionnel- 
lement confiés ἃ des cinéastes 
comme Claude Lelouch ou 
Alexandre Arcady 7 

Je suis chef d'entreprise et je na- 
vigue depuis une vingtaine d'an- 
nées dans le secteur de la commu- 
nication. A l'Admical, j'ai toujours 
encouragé les entreprises à se dé- 
velopper dans des formes de 
communication spécifiques. Je 
viens à Biarritz depuis quinze ans, 
et je m'occupe de la compétition 
« politique de communication » 
depuis dix ans. Je crois que la 

DGM Conseil, ce rendez-vous an- 
auel est désormais géré par Bruno 
Berthet, Satumme Communication, 
propriétaire à 51% de la manifes- 
tation. Le Festival, positionné 
comme «une petite caisse de réso- 
nance consacrée aux Supports de 
communication qui utilisent 
l'image », selon M. Berthet, veut 
privilégier les échanges d’expé- 
Tience. 3 

Au départ dédiée au film d’en- 
treprise, la manifestation s’est ou- 
verte depuis deux ans au multimé- 
dia et à l'international. ἢ ne 
continue, toutefois, à concerner 
qu’un petit nombre de spécialistes 
de la communication : ces deux 
disciplines représentent un vo- 
Jume d'activité de 2,5 à 3 milliards 
de francs sur un marché de {a 
communication évalué à près de 

communication d'entreprise fait 
appel à différentes techniques et 
que les aritères essentiellement ar- 
tistiques sur lesquels jugeaient les 
metteurs en scène ne suffisent plus. 

Comment évaluer des disd- 
plines -- l'audiovisuel et le mul- 

timédia — qui sont, a priori, sans 
rapport ? 

ll est très bon que chaque disd- 
pline conserve son propre jury car 
chacune a ses propres critères 

d'évaluation. Mon rôle est d’appré- 
hender des artères communs à ces 
techniques qui risquent de devenir 
étrangères les unes aux autres si 
elles s'enferrnent dans leur propre 
grammaire. Le sens, le contenu des 
messages véhiculés par les entre- 
prises à leurs cibles doit être privilé- 
gié sur la technique et le style qui 
parfois sont trop présents, surtout 
dans le multimédia. 

12 milliards de francs en France. 
Au total, une centaine d'agences 
ou sociétés de production opèrent 
sur ce secteur. Après un cru 1997 
qui a accordé une place impor- 
tante au multimédia, sans forcé- 
ment recueillir les visiteurs es- 
comptés, les organisateurs ont 
tenté, cette année, de 
16 tout : « L’audiovisuel est plus spé- 
cifiquement utilisé pour la commu- 
nication interne pour raconter des 
histoires, faire passer des émotions 
ce que les CD-ROM et l'Internet ne 
savent pas faire », reconnaît Bruno 
Berthet D'ailleurs, le nombre de 
réalisations est équivalent dans les 
deux catégories : quelque 315 pro- 
grammes audiovisuels (image ins- 
titutionnelle, marketing, commu- 
nicatiou interve, formation) et 300 
créations multimédia (CD-ROM et 

Le Festival accorde-t-il trop 
de place au multimédia au 

regard de sa réalité économique 
qui, elle, reste marginale ? 

Je suis frappé à RTL par l'ex- 
traordinaire engouement que 
suscite le site Internet que nous 
avons expérimenté lors des élec- 
tions et que nous allons mettre 
en service pour la Coupe du 
monde de football. Il ne repré- 
sente rien en audience, ni en 
rentabilité, mais l'intérêt qu'il 
génère montre que, là, il se 
passe quelque chose. Chez nous 
comme dans d’autres entre- 
prises, la volonté de développer 
le multimédia devance la réali- 
té. C'est le propre de toute in- 
novation. Quelque part, je 
trouve cela rassurant. ὃ 

Piorence Amaiou 

sites Internet) sont décortiqués 
jurys d'experts. 

en 1998. « C'est typiguement fran- 
çais, affirme Gérard Denis, le PDG 
du groupe Denis & Co. Dès que 
quelque chose de nouveau apparaît, 
on oublie le reste. » Lui continue à 
travailler principalement dans 
l'audiovisuel, le imédia Be re- 
présentant que 10 % de son chiffre 
d'affaires. « Le multimédia est le 
plus grand maïrché du monde à 
marge zéro », ironise-t-il 

COMPRENDRE LE MARCHÉ 
Son groupe conçoit et produit 

des films que ses clients utilisent 
dans leurs conventions internes ; il 
a réalisé pour les centres Leclerc 
des « mallettes pédagogiques » 
contenant trois filns de huit mi- 
anutes et des brochures informa- 
tives sur l'euro. Ce matériel, édité 
à 12 000 exemplaires -- estumpillé 
Leclerc - est actuellement distribué 
aux classes de CMI et CM2Z «On 
avait, au début, pensé faire un site 
Internet destiné aux enfants, ra- 
conte M. Denis. Puis on s'est rendu 
compte que la meilleure façon 
d'être utilisé par les instituteurs, 
c'était de proposer du matériel vi- 
déo: toutes les écoles ont des ma- 

ont des lecteurs de 
ED ROM à Encore moi ou τὴ 
à Internet » 
Pour autant, les nouvelles tech" 

niques de communication multi- 
média conservent une place pré- 
pondérante à Biarritz. La journée 
du 28 mai était placée, pour la pre- 

Des journalistes de la télévision israélienne mis à pied pour lèse-Nétanyahou… 
TEL-AVIV 

de notre correspondant 
« Pas de problème : qu'ils fassent grève. » Le 

ton est donné : le directeur général de la télé- 
vision publique israélienne, Uri Porat, n’a 
cure des protestations des journalistes de la 
chaîne et entend maintenir le licenciement de 
Nathan Guttman et d’Elisha Spiegelman, le 
rédacteur en chef du journal du soir Mabat et 
son adjoint. Il les accuse d'avoir diffusé un re- 
portage monté de manière tendancieuse, 
montrant le premier ministre, Benjamin Né- 
tanyahou, tout sourires devant une foule de 
supporteurs de football en délire criant 
« Mort aux Arabes >». 

Les journalistes de la télévision sont una- 
nimes à soutenir leurs collègues mis à pied et 
sont prêts à aller jusqu'à la grève pour obtenir 
qu'Uri -Porat revienne sur sa décision. Pour 
Fheure, leur comité a obtenu, jeudi 28 mai, 
du tribunal des prud'hommes de Jérusalem, la 
suspension en référé du renvoi d’Elisha Spie- 
gelman. Le tribunal doit se réunir, lundi 
1“ juin, pour traiter laffaire sur le fond et sta- 
tuer, aussi, sur le sort de Nathan Guttman. 

Le quotidien Hasretz reproche à Uri Porat 
de « faire régner une ambiance d’intrigue et de 
peur». Après la victoire du Bétar de Jérusa- 

lem dans le championnat israélien de football, 
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le 9 mai, les supporteurs du club s'étaient ras- 
semblés place Safra, au centre-ville. Le Bétar 
est un club proche du Likoud : aussi était-il 
naturel que son président, M. Nétanyahou, 
vienne encourager les supporteurs. Le repor- 
tage diffusé le lendemain par la première 
chaîne de télévision le montre saluant la foule 
tandis qu'on entend distinctement les cris 
« Mort aux Arabes » lancés par des suppor- 
teurs. Le premier ministre déclare ensuite : 
« Yallah Bétar ! » (en avant, Bétar 1). 

Dès la diffusion, la droite crie à la manipu- 
lation, affirmant qu’il s’agit d’un montage 
destiné à suggérer que le premier ministre 
encourage les cris racistes. Uri Porat annonce 
alors louverture d’une enquête interne. La 
comparaison de l'enregistrement d’origine et 
du reportage tel qu'il a été diffusé par Mabat 
révèle qu’au montage quarante-cinq se- 
condes ont été coupées entre les cris racistes 
et la déclaration de M. Nétanyahou. Pendant 
ces quarante-cinq secondes, un des autres 
slogans qui montent de [a foule est « Har Ho- 
mah, Har Homah », le projet controversé de 
colonie juive à Jérusalem-Est à l'origine du 
blocage du processus de paix. Dans ses 
conclusions, publiées mercredi 27 mai, Uri 
Porat met en cause le montage et reproche 
aux journalistes de porter atteinte à la crédi- 

bilité journalistique de la chaîne. Ces conclu- 
sions ont été accueillies avec grand plaisir 
dans Pentourage de M. Nétanyahou. Le pré- 
Sident de l'Association des journalistes israé- 
liens, Arieh Avineri, a exprimé la crainte que 
cette affaire lance «une nouvelle vague de 
haïne des médias, qui sera accompagnée de 
violence ». Lorsque M. Nétanyahou avait 
nommé Uri Porat à la tête de l'Office public 
de radiotélévision en février, nombreux 
avaient été les journalistes qui avaient prédit 
une mise au pas de la télé et de la radio pu- 
bliques. Lors de son passage à ce même 
poste, de 1984 à 1989, sous un gouvernement 
Likoud, le même responsable avait modifié lé 
vocabulaire des médias officiels en Iinterdi- 
sant notamment l'usage à Pantenne du mot 
« Intifada », remplacé par «troubles de 
Pordre public » ou « agitations ». 

Les images de M. Nétanyahou devant des 
manifestants déchaïnés ont un arrière-goût 
particulier en {sraël depuis qu’en 1995 il avait 
été filmé, place Sion à férusalem, devant des 
manifestants de droite qui arboraient des 
Photomontages du premier ministre Itzhak 
Rabin en uniforme 55. Après l'assassinat 
d'itzhak Rabin, le chef du Likoud avait affirmé 
qu'il Hd pas vu, alors, ces pancartes. — (In- 

DÉPÊCHES 

is de 19 journaux, (Auxerre). 

man Jr, PDG de 
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La fusion Havas-Vivendi soumise 

au Conseil de la concurrence 
LA FUSION-ABSORPTION d’Havas par Vivendi (ex-Générale des 
eaux) continue à faire des vagues. Selon Le Figaro du vendredi 
29 mai, Dominique Strauss-Kahn, ministre de Féconomie, des fi- 
nances et de l'industrie, a fait saisir le Conseil de La concurrence 
pour examiner les conséquences du rapprochement des deux 
groupes, notamment en matière de concentration. 
Deux points pourraient attirer l'œil du Conseil de la concurrence : 
l'accord entre America on line (AOL), Canal Plus et Bertelsmann et 
Je poids de la chaîne cryptée dans le cinéma français. Selon Marc- 
André Feffer, vice-président de Canal Plus, « Ja saisine est limitée aux 
conséquences proches du rapprochement Havas-Vivendi. Cette fusion 
n'a pas changé la position concurrentielle de Cana Plus ». Poux lui, 
«ἢ ne faudrait pas que la fusion Havas-Vivendi serve de prétexte » à 
une attaque anti-Capal Plus. ᾿ 

ἘΠΡΈΕΞ5Ε: le président du Syndicat des quotidiens départe- 
mentaux (500), Alain Gascon, PDG de L'Echo républicain 
(Chartres), a présenté sa démission, lors de l'assemblée générale du 
SQD qui a eu lieu du 25 au 27 mai à Bruxelles. Il ἃ été remplacé par 
Alain Boulonne, directeur général de L’Yonne républicaine 

M Le groupe canadien Seagram, qui vient d'acquérir PolyGram, 
a vendu le reste de ses actions de Time Warnér à la banque d’af- 
faires Goldman Sachs, a annoncé, mercredi 27 mai, Edgar Bronf- 

Cette devrait rapporter 725 mil- Seagram. ( 

lions de dollars (4,3 milliards de francs). - (AFP) 
ER πο πα 2 ΟΝ 
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mière fois, sous le signe de la 
convergence de la communication 
et des nouvelles technologies. 
«Comtek», autrement baptisé 
« séminaire du nouveau monde », à 
été conçu comme un show télévi- 
sé. Ateliers, échanges, démonstra- 
tions, débats entre ingénieurs, 
techniciens et directeurs informe- 
tique, d’un côté, et directeurs de la 
communication, d'autre part, Ont 
tenté de faire comprendre « ce que 
pouvait être la communication de 
demain ». 
Concrètement, les CD-ROM ont 

trouvé leur place dans les secteurs 
de la formation, de Péducation et 
d'aide à la vente. Ils sont princi- 
palement utilisés pour leur puis- 
sance : les images 3D leur sont en- 
core réservées grâce à des 
capacités pouvant aller mainte- 
nant jusqu’à 4 giga octets de mé- 
moire. Les sites Internet sont, eux, 
utilisés dans une proportion crois- 
sante par les collectivités locales et 
les médias. Les entreprises - de 

plus. en plus de PME = ÿ 
consacrent un budget pouvant al- 

pipes Les professionnels du secte 3 
ment à 84 % que l'activité liée à la 
création et la gestion de sites In- 

ternet est en croissance, selon un 

sondage réalisé par l'organisation 
du Festival et lhebdomadaire Pro- 

leurs sites. 
A l'iostar de Pierre Louette, le 

patron de Connect Worid (Havas 

Advertising) qui participe pour la 
première fois au Festival, la plu- 
part des participants sont venus 
cette année, parfois à la demande 
de leurs clients, pour tenter de « 56 
rendre compte du marché maïs cer- 
tainement pas pour vendre des pro- 
duits packagés en deux minutes ». 

ΕΑ. 

Le CSA donne son aval 
à la privatisation de RMC 

PLUS RIEN désormais ne s'Op- 
pose à la cession de RMC et de 
Nostalgie au trio NRJ, Sud-Radio, 
La Dépêche du Midi, et de Mont- 
martre-FM à LV & Co, société du 
producteur de télévision Gérard 
Louvin, En effet, le Conseil supé- ᾿ 
zieur de l'audiovisuel (CSA), a don- 
né, jeudi 28 mai, son avis qui était 
indispensable à la réalisation de 
᾿ ᾿ 

« Au nom du respect de l'équilibre 
entre les opérateurs radiopho- 
niques », les sages du CSA ont mis 

‘plusieurs conditions à leur agré- 
ment. Outre le respect des formats, 
notamment généraliste pour RMC, 
le CSA a posé des limites à la re- 
prise de Nostalgie par NRJ «qui 

la publicité locale pour la totalité 
de son réseau Rire et Chansons ; 
par ailleurs dans les zones de Saïnt- 
Etienne, Annecy, Chambéry, 
Bourg-en-Bresse, Oyonnax et Cha- 
lon-sur-Saône, fl devra supprimer 
la publicité locale dans une des sta- 
tions de ses quatre réseaux (NRJ, 
Chérie-FM, Rire et Chansons et dé- 
sormais Nostalgie). Ces mesures 
aboutissent au fait que les quatre 
réseaux du groupe NRJ ne peuvent 
jamais recueillir tous ensemble de 
la publicité dans un même endroit. 

. PROFONDS DÉSACCORDS 

Ces décisions, qui s'ajoutent à la 
promesse de céder la régie de 
RMC, interviennent à ja suite d'une 
longue polémique sur les risques 

même des autres groupes radio- 
phoniques. Ils s’insurgeaient no- 
tamment contre le fait que l'ajout 
de Nostalgie au groupe ΝᾺ) met- 
trait ce dernier en position domi- 

. Dante dans certaines zones. Le GIE . 
dés Indépendants y voyait « /a fin 
du pluralisme ». Dans un commu- 
niqué, publié jeudi, les Indépen- 
dants trouvent «es contreparties 

vermement « d'arrêter des post. 
tions complémentaires indispen- 
sables en matière de concurrence et 
de concentration, en particulier sur 

les marchés locaux ». En réalité, ce 
débat cache de profonds désac- 
cords et divergences d’apprécia- 
tions sur l'évolution du marché lo- 

- cal de ta publicité. Π s'agit en effet 

Neal μος ΝᾺ donne ἃ ce der par ce 
nier une position dominante dans 
certaines zones. Si certains. re- 
prochent au CSA d’avoir essentiell- 
ment fondé sa position sur les dé- 
monstrations fournies par le 
groupe de Jean-Paul Baudecroux, 
les nombreuses. opérations de lob- 
bying menées par le groupe Eu- 
rope 1, particulièrement inquiet de 
FPacquisition par ΝᾺ]. d'un qua- 
trième réseau, et les calculs effec- 
tués par le Groupe des indépen- 
dants auront eu leur utilité. Au 
cours des deux derniers mois, les 
neufs conseïliers du CSA ont 
consacré sept réunions plénières à 
ce sujet et le « groupe radio » s’est 
réuni quatorze fois. Par ailleurs, 
outre les candidats à la reprise des 
stations de RMC, le CSA a reçu les 
responsables des groupes concur- 
rents et les syndicats de RMC. 

Il reste maintenant à attendre que Dominique S Kahn, mi 

nistre de l'économie, fasse 
connaître Pavis de la direction de la 
concurrence qui a aussi été consul- 
tée par les pouvoirs publics. La ces- 

devrait ensuite avoir lieu ra- 
pidement. Déjà, jeudi après-midi, 
dès Favis du CSA connu, un conseil 
d'administration de la Sofirad, pro- 
priétaire du groupe RMC, s’est réu- 
ni pour avaliser définitivement le 
schéma suivant : RMC serait déte- 
nu par la principauté de Monaco 
(6,7 %). et Sud-Communication, 
réparti entre Pierre Fabre (52,9 %), 
La Dépêche du Midi (27,11 %), NRJ 
(9,99 &). Nostalgie serait détenue 
à 80% par le groupe NRJ, qui re- 
prendrait ainsi les actions du 
groupe Alcatel et à 20 % par RMC. 

En cédant cette entreprise pour 
une somme relativement faible, 

MARDI 2 JUIN* 
Le Monde Economie 
Le Monde des Initiatives 
Ces deux suppléments 
comporteront des offres d'emploi 
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depuis le 29 maj. Alcatel lui a cédé “ἢ 
sa filiale pour un montant de 
10,6 milliards de francs. 

du pétrolier Rosneft, après 
l'échec de la privatisation de cette 
société faute de candidats, Ilia 
Lechtchiniets, un des 
vice- dela ë 
issu du ministère de l'énergie, a 
été nommé président en 
remplacement de louri Bespalov. 
(Lire page32) ᾿ 

5 ΕΙΝΜΕΚΟΑΝΙΓΑΣ 18 consen 
administration du groupe 

italien a détidé, jeudi 28 mai, de 
céder sa participation dans Elsag 
Bailey Process Automation. Π a 
également décidé de redéfinir les 
termes du transfert de sa filiale 
Ansaldo (énergie, transports) 
dans une joint-venture à 50% 
Rec Μὲ Ep Een. Daewoo. 

ETS 
© ALL NIPPON AIRWAYS : fa 
deuxième compagnie aérienne 
Japonaise. déficitaire comme le 
numéro un du secteur, Japan - 
Airlines, a décidé de ne pas verser 
de dividende au titre de l'exercice 
1997-1998, et ce pour la première ἡ 
fois depuis trente ans. - 

@CCMX: la mise en vente de la 
société de services . 
informatiques par le CDR, 
consortinm chargé de céder les 
actifs sortis du-bilan du Crédit . 
Fes va démarrei début juin, 

FINANCE 

© GAN: la société GAN SA, 
FUnion européenne de CIC et 
PUIC vont céder à DePfa Bank 
Europé Pic trois prêts qu’ils 
avaient consentis à Bâticrédit . 
finance et C* dont Fencours . 
cnulé au 31 décembre 1997 est: 
de 10,854 milliards de francs, a 
Re ane 

sd” Le ΝῊ 

LR TT ne 
premier groupe américain ᾿ 
d'assurante-santé ἐτὶ rachetant. 
Humana pour 5,5 milliards de . 
Lt milliards de francs) en 
actions, ᾿ 5 ᾿ 

© BANCA DI ROMA-COMIT : ῴ 
Gianfranco Gutty, numéro deux 
de l'assureur italien Generahi, a - 
jugé qu'une fusion entre les. 
bangues Banca Bança commerciale 
italiana (Comit), dont Generali est 
Je premier actionnaire, et Banca ἢ 
di Roma, serait « μπὲ opération 
d'une importance stratégique ». L 

© KBC-RABOBANK : le groupe 
financier belge KBC et la banque ὦ 
néerlandaise Rabobaok . 
confirment qu'ils examinent - 
toujours une « éventuelle ἡ. 
collaboration », a indiqué jeudi la 
Kredietbank, principale banque ᾿ 
du groupe KBC. à . 

RESULTATS 

τι MITSUBISHI ELECTRIC : le 

groupe japonais d'électronique ἡ 
ἃ annoncé, jeudi, la première 

perte de son histoire. Son déficit 

s'élève à 105,92 milliards de yens .᾿ 
(4,9 milliards de francs). ὃ 

MNESTLÉ : le groupe agroali- 
mentaire suisse ἃ réalisé’en 1997 ᾿ 
un chiffre d'affaires de 70 mil- 
Hards de francs suisses (280 mil- 
Hards de francs français) et un bé- : 
πόδες aet dé dé 4 milliards de 
francs suisses. ‘ 

= EMIN-LEYDIER : te groupe 
papétier a affiché pour l'exercice . 
1997 ime perte de 17.3 millions de. 
francs pour un chifire d'affaires de Εἰ 
352 millions. Le groupe, qui a 
lourdement investi Fan dernier, 
prévoit, de redevenir bénéficiaire 
cette année. 

m GROUPAMA : la première mu | 
tuelle d'assurances française, 

net consolidé part du groupe en 
‘hausse de ἊΝ 1997 ἃ 1,515 
milliard de francs contre 1,418 mil- : 

Hard en 1996. Le chiffre d’affaires - 
consolidé a progressé de 2,9%, ἃ 
36,6 milliards. 

Ἢ Toutes Les valeurs du CAC 40 
À 1e de Web « Le Mode. 

LÉS PLACES BOURSIÈRES 

ΠΥΠΤΗΞ 

| SERRES 

LA BOURSE DE PARIS progressait 
nettement, vendredi 29 τύαϊ, en fin 
de matinée. À 12 heures, l'indice 

. CAC 40 gagnait 1,30 %, à 4 067,01 
‘ points, J'avait ouvert en hausse de 
0713. . 
Les actions françaises μτοβιοῖδης du 

- rebond -du dollar, remonté à 
5,98 francs, et de l'annonce d'une 
baisse de 0,4% du taux-de chômage 
en avr, reveun à 11,9% de La popu- 

. lationactive, . 
+ Quelques titres se distinguient, 
comme Gascogne, eu hausse de plus 
de 3% avec des échanges portant 
sur 1,2% du capital du groupe. Le 

. titre, à 611 francs, affiche 1m. cours 
record. . 

en quelques jours, continue’ sa Pro- 
… gression avec une hausse de 7,75 %. 
*A la suite de rumews non confir- 
mées d'une participation de plus de 

. 10% du fonds de pension américain 
* Capital Bouygues gagne 

τ prèsde5%à1107 francs AL 
Research, 

FRANCFORT 

LA BOURSE de Francfort ἃ ouvert 
en hausse, vendredi 29 mai. Après 
quelques minutes de transactions 

- sur le système dé cotations élec- 
tronîques, l'indice DAX gagnait 
0,92 % à 5 558,12 points, les opéra- 
teurs semblant moins inquiets à 
_propos de la situation en Russie. 

à DRES à 
‘LA BOURSE de Londres avait ter- 
miné la séance du jeudi 28 mai en 
légère baîsse, affectée par les 
risques de dégradation de la situa- 

"ΠΟ. économique dans les pays 
émergents et l'anmonce d'un tasse- 

- ment des carnets de commandes 
Eurotunnel, qui a gagné plus de 30% - au Royaume-Uni. ἢ 

L'indice Footsie des cent princi- 
pales valeurs avait perdu 
Z,9poînts, soit 0,13, à 
5 862,3 points. 

.… Les établissements financiers 
avaient été les plus touchés en rai- 
son de leux exposition en Asie. 

TOKYO 

LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du vendredi 29 mai en 
baisse, déprimée par l'annonce d'un 
chômage record au Japon en avril et 
par un nouveau décrochage du yen. 
L'indice Nikkei des valeurs vedettes 
a perda 125,77 points. (0,80 38), à 
15 670,78 points, après un creux de 
A2 50470 POI RER MANS ον 

“NEW YORK 
WALL STREET avait légèrement 
monté, jeudi 28 mai, les opérateurs 
ayant peu réagi à la révision à la 
hausse de la croissance au premier 
trimestre et restant très nerveux 
face à la crise asiatique et aux re- 
mous sur les marchés financiers 
russes, 
L'indice Dow Jones avait gagné 
33,63 points (0,38 %) à 
8 970,20 points, grâce à une chasse 
aux bonnes affaires et à la bonne 
tenue du marché obligataire. 

"Valeur du jour: Allianz v va être coté à Paris. 
CEST avec Ὁ satisfaction d'avoir 

retrouvé sa place de 
de Passurance (devant AXA) que le. 
groupe’ allemand Alianz ἃ tenu sa 
“Fonécence de presse ans à Mi: 
‘mich. Une occasion pour détaller les 
résultats de Pexercice 1997 (un chiffre 
d'affaires en progression de 14,7 %, à 
.85,6 milliards de déutschemarks et. . 
un résültat courant en.hausse de 
20,4%; à Smiliards de deutsche- 

. mnarks) et révéler, pour la” première : 
- fois, que ses réserves cachées … 

87,7 milliards ‘de s'élèvent, à 
deutschemarks (294 milliards de 
francs). 
Hong Sdmite-Noëllé: je‘pré- ἢ 

sident du directoire, en a profité " 
pour donner.une.idée de la puis- 
sance du groupe après Fintégration 
de Fassuœur français AGF, Cedez- : 
nier, contrôlé à hauteur de 51% de- :-- 

… puis [8 débüt du mois d'avril, devrait. 
contribuer à porter Je-chiffre. d'af- 

… fatres de Fensemble ἃ 107 milliards de deutschemarks 
"Après de 360 milliards de franrs) et le résultat net, à près 

εἰ de3 milliards de marks. Ces estimations sont fondées sur 
-k Shicture actuelle avant d'éventuelles rectifications de 

… périmètres. Le nouvean groupe ambitionne « de compter 
dans chacun .des marchés clés 

d'Europe. Nous l'étions déjà en Allemagne, Hal, Suisse et 
Autriche et grâce aix AGF, nous le devenons'eñ France, Es- 

Parmi les cinq 

lesder européen. ACTION ἡ 

quêté sur les 

pagne, Grèce, Belgique. Pays-Bos et Royaume-Uni »..Par 
métiers, Aljanz ἃ renforcé sa position dans 'assurémce 

eDotr: ke billet vert était stable, 
“vendredi matin 29 mai, face aux .de- "FR 

᾿ sisés europééñres, lors des pre-' 
.mières transactions entré banques. Υἱ Fe 

᾿ cotait 1,78 ̓  deutschemark εἰ 
5.9675 francs. 
"@ Yen: la monnaie japonaise Sins- 

dans l'archipel. Elle s’échangeait à 
138,90 yeos pour un dollar, ἐδ Cours 
“Le plus faible depuis le mois de juil. 
. ket 1991 

τ L'ammonce d'une brusque poussée Ὁ 
. candidate an rachat du GAN (lire ‘ di 
page 19) 8 enregistré un τέσυνεες 

lancé les 
tion du taux d'escompte de la 

Banque du Japon, fisé à 05 % depuis - :; 
le mois de septembre 195. Un tel 

statistiques « dégrada- 
tion: de la situation économiqie ᾿ 

NB -W73 4206 
187 291 . 120 

δ 1942.42 245,21 1185,53 
153,66 228,58 30,75 

222 3.28 1.36 
1,84 242 ...-. 

_ 041 
145 0,61 
ἈΦ. ΟΝ - 

derisques industriels, dans la 865- 
᾿ don d'actifs (plus de 2000 milliards 
de francs de fonds gérés) et dans 
Fassurance-crédit. Toutefois, ce der- 
nier secteur pose problème. La 
Commission 

AGE (Euler et Coface) et d'Albanz 
(Hermes). Et elle a réclamé la ces- 

- Sion de la participation de 25 30 dans 
la Coface. Allianz a précisé qu'au- 
une discussion n’est encore enga- 
g£e. Car le groupe allemand entend 
conserver une grande Hberté de ma- 
noœnvre dans sa nouvelle filiale. 
«Les AGF doivent rester les AGF», 
elles conserveront donc les marques 
et les responsabilités opération: 
nelles. Mais également leur place à 
Ja Bourse de Paris. 
Mieux, le groupe allemand pré- 

voit de introduire, le 12 juin 1998, 
sur [6 marché français, avant d'accé- 
der à Wall Street dans un an ou 

deux. Allianz semble ne pas tenir rigueur à la place pari- 
sienne des conditions douteuses de son OPA sur ls AGR 
La Commission des opérations de bourse (COB) a eD- 

de banques qui ont apporté leurs pratiques 
titres à ΓΌΡΑ d'Allänz avant de les reprendre pour prof 
ter de [8 hausse de l'action AGF. Les résultats de cette en- 
quête ont été transmis au Conseil des marchés financiers 
(CME) qui devra décider d'éventuelles sanctions. 

258 422 0,34 
-088 013 0 
BTS 120478 -. 
88,14... τῶι 
τ 115. 011 
074. 1.07 0.18 
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@ France : le marché obligataire a 
ouvert en légère hausse, vendredi 
29 mai. Après quelques minutes de 
transactions, le contrat notionnel 
du Matif, qui mesure la perfor- 

. mance des emprunts d'Etat, ga- 
gnaîit 3 centièmes, pour s’inscrire à 
104,07 points, 
Le taux de Poblisation assimilable 
du Trésor (OAT) à dix ans s'inscri- 
vait à 4,93 %, sait 0,05 % au-dessus 
du rendement du titre allemand de 
même échéance. 
La veille, la Bundesbank avait, 
sans surprise, décidé de laisser in- 
changés ses taux directeurs. 
@ Etats-Unis: les obligations 
américaines avaient terminé la 
séance du jeudi 28 mai en légère 
hausse, en dépit de l'annonce 

d'une forte révision à la hausse du 
produit intérieur brut au premier 
trimestre et d'une progression 
soutenue des commandes de biens 
durables en avril. ἢ 
Le rendement de l'emprunt à 
trente ans s'était inscrit à ἐμ ven 
-dôture.. 

ÉCONOMIE 

Chômage record 
. au Japon 

LE CHÔMAGE a continué à pro- 
gresser à vive allure au Japon 
en avril, les sans-emploi repré- 
sentant désormais 4,1% de la po- 
pulation active, selon les dou- 
nées publiées vendredi 29 mai 
par l'agence gouvernementale de 
gestion et de coordination. 
Le chômage n'avait jamais atteint 
un tel niveau depuis que ie gou- 
vernement nippon ἃ commencé à 
compiler des statistiques dans ce 
domaine, en 1953. En avril, Far- 
chipel comptait 2,90 millions de 
chômeurs, ce qui correspond à 
une hausse de 590 009 personnes 
(25,5 %) sur un an 
« Le Japon doit faire face à une si- 
tuation très difficile en matière de 
chômage », a reconnu la vice-mi- 
nistre du travail Nobuko Matsu- 
bara. « Π ne nous est pas possible 
d'être optimiste sur l'évolution à 
venir », a-t-elle admis. 
M Les mises en chantier de lo- 
gements au Japon ont reculé de 
16,1% en avril par rapport à leur 
niveau d'il y a un an, ἃ annoncé 
vendredi 29 mai le ministère ja- 
ponais de la construction. 
BLes prix à la consommation 
au Japon ont fortement décéléré 

avril, avec une hausse ne dé- 
passant pas 0,2% surmars, qui 
ramène leur croissance en glisse- 
ment annuel à 0,4%. 

MINDONÉSIE : une partie du 
plan de sauvetage international 
à l'Indonésie nécessite des ajus- 
tements en raison de la détério- 
ration de Ja situation écono- 
mique, a indiqué, jeudi 28 mai, le 
responsable Asie-Pacifique du 
Fonds monétaire international 
(FMI), Hubert Neiss. 

B PAKISTAN : la firme de nota- 
tion financière Moodys ἃ an- 
noncé jeudi 28 mai qu'elle abais- 
sait la note des obligations et 
avoirs en devises du Pakistan de 
B2 à B3 à la suite des essais nu- 
cléaires effectués par ce pays. 
(Lire pages 2 et 3.) 

M RUSSIE : l'agence de notation 
fmancière Standard and Poors a 
placé Jeudi 28 mai sept banques 
russes sous surveillance avec im- 
plcations négatives. 
ΒῚ 5 Fonds monétaire interna- 
tional (FMI) a démenti jeudi 
28 mai l'information selon la- 
quelle ἢ allait mettre en place un 
« fonds de stabilisation » pour ai- 
der le gouvernement russe à dé- 
fendre le rouble. 

M ÉTATS-UNIS : les commandes 
de biens durables ont progressé 
de 2,6% en avril contre une 
hausse de 0,2% en mars, ἃ indi- 
qué jeudi 28 mai le département 
du commerce, 
le produit intérienr brut 
(PIB) aux Etats-Unis a progressé 
de 4,8% en rythme annuel au 
1e trimestre, selon le départe- 
ment du commerce qui avait ini- 
tialement fait part d'une progres- 
sion de 4,2%. 

BFRANCE: le nombre de de- 
mandeurs demploi a diminué 
de 0,4% en avril, soit une baisse 
de 13 100 par rapport à mars, ce 
qui porte leur nombre total à 
2976 700. selon les statistiques 
publiées vendredi 29 maï par le 
ministère de l'emploi. (Lire 
page 32.) 

= ROYAUME-UNI : le gouverne- 
ment de Tony Blair s'oriente 
vers l'introduction d'un salaire 
horaire minimum de 3,60 livres 
(35 francs). 
MLa force de la Hvre pèse tou- . 
Jours « durement » sur les indus- 
triels britanniques qui Ont vu 
leurs commandes à l'exportation 
chuter en mai au plus bas depuis 
le mois de janvier 1983. 

MUNION EUROPÉENNE: le - 
produit intérieur brut (PIB) 
moyen des quinze pays de 
l'Union européenne (UE) ἃ aug- * * 
menté de 2,6% en 1997, selon les . 
estimations révisées publiées j jeu 
di 28 mai par Eurostat. 

M FICIME: Pierre Leboucher.3-- 
été Elu à la présidence de la dE Ὁ 
ration des entreprises indus! 
trielles et commercialès intérna* 
tionales de la mécanique et de 
Yélectronique. : 
πἪος INNOVATION : Albert: 
Olivier ἃ été DORÉ Président  ‘ 
du conseïl d'administration de +" 
société de capital-risque. , 
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SCIENCES css dernières Dés sr lens années, : : drothermales ‘très FE au fond : 1] ἢ les rèi 
de nombreux micro-organismes οπξ des océans. ® LE SECRET de la résis- Γ΄ se inverse, qu pay ADN, 5 nd rt γα ne rie de aires fine 

Ve ns des lieux appa- ‘ tance de ces bactéries à port de son hérédité. @ DES CHER- rase, Une autre enzyme ayant fl thermophiles, considérées comme 
ment hostiles à ᾿ _. remi la vie, tels que  ratures de plus de 80 °C semble τὶ EHEURS FRANÇAIS ont For inverse sur l'ADN. © CETTE DÉCOU- les premiers habitants de la Terre, ῥῶ ῥνκαξν STEEL rl ΒΡ ΕΘ τ Rene Pen Den pu Mo ver VERTE suscite des interrogations sur dans l'évolution. 

Les bactéries de l'extrême ne livrent ἢ pas facilement leurs secrets 
La détection de deux enzymes censées avoir un rôle. antagoniste dans la protection de l'ADN contre les hautes températures ébranle les convictions 

. des chercheurs sur les fonctions de ces substances et sur les caractéristiques des premiers micro-organismes apparus sur notre globe 
LA ἜΣ a colonisé des zones de 

notre planète que l'on croyait to- 
talement inhospitalières. Depuis 
plusieurs années, les scientifiques: 
découvrent, fascinés; que des bac- 
téries s’épanouissent dans des en-" 
droits aussf tovraisembiables que 
les lacs de soude, lès geysers aux 
eaux sulfureuses et acides, ou en- 
core les sources ‘hydrothermales 
très chaudes tapies au fond des 
océans, par 2 500 m de fond, où 
règnent me obscurité totale et 
des pressions de quelque 250 at- 
mosphères. 
Autour de ces dernières, les bac- 

téries thermophiles’et hyperther- 

Les- ‘dernières recherches 
montrent que les bactéries hyper-. ἡ 

᾿ brins», , explique Patrick Forterre. ἡ therophies ont modifié leurs 
acides aminés pour permettre ἃ 
leurs enzymes de rester fonction- 
nelles-à haute température. Elles 
ont mis au point une parade qui 
protège des-méfaits de la chaleur 
leur ADN (acide désoxyribonu- 
clélque), le support de l'hérédité. . 
Habituellement, quand un ADN . 

bactérien‘« ordinaire » est soumis 
er laboratoire à ane température 
supérieure à 80C, la chaleut casse 
les liaisons chimiques faibles qui 
existent éntre les deux.brins torsa- 
dés de la double hélice, ce qui pro- 

« Pyrococcus abyssi » au Génoscope 

Le séqmençage de la bactérie ophile marine, Pyrococ- hypertherm 
εἰς abyssi, découverte. sur des échantillons d'une cheminée hydro- 
thermale du Pacifique, fnaugurera les fnstallations du Génoscope’ 
(Centre national de’ séquençage français), nouvellement installé à 
Evry (Essonne). « Pour nous, c’est une double première, car Pyrococcus 
abyssi, isolée par ἐπὶ Français, sera le premier génome entièrement sé ‘ 
quencé en France, et aussi le premier à être étudié dans notre centre », ἡ 
explique Jean Weissenbath, directeur général du Génoscope. : 
Les premières données de séquence devraient être prêtes à la‘ fin 

du printemps. Commencera ensuite me longue phase « 
tation et d'annotation ». Le Génoscope, en fonctionnement de- 
puis novembre dernier, a été doté un budget de. 800 millions de 
go ὃς Γάῤαςείση ἡμείουαίε, ἀν α τε. 
es τισυευου ἀεὶ 

πρέπον, qui s’épanoulssent x 
des températures comprises entre 
60 et 80°C pour les premières, 
entre 80°C et 110°C pour'les se- 
condes, retiennent tout particuliè- 
remen l'attention des chercheurs. . 
Elles ouvrent .en effet. d'intéres- 
santes perspectives concernant 
Vorigine.de la vie et l’évolution 
cellulaire et pourraient, de sur-. 
«τοῖς, avoir des applications pro- 
metteuses dans l'industrie. Σ᾿ 
‘Comment ces créatures de Pex- 

trème parviennent-elles à prolifé- : 
rer dans un tel environnement ? 

voque leur séparation. Pour em- 
pêcher ce processus, les byper- 
thermophiles, et elles seules, 
mettent en œuvre une enzyme 
particulière, la gyrase inverse, 
Cette substance, découverte en 
1984" paï un Japonais, Akibiko Ki- 
kuchi, ét isolée puis décrite un an 
plus tard par Patrick Forterre et 
Michel Duguet (Institut de géné- 
tique et microbiologie [IGM], du 
CNRS), provoque un surenroule- 
ment positif du brin d'ADN... 
«Ainsi resserrée, la molécule ἐπ 

* formé de double hélice de TADN est 

Une nouvelle voie dans ̓  

Ja thérapeutique du cancer 
UNE ÉQUIPE de biologistes fran- 

çais annonce, dans le demier nu- 
méro des comptes rendus de l'Aca- 
démie nationale américaine des 
Re PE OMR PAS 

etteurs dans le 

guins. Cette 
went commentée lors de la présen- 
tation des derniers résultats du 

nalité des travaux non 
du docteur Folkman, conduits sur 
la souris. résidait dans Tusage 

conjoint de deux substances — Yan. 

d'un passage à l'expérimentation 

humaine, l'an ‘des Obstacles à 

vaincre résidait dans 1a production 
de ces molécules C'est cet obstacle 

que permet, entre autres, de 

contourner le travall pubfié dans là 

la multinationale Rhône-Poulenc- 

Rorer- ont réussi une double dé- 
monstration. D'une part ils ont 
réussi à produire une version de 

Fune des deux substances s angios 

génique. L'angiostat 
découverte et isolée en 1994 à partir 
de Purine de soiris atteinte d'une 

"-:  rele.L'adénovirus, recombinant . 
᾿ ins cons, ἃ ensuite été Injecté 

or κι 

dans dédx Agniéés. de souris por - 
..teuses de lésions cancéreuses (un 
cancer. du système néryeux central 
et un cancer du sein Porigine bu: ὁ 
maine).én espérant-qu'il assure la. 
prodüction d'angiostatine et que 
cette dernière joue’ un rôle antitn- 

Les auteurs expliquent que cette 
injection ἃ été suivie d'un « arrêt si- . 
gnificatf» de la croissance tumo- 
Tale; phénomène associé à la sup- 
pression de la néovascularisatiôn 
au sein et ἃ proximité de Ja tumeur. 
L'injection de ce virus « thérapet- 
tique » ἃ aussi eu pour effet d'aug- 
menter de manière massive les pro- : 
cessus ‘d’autodestruction (par 

æpoptrise) des cellules cancéreuses 
Ces phénomènes n'ont pas été ob- 
servés lorsque les chercheurs ont 

‘ injecté an adénovirus identique 
mais dont le patrimoine génétique . 
n'avait pas été modifié. 
‘Pour les éuteurs du tete, de 1615 : 

semi infglanr 
reuses par l'intermédiaire d'un - 
vecteur viral recombinant, Compte 
tenu des difficultés rencontrées 
dans ἴα production de’ces molé- 

‘ cixles, ils ouvrent de nouvelles et 
solides perspectives thérapeu- 
tiques. « Nous travaillons aü-. 

production de.plusieurs substances ὦ 
Fhérapeutiques, a expliqué. au 
Monde Franck Griscelli (Institut . 
Güstave-Roussy), premier signa" 
taire-de la publication. Nous atten- . 

dons la publication des derniers ré- 

sultats obtenus par | "équipe. de 

Follmen δὲ nous avons bon espoir, 
après un an on deux de travaux expé- 
rinentaux Sur Fanimal, de passer Gux Ὁ 

essais ciniques sur Phorum.» ες 

| Jean-Yves Nat 

Plus dificile à dérouier, ce qui em- 
“pêche la séparation locale de ses 

La gyrase inverse est l'exacte 
contrepartie d'une autre enzyme, 
la gyrase, découverte en 1976 dans 
‘les bactéries « traditionnelles », 
“dites mésophlles. Elle provoque 
.sur l'ADN de ces dernières un Su- 
renroulement « négatif» qui a 
tendance à desserrer la double hé- 
lice classique. Cette action «met 
l'ADN sous tension et lui appporte 
l'énergie nécessaire pour séparer les 
deux brins localement et permettre 
ainsi le démarrage de la tronserip- 
tion génétique », explique Michel 
Dugurt . 

CURIEUSE COHABITATION 
Jusqu'à ce jour, les rôles respec- 

tfs de la gyrase et de la gyrase in- 
verse semblaient donc bien déf- 
vis. La gyrase inverse ayant été 
trouvée imiquement chez les hy- 

, On a pensé logi- 
quement que son rôle était de 
prôtéger PADN contre la chaleur. 

* C'était sans compter avec l'imagi- 
nation de la nature. De nouveaux 

* travaux, menés à FIGM par deux 
chercheurs, Olivier Guipaud et 
Claire Boutier de la Tour, ont 
-bousculé ce beau scénario en dé- 
wontrant qu'une bactérie hyper- 
thermophile — Thermotoga mariti- 
ma, vivant dans des sources 
maritimes chaudes au large de 
ΤΗΣ - possède les deux gyrases 
antagonistes, et que son ADN est 
surenroulé négativement, donc 
-en théorie - plus sensible à: la . 
chaleur! ..᾿. 

« Cest la première fois que nous 
rencontrons une telle situation, ju- 
bile Michel Duguet. Cette décou- 
verte indique qu'un surenroulement 
négatif induit par une gyrase n'est 
pas désavantageux pour un Orga- 
nisme hyperthermophile ». Les. 
chercheurs en sont désormais ré- 
duits aux hypothèses. sur les rôles. 

A puis de 80 δασέα, lachleur casse 1e παίσας tables δ be d'ADN de 
Η I bactérié (A). La présence de gjrabe ivversè, ie Mere 
 héle ΘΗ, rendant anal ADN pu résistant οὺς - RE 

respectifs de ces deux enzymes 
dans un même micro-organisme. 
«La grâse fonctionne peut-être à 
certains moments, lorsqu'il faut ac- 
tiver l'ADN pour la transcription 
génétique, et la gyrase inverse entre 
en action quand ü faut verrouiller 

FADN pour cri les deux brins 
de se séparer, estime Michel Du- 
guet. On peut imaginer aussi que 
ces deux enzymes fonctionnent al- 
termativement. Ou sur des endroits 
différents de l'ADN. Peut-être l'une 
a-t-elle un effet local et l'autre un 

effet global. »La curieuse cohabita- 
tion de ces deux enzymes antag0- 
nistes, spécifiques aux proca- 
ryotes et absentes chez les 
eucaryotes (qui regroupent les 
plantes et les animaux), pose de 
nouvelles questions sur }'origne 
de la vie et - en particulier — sur la 
recherche de la plus ancienne cel- 
luje, que les scientifiques ont bap- 
tisée LUCA (Last Universal 
Common Ancestor). 

L'hyperthermophilie est-elle 
une des premières caractéris- 
tiques de la vie, comme le croyait 
jusqu'à présent la majorité des 

, OÙ, au contraire, une 
adaptation plus tardive? « L'in- 
vention de la gyrase inverse a peut- 
être permis à certains procaryotes 
d'envahir les régions les plus 
chaudes de notre planète dans une 
seconde étape, certains d’entre eux 
perdant alors la gyrase. C'est une 
hypothèse iconoclaste, car le scéna- 
rio évolutif le plus en vogue actuel- 
lement postule que l'ancêtre 
commum à tous les êtres vivants est 
un procaryote primitif hyperther- 
mophile », précise Patrick Forterre. 

‘ Le séquençage, au Génoscope 
(Centre national de séquençage 
français), d'une autre bactérie hy- 
pertbermophile marine, Pyrococ- 
cus abyssi, vivant sous une pres- 
sion de 200 atmosphères et une 
température de 96°C, éclairera 
peut-être le débat. Deux autres 
espèces de Pyrococcus sont en 
cours de séquençage au Japon et 
aux États-Unis. « Cela nous per- 
mettra d'étudier de pius près 
certains aspects de la miéroévolu- 
tion chez des micro-organismes 
qui ont peu divergé génétique- 
ment», explique Jean Weissen- 
bach, directeur général du Géno- 
scope. 

Christiane Galus 

* QUELLE PLACE faut-il accorder 
aux organismes génétiquement 
modifiés (OGM) en agriculture et 
dans l'alimentation ? Quels sont 
les enjeux et les avantages des 
.plantes tränsgéniques, quels 
contrôles faut-il mettre en œuvre 
pour er: estimier les risques ? 

. L'Office parlementaire d’évalua- 
tion des choix scientifiques et 
tecimologiques (Opecst) a consa- 
cré, mercredi 27 et jeudi 28 mai, à 
‘l'Assemblée nationale, deux jour- 
nées d'auditions « publiques, plu- 
ralistes "εἰ contradictoires » à cette 

* nouvelle technologie. : 
À quelques semaines de la pre- 

mière conférence de citoyens pré- 
vué sur ce thème les 20 et 21 juin, 
cinq ministres (agriculture, 
consommation, santé, recherche, 

exvironnement) et une trentaine 
d'experts ont été entendus. Large- 
ment ässez pour démontrer, une 

‘fois de plus, combien le consensus 
était loïn d’être. atteint en matière 
d'aliments génétiquement modi- 

Se fait, depuis l'autorisation 

donnée par le gouvernement fran- 
çais, en novembre 1997, de culti- 
ver sur le territoire national une 

variété de maïs transgénique mise 
au'point par la société suisse 
Novartis, les protestations contre 
cette décision n'ont cessé de 5e. 

multiplier. Consommateurs, agri- 
culteurs, chercheurs et défenseurs 
de Fenviromnement sont de plus 
en plus nombreux à ‘s'interroger 
sur l'enjeu de ces cultures généti- 
quement modifiées, dont seuls les 
grands groupes agrochimiques 
vantent sans réserve les mérites, 

« AU CAS PAR CAS » ᾿ 
ἈΝΤ ς emut le “cnitan: 

Pr ne PET o per de « bénéfice » 

lagriculture, Louis Le Pensec, à 
qui il semble « essentiel que les 
innovations issues des biotechnoio- 
gies participent à l'amélioration des 
qualités nutritionnelles et gustatives 
des produits » et non pas seule- 
ment à une augmentation de la 

productivité. « Si le seul avantage 
est une résistance aux herbicides, 
cela ne me semble pos suffisant »,. 
a-t-il ajouté, précisant que les 
autorisations de vouvelles plantes 
transgéniques doivent être étu- 
diées «au cas cas » en fonc- 
tion d’«un bilan coûts/avantages 

de Ια Hgnée [vévétale] présentée », 
Cette prise en compte du 

consommateur semble d'autant 

plus nécessaire que Fhmocuité des 
aliments transgéniques, de l'avis 
de ‘plusieurs experts, est loin 
d'être absolue. Si les risques 

toxiques et allergiques de ces nou- 
* veaux produits restent à estimer, 
plusieurs études ont déjà souligné 
celui que représente la dissémina- 
tion des gènes de résistance aux 
antibiotiques, introduits pour des 
raisons de commodité technique 
dans de nombreuses plantes 
transgéniques. Ces transferts de 
gènes ne vont-ils pas accroître la 
résistance aux antibiotiques des 
bactéries pathogènes pour 
l’homme, qui ne cesse déjà d’aug- 
menter ? Le danger est ténu, mais 
non négligeable. Et ἢ embarrasse 

L'Europe opte pour 
{affichage obligatoire 

Les ministres de ἴ' 
‘ des Quinze ont décidé, mardi 
26 mal, que les emballages des 
aliments contenant des orga- 

sion s'est résolue à opter pour ua 
étiquetage plus strict que ne le 

: prévoyait son projet initial 
{Le Monde du 22 maï). Adopté à La 
majorité qualifiée, ce compromis 
a été rejeté par troïs pays. Pour la 

᾿ Suède et le Danemark, le texte 
n'est pas assez contraignant ; 
Fltalie le trouve trop difficile à ap- 
piquer pour les petits produc- 

“Selon le bureau européen des 
fédérations de défense de 

δ _Les risques sanitaires des aliments transgéniques inquiètent le Parlement 
d'autant plus le gouvernement 
que le maïs modifié de Novartis, le 
seul dont la culture en France est 
actuellement autorisée, contient 
précisément un tel gène de résis- 
tance à l’ampicilline. 

En autorisant la culture et la dis- 
sémination de cette variété de 
maïs, « on α créé délibérément un 
risque parfaitement inutile », 
estime Patrice Courvalin, cher- 
cheur à l'Iastitut Pasteur de Paris 
et responsable du Centre national 
de référence sur les mécanismes 
de résistance aux antibiotiques. 
Plus préoccupant encore : selon ce 
spécialiste, le « système de biovi- 
gilance» mis en place pour sur- 
veiller l’impact des OGM sur 
l'environnement et la santé sera 

incapable, dans les conditions 
naturelles, d'« évaluer l'impact de 
ces constructions génétiques sur la 
dissémination de la résistance aux 
antibiotiques ». 
“Dans Île cas du maïs transgé 

nique, «lé bon sens aurait été de 
respecter le principe de précau- 

“tHion», a concu Patrice Courvalin, 
ea rappelant qu'« aucune nouvelle 
famille d'antibiotiques n'a pu être 

créte depuis plus de vingt ans ». Le 
ministre de la santé, Bernard 
Kouchner, ἃ réaffirmé que Je dan- 
ger était considéré comme «très 
improbable par la quasi-totalité des 
experts ». Pour que ces gènes 
puissent s'exprimer, il faudrait, 
+ d'une part que les protéines qui - 
des constituent résistent aux 
sus de préparation des aliments et 
de la. digestion et, d'autre part, - 

. qu'elles puissent se conjuguer à un : À 
vecteur susceptible de les introduire ᾿ 
dans les bactéries présentes dans la 
lumière digestive », a-t-il précisé. . 
Maïs ἢ n'en ἃ pas moins estimé 

= «souhaitable, à l'avenir, d'abam- 
- donner l'utilisation de gènes de : 

résistance aux antibiotiques » dans’ 
- la mise au point d'organisies ᾿ 

ῬαβΑρέπίθνον, 
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À trente ans, Thomas Muster avance 
avec un enthousiasme de junior ἢ 
Le joueur autrichien a éliminé en deux heures 
et trois sets un jeune talent allemand, Nicolas Kiefer 
, IL'ATTEND bras croisés, visage 
Impassible. Bien malin qui pour- 
tait deviner s’il a gagné ou perdu 
Thomas Muster est comme ç2: 
service-service. Pourtant, les an- 

7 nées qui dé- 
fllent ont 
adouci l’An- 
trichien, qui 
traîne le so- 
briquet rail- 
leur de 
« Musclor ». 

ROLAND GARROS Son ahane- 
ment consciencieux rythme tou- 
jours systématiquement les 
él . Comme pour traduire 
un autre combat que celui qu’il 
livre à l'adversaire. Il continue 
d'offrir cette familière image 
d'inépuisable mécanique, ce 
corps râblé à la rmusculature 
compacte évoquant le bulidozer. 

Mais Thomas Muster sait qu'on 
ne dénigrera plus son style 
abrupt, ses coups à se 
l'épaule. Désormais, il rassure. 
En domptant ici et là les jeunes 
fauves du tennis, il ménage une 
transition, enseigne l'humilité. 

La presse ne le hérisse plus. 
Elle lui est devenue une vieille 
confidente. ἢ se laisse aller. Oui, 
malgré ses trente ans, il se réjouit 
d'être capable d'en remontrer à 
un Nicolas Kiefer, battu 6-2, 6-1, 
6-3, jeudi 28 mai. D'autant que 

âgé 
classé juste derrière Jui (numéro 
24 mondial), se campe en digne 
héritier de ses vieux rivaux : Boris 
Becker et Michael Stich. D'autant 
qu'avec son compatriote Tommy 
Haas, Kiefer a joué les terreurs la 
semaine passée à Düsseldorf, où 
ils ont offert la Coupe du monde 
par équipe à l'Allemagne en étril- 
lant, sur terre battue, des joueurs 
roués comme l'Espagnol Carlos 
Moya ou le Tchèque Petr Korda. 

ἴσια 

D'autant que Kiefer l'avait battu 
sèchement au début de la saison, 
le disant «cuit après un set», le 
condamnant ouvertement et sans 
appel à « la retraite ». 
Son dernier succès fait bomber 

le torse à Muster. Pourquoi se 
priverait-il de jouer les « vieux 
beaux» ? Π doit bien être Je seul 
ancien vainqueur de Roland-Gar- 
ros (1995) encore en activité 
épargné par les doutes qui 

ignent la garde vieillissante : 
les Bruguera, Courier et consorts 
éliminés prématurément. 

« C'est purement et simplement 
la joie et le plaisir de jouer », dit-il 
Là où le moindre détail perturbe 
le reste de sa génération, Thomas 
préfère serrer les dents. «Je n'ai 
rien contre Suzanne Lenglen, qui 
était une grande joueuse », plai- 
sante-t-ül pour couper court aux 
jérémiades de ceux qui ont blämé 
pour leur défaite la terre trop 
lente du court baptisé du nom de 
la championne française. 

« QUI VEUT PEUT » 
A Paris, Muster trouve tout 

merveilleux. Forcément. Il a dé- 
croché là son seul titre du Grand 
Chelem noyé au milieu de 43 
couronnes plus modestes. Du 
coup, il perd toute mesure à 
ARE a de ses séjours dans la 
capi 

« Que je perde au premier tour 
ou que je gagne, dit-il, j'éprouve 
toujours le même plaisir à baigner 
dans l’atmosphère de ce tournoi. » 
Les Britanniques, vexés de son 
dédain pour Wimbledon, récla- 
ment sa venue dans trois se- 
maines. Il argue des rebonds trop 
bas occasionnés par le gazon qui 
torturent son genou En ce lieu 
qai décerne selon tous les 
joueurs la consécration suprême, 
Muster n'a daigné s’aligner que 

h à : 
ΠῚ] 

quatre fois (1987, 1992, 1993, 
1994) en quatorze ans de carrière. 
Ravi de se faire prier, ἢ minaude : 
« Mon Dieu, je ne savais pasque je 
vous manquais autant là-bas. » Il 
se rendra dans la banlieue londo- 
nienne en guest star pour siéger 
au conseil des joueurs profes- 
sionnels. 

Le chauffard-fuyard ivre qui lui 
a broyé le genou gauche en Fio- 
tide en 1989, manquant à cette 
occasion de briser sa carrière, n'a 
réussi qu'à ancrer chez Muster 
une détermination inédite sur le 
douillet circuit professionnel. 
Dès qu’il ἃ recouvré ses 
l'Autrichien a repris la raquette 
dans sa chaise de rééducation, 
mue par une seule devise, « Qui 
veut peut ». La sympathie tardive 
qu’on lui témoigne est une autre 
victoire. Lorsqu'il est devenu nu- 
méro un mondial eu février 1996 
pour six semaines, beaucoup 
Pont traité d’usurpateur. 

«Je n’attends pas grand-chose Ë 
mais je suis animé d’une grande 
confiance », a-t-il déclaré après 
avoir battu Jones Bjorkman, tête 
de série numéro 7, au premier 
tour. La formule est habile. Placé 
dans la partie supérieure du ta- 
bleau, Muster est débarrassé de 
Pete Sampras. 
Marcelo Rios ne devrait pas 

croiser sa route avant les dermi- 

un match où nous jouerions tous 
les deux notre meilleurs tennis », 
affirme l'Autrichien, le visage à 
nouveau grave. Si l'affaire n'était 
que question de cœur à l’ou- 

vainqueor vrage, on le donnerait 
sans hésiter 

‘Patricia Jolly . à 

AUJOURD'HUI-SPORTS | 

Marie Pierce s’en va sous les sifflets. : 

Elle menait cind jeux à un dans la première mañche quand tout à € | ne 

 L'escale marocaine 
enr Michel ἡ 

eng ν᾿ 

gringolé. Maria Serna a alourdi ses coups, réglé son jeu de jambes et Ma- .‘nélamiai 
τ Pierce ἃ commencé à accumuler les fautes directes. Les jeux ont défilé. dé 
Mary n’a plus été là, s'évanauissant devant une joueuse de dix-neufans - 
qui n'a pas laissé passer sa chance. La Française, tête de série n°11, a été... τ 
éliminée, jeudi 28 maï. Elle à été accompagnée dans sa sortie par les sif- 
flets Fun püblic unanime à lui dire sa déception. «J'y suis habituée, #4 -"᾿ 
elle déclaré avec amertüme. Je reçois plus de soutien ailleurs qu'en France, :. 
Ici, lorsque je gagne, je suis française et quand je perds, je suis la Franco- . 

une, + 

7 HichamArzijoue 

tie numéro 10. Jeudi 28 mai, tout à 
semblé se répéter: même temps 
de chien, même terre battue - 
lourde, même plaisir de jouer, 
même tennis de gaucher 

PARMI LES CINQUANTE MEILLEURS 
Aujourd’hui, ils sont tous les 

deux parmi 165 ci meilleurs 

Marocain. 
Nicolas Escudé ἃ été le plus 

prompt à vouloir exaucer son 
vœu. Sous les vivas, il a déplié sa 

duré qué deux jeux. Hicham p'était | 
pas seul, Avec.ses souvenirs, il à 
joué un match presque ‘parfait, . 

à laisser 
mille effets dans les timites dé- - 

Classement. ed 
. Entre l'exploit de 1997 et le par- 
cours 1998, le Marocain n’a pes 

babitnel mais avec σεϊιᾶ : 
qui Pa vu grandir entre quinze et 
vinet ans, à Saint-Rémy-lès-Che- 
vreuse. 

vernale jotense et d’une 
récompense en forme dm hui- 
tième de Gale aux Intemationaux 
d'Austraïie, ᾿ 

x Sur Internet (http ://mwurle- . 
monde fr), vivez toutes les jour- 

gaenn 

Le de ἔππΠ c… 

"bout, EN κα 
tan. 
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Verre de Ven, ν ἦ 
nouvelle vague 
Salviati dirigé par des Français, Venini repris | 
par des Danois : l'Europe n'oublie pas les traditions 
de la pie et relance le murano-contemporain ̓  

Re Re 
. L'eauet le feu. Ni l'air frais de la 

lagune ni la vue qui file vers certe 
horizontale miroitant dans un gris- 
vert ne peuvent tempérer la foux- 
naise de l'atelier Salviati, réinstallé 
à Murano dans ses propres murs 
Sepi que ἰὰ marqua δι reprise 
par des Français, et 
des méthodes et des collections ac. 
tualisées. 

Cueillie au bout d'une tige 
d'acier à four ouvert par le maître 
verrier, la boule de verre en fusion 
est tournée et mise en forme à. 

des - l'aide d'outils fort 
pinces pour serrer le col, une 
louche de bois pour “arrondir'les 
flancs, une poignée de vieux jour- 
naux nofrcis pour araser plus fine- 
ment la surface. En quelques di- 
zaïnes de minutes, parfois un'tour 
d'horloge selon la complexité du 
décor voulu, cannes de. verre filé, 
asymétries, surfaces dé couleur et 
de verre blanc supérposées Qus- 
qu'à cinq pour les effets opaline), la 
pièce prend toirnure sous l'œil- 
exact et”là maln juste des experts, 
dans une voltige de'gestes mesu“" 
rés, et le silence actif et attentif des 

le contrôle impérieux du feu qui 
gronde et'attend, toujours prêt à . 
réchauffer, à redresser. une forme 
qui songerait à s'échapper. 
Deux époques se rencontrent et 

un seul lieu, brasier antique et pré- 
cision électronique, comme celle 
du tunnel de cuisson et de reffoi- 
dissemient où les pièces ai 
force et résistance, durant une . 

‘au groupe Gardini, à titre person- 
nel, par un grand industriel du 

os Le Nate roi Pin 5 
his du campo San Angelo, la col 
léction ἃ repris les teintes vives et 
l'apparence dun-jeu, mise en va- ol 
leur dans un damier mural de à 

sont jeunes (Marc Coulon) ou déjä 
connus (Johanna Grawunder, 8550- 
ciée de Memphis à Milan) ; ce sont 
des Nordiques, des Italiens, ou des 
Français. Avec eux, la modernité se 
retoume, sironise, se dédouble et 
parfois se cache dans la douceur ἡ 

simple de Hignes retrouvées. 
 COHÉRENCEESTHÉTIQUE Ἔν 

Des. techniques : éprouvées 
viencent à la rencontre de formes 
nouvelles, Tel ce vase double (Stre- 
ge, Marc Coulon) où une corolle de 

© couleur vive se sépare à volonté du ἢ 
cône noir et mat (battuta, c'est-à- 

᾿ dire fini à la gouge) dans lequel on 
peut le plisser, bouquet immobile. 
Ou. cette collection-de grands 

douzaine d'heures, passant des  ἴο, de C 

mains des verriers à celles des po- - tendent 
lisseurs, püis des. embaïleurs qui :. rouges. 
bouclerôtit lès” büîtes couleur . ] 
d'ambre et de flamme, aux, armes - 
d'une marque, 
PE dé ie : mnière 

ὁ de Verres et gobelets graphités, où. 
nom s'inscrit en tnosaïque d'or sur 
la façade d'un plais du Grand Ca- 
Ἀεὶ. Salian ἃ été-Facheté en 1995 ᾿ εξ TR ἀπὲ es Am 

portent un.relief, un dèssin blanc 
sur blanc. Le plus difficile sans 
doute étant d'assurer, avec deux 
séries de nouveautés par an, la co- 
bérence ‘esthétique de l'ensemble 

. du catalogue. C'est à que peuvent 
se rencontrer les tours de magie 
des .verriers et l'amusement que 
l'époque réclame, par exemple 
avec ces effets de couleurs inver- 
-sées dans la série Boston, où un fà 
de couleur apposé à main levée par 
185 ouvriers sur un vase droit des- 

᾿ sine une fine spirale en relief. Ligne. 
légère dans l'air du temps. 
Verre de Venise, verre de Mura- 

. n0, ce que Pon en voit générale- 
toént dome le tournis et provoque 

- πῇ mouvement de recul: la vituo- 
‘sité débridée des verriers pour ré- 
pondre au moruent de vertige du 

… toiriste en prole à lidée-cadeau ne 
..Suscite qu'ime envie, la fuite. Sans 

par. retour Id, H s’agit d'autre chose, 
d'une discipline de l'art décoratif à 

| -laguelle Jés créateurs de toutes les 
époques n'ont pas dédaigné de 
s'affronter: et qui a connu, même 

‘années 50, les grands noms se . 
Oops: trouvent du côté de chez Ve- 

aini, et c'est sans doute pourquoi 
“τ l'industriél Raul-Gardini, collec- 

. tionneur et amateur, avait fait, 
quelques aumées avant sa ruort, en 
1993, l'acquisition de cette entre- 

“pise Qui a: ἐτέ rachetée par Royal 

Copenhagen) et de Salviati. 
. En trois ans, chez Salviati, la co 

-lection ἃ été complètement réno- 
vée et renouvelée. Maintien des 
meilleures créations contempo- 
raines, qui datajent plutôt des an- 
nées 60, sous l'impulsion de Sergio 
Ast, architecte et designer, et d'un 

signatures 
et embauche d'un directeur artis- 
tique, Marcello Ziliani. Au- 
jourd'hui, la moitié des deux cents 
familles d'objets du catalogue sont 
des nouveautés : vases (entre 2 000 
et 3000 F), coupes, services de 
verres en cristal (450 F les deux), 
grandes pièces décoratives (5 000 F 
environ). 

SUCCÈS DE LA PIÈCE UNIQUE 
On y a ajouté, à des tarifs plus 

abordables, de nouvelles coilec- 

de verre moucheté d'or qui 
contiennent une flamme (à partir 
de‘350 F) ou des soliflores qui se re- 
Lo en bougeoir (Graffiati, 

7 leg est adapté à lex- 
portation -- jusqu'alors le Murano 
se vendait surtout autour de Ja 
place Saint-Marc — et à la distribu- 
tion d'un produit de luxe abor- 
dable, sur un réseau, celui des ob- 
jets de collection ou de décoration, 

Dessiné par Marc Coulon, 
le vase a (ci-dessus) 

; re noir mat, avec 
rouge, jaune ou vert vif, 
rieur 33 cm, 29507). 

Par Les séries de verres 

qui s’adresse à une nouvelle caté- 
gore d'acheteurs. Et qui répond à 
cet engouement pour la pièce 
unique, l'édition limitée — ou des 
objets plus modestes mais avec 
une idée -- qui se développe au 
rythme où naissent de nouveaux 
magasins spécialisés comme Bleu 
Verre, Quartz, à Paris, et ces bou- 
tiques qui font place au design in- 
temational, comme L’Eclaireur où 
Colette. 
A condition que le prix reste rai- 

sonnable pour une qualité de ligne, 
de fabrication et d'imagination qui, 
elle, ne doït pas se limiter. « C'est 
un peu um retour aux SOUrCeS, COM- 
mente Jean-Claude Viodé. Le fon- 
dateur, Antonio Salviati, en 1859, 
avait cette volonté de relancer le 
verre de Venise, alors supplanté par 
de cristal d'Irlande et de Bohème, et ἢ 
y parvint en introduisant de nou- 
velles techniques et surtout en lui as- 
surant une large diffusion à l'étran- 
δεῖ, notamment pour les mosaïques 
de verre, que l'on retrouve au Palais- 
Garnier ou ailleurs. » 

Maïs, à la surprise générale, c'est 
une pièce d'exception, à un prix 
sommet (plus de 8000F) qui ἃ 
comnu, en 1996, un succès commer- 
cial inattendu : un grand vase en 
forme de cœur, rouge comme lui, 
et lourd, apporté comme une 
sculpture par son auteur, Maria 
Christina Hamel, pour couler un 
exemplaire unique destiné à une 
vente en faveur de la lutte contre le 
sida. Devenu best-seller, il existe 
maintenant en taille plus modeste 
et a aussi été présenté en petit for- 
mat (1300 F) comme porte-mes- 
sage. Reste à écrire le mot‘. 

Michèle Champenois 

% A Paris, les créations Salviati 
sont en vente notamment au Prin- 
temps, bd Haussmann (75009) 
chez Bleu Verre, 11, rue Male- 
branche (75005), Quartz, 12, rue 
des Quatre-Vents (75006), L'Ecai- 
reur, 3=, rue des Rosiers (75004), 
Colette, 213, rue Saint-Honoré 
(75001). 

Le design scandinave passe à table sur les Champs Elysées 
Une boutique regroupe : sous l'enseigne Royal Scandinavia le classique et le contemporain des marques danoises 

DES. VASES et des verres qui 
jouent la transparence et les reflets ὦ 
pour exprimer le raffinement de la 
matière. Ur service en faïence qui 
décale le regard par ses formes 
ovales, des vases et des coupes qui 
s'amusent à marier la délicatesse 
des formes et la fantaisie des mo- 
tifs (rayures, étoiles...), des vasés 
encore, qui dévient légèrement 
leur trajectoire pour mieux déjouer 
la classique droituré de Fobjet et 
arborent de joyeuses couleurs 
vives et claires, des assiettes en 
verre peint à la main qui cassent le 
classictsme de fabrication par le 
trait naïf du dessin (des tulipes).… 

Tous ces objets présentent une 
le. diversité, en même temps grand: 

qu'une cohérence remarquable au . 
premier coup d'œil. Car ces. vases, 
verres, coupes et services, quelle 
que soit la main qui les signe, ont 
ea commu un style, Cehi de la 
et RU D quai nous par- 

se compromettre ou seulement 

brouiller la formé initiale du pro- 

Re à ἐμῶν d'u del tabe qu 
reposent à la fois sur une tradition 
artisamale de longue date et une 

-fors, Kosta Boda et l'entreprise νέ-- 

fiche désormais dans la capitale 
comme Ja vitrine de l'entreprise 
scandinave du même nom qui vit 
le jour à Pautomne 1996, par le re- 
g'oupement des sociétés Royal 
Copenkagen, Georg Jensen, Orre- : 

nitienne Venini. Des. marques.äüx- 
quelles sont attachés de nombreux 
designers: Per Lütken, Viviana To- 
run, Torben Jorgensen, Arne Ja- 
cobsen, Anne Nilsson, Nana Dit- 
zel, Gunnel Sahlin, Gianni 
Versace. pour n 'en citer que quek 
ques-us. . 

La volonté du groupe es. ‘av δ 
jourd'hui de devenir le plus grand. 
sur le marché de luxe des arts de la 
table, àvec une gamme qui va de la : 4 
tradition classique (porcelaine : 
Royal Copenhagen, argenterie 
Georg Jensén) au modernime Elle . © 
s'accompagne d’une démarche qui 
consiste ἃ réunir, en un même leu, 
Jes SE ds 
concept est déjà en place plus. 
FOR ER | 

les bijoux, ‘Ja porcelaine Flora Da- 
‘‘nica, l'orfèvrerie et la Jigne bébé 
” demeurent rue Saint-Honoré, chez 
Georg Jensen. Tandis que la bou- 

une gamme plus colorée, plus gaie 
et moins chère ; un choix Lo 
aborés égalenient en fonction Lu 
goût français qui 58 manifeste, de- 

* puis quelque temps, à travers une 
chentèle de jeunes couples attirés 

᾿ par ces lignes pures et sobres. 
“Dans les pays nordiques, la table 

est au.cœur d'un art de vivre. Peu 
_enclins à la sortie au restaurant, les 
Séandinaves cultivent plus aisé- 
ment le plaisir de recevoir chez 
eux. Ce goût de l'hospitalité et du 
plaisir d'être « à la maison » dicte 
-le.dési dintérieurs chaleureux, de 
tables &aborées et souvent soi- 

gneusement étudiées. En France, 
dit-on, cette culture est loin d'être 
si marquée. Surtout, elle a eu, en 
cette fin de siècle, la fâcheuse ten- 
dance à vouloir disparaître. Chez 
Jensen, pourtant, on note «très 
nettement » les frémissements 
d'une reprise avec, en 1997, une 
augmentation de plus de 50% en 
un an du montant des listes de ma- 
riage. 

FORMES RONDES ET LUDIQUES 
Royal Scandinavia, avec cette 

nouvelle boutique, espère encou- 
rager le mouvement. Le vase en 
verre massif soufflé (IL 000 F) de 
Paolo Venini, ou les pichets en 
verre soufflé (935 F à 1135 Ε) de 
Gunnel Sahlin pour Kosta Boda 
pourront peut-être encore intimi- 

der les débutants en achat d'arts 
de la table, ne serait-ce que par le 
prix En revanche, s'adressent plu- 
tôt à eux les à champagne 
pois rouges (375 F) ou étoiles 
rouges (435 F) d'Anne Nilsson 
pour Orrefors, les assiettes Tulipa 
(525 F à 235 F) de Utrica Hydman- 
Vallien pour Kosta Boda. L'en- 
semble des objets en faïence signés 
Ole Jensen pour Royal Copenba- 
gen -pichet à eau culbuteur 
(72 ΕἸ), égouttoir ἃ trois positions 
(470 F), presse-citron (390 F), cafe- 
tière (585 Ε)... -- devrait, lui aussi, 
rallier les plus novices et les moits 

Les formes rondes et ludiques, 
les décrochements et poignées 
fonctionnelles, la prise agréable de 
cette gamme, qui existe en jaune et 

blanc, ont largement de quoi sé ᾿ 
duire les moins conventionnels. 
Les indécis pourront attendre. Les 
vitrines de la boutique sont en ef- 
fet destinées à changer chaque se- 
maine. 

Véronique Cauhapé 

* Royal Scandinavia, 142, avenue 
des Champs-Elysées, 75008 Paris. 
Tel, : 01-42-25-88-67. 
* Georg Jensen, 239, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris. Tél. : 6142. 
60-07-89. 

Le crocodile 

fête ses 65 ans 
PORTÉ avec la panoplie Roland- 

Garros -- bermuda écossais, serre- 
tête et mocassins Weston -- où sur 
ke dos des rappeurs avec un panta- 
lon baggy, la chemise Lacoste 
monte au filet depuis 1933. Pour 
célébrer les soixante-cinq aus du 
polo-cuite, la marque vient de rés- 
diter cinq modèles créés entre 1958 
et 1968, que les collectionneurs 
chinaïent à prix d’or dans les bou- 
tiques de fripe. . 

Ces vieilles stars des courts de 
tennis et des greens reprennent un 
second souffle et s'adaptent à la 
mode vintage (millésimée) du mo- 
ment. De Fleuret (1964), un mo- 
dèle près du corps à col rond, à 
Lansquenet (1968), tee-shirt à en- 
colure en V, orné d'un Hseré bleu 
marine sur les manches et le col, 
ces rééditions s'offrent dans l'em- 
baïllage cartonné de l'époque. Un 
parfum rétro pour évoquer l'his- 
toire d’un enfant de la balle qui a 
traversé le siècle sans prendre une 
ride. 

En 1927, le tennisman René La- 
coste arrache La Coupe Davis aux 
Américains, ce qui lui vaut le sur- 
nom de « Crocodile » dans les 
journaux yankees. Le reptile f6- 
tiche en tissu brodé le suivra sur 
ses blazers avant de s'afficher par 
millions sur les fameux polos de 
maille piquée, lancés en 1933 avec 
le bonnetier André Gilier. 

Créée pour supporter la canicule 
des étés d'outre-Atlantique, la che- 
mise blanche en petit jersey piqué, 
inspirée des polos d'équitation, ha- 

Le modèle 
(encolure ΚΟΥ Hégré sur 

es manches et le col, 1968), 
qui vient d'être réédité, 

bille le corps d'un tissu aérien. A 
l'époque où les joueurs étaient 
coincés dans des blazers et des 
chemises de ville en chaîne et 
trame, il libère les mouvements 
avec cette maille souple jus- 
qu'alors réservée aux sous-vête- 
ments. 
Pour la première fois, une 

marque s'affiche à l'extérieur du 
vêtement. Rapidement, le polo - 
appelé 12/12 - sort des courts de 
tennis, prend des couleurs (40 
nuances) et devient l'indispensable 
de la panoplie sportswear. Au dé- 
but des années 50, le président Ei- 
senhower le porte en couverture 
de Life Magaïine. Aujourd'hui, 
c'est Jobn Travolta qui parade en 
2/12 bordeaux pour la promotion 
du film Primary Colors, dans lequel 
Al'incarne Bill Clinton. 

Le crocodile a posé son em- 
preinte dans 85 pays, et 120 mil- 
lious de kilomètres de coton 
servent à tisser les 6 millions de 
polos vendus chaque année dans le 
monde. Avec 230 grammes, 20 ki- 
lomètres de fil, deux boutons de 
nacre taillés dans un coquillage des 
mers du Pacifique, chaque chemise 
exige quelques attentions comme 
le lavage à l'eau tiède et le repas- 
sage à Penvers. 
‘Sous l'impulsion de Bernard La- 

” coste, le fils aîné de René Lacoste 
qui est à la tête de la société depuis 
trente-cinq ans, le crocodile s’est 

en parfums (avec Jean 
Patou), sacs, lunettes, montres, 
chaussures. jusqu'aux jeans fancés 
à Pautomne 1997, et à une ligne 
pour fernme, réalisée depuis quel- 
ge saisons par le styliste Giles 

osier. 
Aujourd’hui, 25 000 personnes . 

pour la marque dans le 
monde, distribuée dans 500 bou- 
tiques, 1200 corners et des maga- 
sins multimarques. Si Je crocodile a 
été touché de plein fouet par la 
contrefaçon et la crise en Asie, ἢ 
continue de croquer des parts dé: 4 
marché en Inde et en Chine autôut 
d'une centaine de points de vente, 
Sereine, avec un tiers des volumes 
de vente de la marque, la chemise 
garde l'étoffe d'une battante, ὁ᾿ 

Anne-Laure Quileriei 
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Encore de la pluie LE CARNET 
Paprès-midi, annonçant la pluie 

DU VOYAGEUR ET —— 
pour la soirée en plaine. Des 
orages pourront éclater en mon- mESPAGNE. Une grève du zèle courte ἧς 5 

des contrôleurs aétien se (ph Je terups tagne en cours d'après-midi. Il fera ne De de: dégradera ἃ] ai. Une nou 
aéroports espagnols retà : velle active remonte- puis le jeudi 28 mai le départ des perturbation 

Ta rapidement du golfe de Gas- 
cogne. Elle apportera de grosses 
pluies sur une grande moitié ouest 
de la France. Le soleil et la douceur . 
résisteront tant bien que mal sur 
les régions de l'Est où la pluie arri- 
vera en fin de journée. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -- Après une 
matinée pluvieuse, le temps 
5 ira un peu l'après-midi 
près de l'Atlantique. Il fera 16 à 

Nord-Picardie, He-Ge-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - La journée débutera 
sous Je soleil mais se terminera 
souvent sous la pluie. On prévoit 

placée sous le signe de la pluie. 
Des orages pourront éciater 

vanche, {a région Rhône-Alpes 
profitera du soleil mais le ciel se 
voïüera franchement laprès-midi 
Il fera de 18 à 23 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. — Le vent apportera beau- 
coup de nuages et de la pluie au- 

ι Le mouvement affectait 

atout le trafic de l'aéroport El 

Prat de Barcelone, où les avions 

décollaient jeudi avec ὑπ retard 

de 
Es les vols avec Barce- 

lone ou à destination des Canaries 

et de l'Europe du Nord. décol- 

laient avec un ι 

d'heure à une demi-heure. L’ac- 

tion doit s'achever samedi. 

ÆFRANCE. Le Guide 1998 des 

châteaux et hôtels indépendants 

présente l'histoire à travers les 

fleurons de l'architecture 
nale 

chambre double, 2 480 F en ap- 

d'une heure. À Ma- 

retard d'un quart 

hexa80- 
un prix de 250 à 1000 F 

partement. Différents types de 

forfaits (découverte, étape, 80lf) 

sont mentionnés. Il est envoyé sur 

demande au 01-40-07-00-20 (40 F 

au maximum entre 20 et 23 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Franche-Comté. — Le 
soleil brillera largement. Des 
nuages apparaîtront toutefois 

se déclencheront l'après-midi. I 
fera entre 18 et 23 degrés. 

ἈΝ, ᾿ 

PRÉVISIONS POUR LE 30 MAI 1998 S KEV 1620 Ν᾽ LECAIRE ‘2081 N 
28/31 © LISBONNE 1349 N VIENNE 1425 P MARRAKECH 1526 5 
2727 N 1120 5 NAIROB! 1421 N 

LONDRES 11/20 S  BRASILIA 17728 P  PRETORIA 9728 5 
1321 € 121 S BUENOSAR 765 RABAT 152 5 
1927 N MADRID 10/17 S CARACAS 2622 € TUNS 1729 5 
17722 P MILAN 1525 N_ CHICAGO 1826 P 
1016 Ν MOSCOU 1421 5 UMA 20/24 N BANGKOK ZIB3 P 
15724 S MUNICH 1121 P LOSANGELES 1221 C BOMBAY : 2YHN 
1724 N  NAPLES 1625 5 MEXICO 1929 5 DJAKARTA 27/22 P 
1122 N  OSLO 9/19 5. 1221 S DUBAI 30,42 5 
12/22 C PALMADEM 1424 5 NEWYORK 2129 Ν HANOI 2788 € 
1525 5 PRAGUE 11/23 N SANFRANGS 1217 5 HONGKONG 2628 P 
1527 P ROME 1423 5 SANTAGOCH 118 C 1927 N 
12H9 Ν SEVILLE 1622 Ν᾽ TORONTO 1323 ς NEWOËEHU ΒΑ 5. 
916 5 SORA 13/21 5 WASHINGTON 2130 N PEKIN 13724 5 
10723 5 ST-PÉTERSS.  7/12P AFRIQUE SEOUL 1726 5 
1022 N añ4 S ALGER 1625 5 SINGAPOUR 2833 C 
514 N° TÉNERIFÉ 148 N DAKAR 23/27 S SYDNEY 1120 N 
13/20 5 VARSOVIE 1426 Ν KINSHASA 2182 5. TOKYO 20726 P 

ASTRONOMIE 

[} 4 4. 

Ciel de juin A da 
CHEURE DE PARIS) 

JUIN revient. Les jours les plus Cancer, une demi-heure après Je vous le 20 juin avec Satume, La ple- 
longs, les nuits les plus courtes. Le coucher du Soleil, avec l'aide re-  nète aux anneaux, également à 
saistice d'été, c'est-à-dire le moment commandée d'une paire de ju-  Faube. 
où le Soleil se trouve le plus au nord melles. Enfin, ceux qui disposent d’un 
par rapport à l'équateur de notre Vénus en juin boude la nuit mais bon instrument tenteront, dès que le ᾿ 
planète, aura lieu le 21juin, à se fait belle d'aurore. Si Mars reste  Capricome aura fait sa réapparition, 
16h 03 min 38 5 (heure de Paris) très  noyée dans 18 lumière solaire et c'est-à-dire la deuxième 
précisément. Au cours de ce mois, donc invisible pour nous, Jupiter, moitié de La nuit, d'y débusquer 
les astronomes doivent se lever fort elle, devrait être le chouchou des Uranus et Neptune, qui naviguent si 
tôt ou se coucher très tard pour ob-  traqueurs dé L de conserve dans cette 
server étoiles, planètes et nébu- du système solaire n’apparaît Ce juin-ci sera mois de disette. Pas 
leuses, Tandis que disparaissent les qu'après minuit mais le spectacle en grand-chose à se mettre sous la lu- 
Gémeaux, de Pautre côté du ciel, à vaut la peine. Si vous devez lui ré nette. Lot de consolation : le 16 mar- 
l'est, les constellations de l'Aigle et server une plage d'obsexvation, pré-  quera le maxfmum de Pessaim mé- 
du Cygne prennent leur envol férez Faube du 17 juin. Jupiter se  téoritique des Lyrides, qui, comme 
Comme cela était le cas en mai,  rapprochera alors à 5° de Ja Lume. ἴδοι nom Findique, filent du côté de 

peu de planètes osent se montrer Notre satellite, sous sa forme de la constellation de Ja Lyre. Bien que 
avant miauit. Seule Mercure sera croissant, sera décidément fort œ- constituée de peu d’étailes, la Lyre 
observable à cet haraire, pendant la  cupé, puisqu'il aura aussi rendez- est aisément repérable dans Le ciel 
dernière semaine du mois: le À : ᾿ grâce à son joyau, Véga, un des 
30 juin, la planète la plus proche du SOLÉRÉCEDNE DELA SEMAINE astres les plus brillants de nos nuits. 
Solen se couchera à 23h13, soit - mardi 2 juin 1998 - Tardivement découvert, en 1966, 
quatre-vingt-deux minutes après DUREE RTE cet essaïm des Lyrides ne se montre 
notre astre du jour. Pour la regarder, à guère généreux: pas plus de huit à 
mieux vaut accepter un COMPrOMIS neuf traînées par heure -- quand ce 
beure/lumière. En effet, si l'on at- n’est pas moins- et pas des plus 
tend la fin du crépuscule pour bien brillantes. Cela ne vaut pas -- εἴ de 
la voir briller, ells sera trop basse sur loin - les fameuses Perséides qui Ὁ 
Thorizon. En revancbe, si l'on veut nous attendent en août Mais ED POUR LIRE CETTE CARTE, 
Tattraper haute dans le ciel, les dex- temps de pénurie, on se contente de 11 FAUT SE TOURNER VERS 
niers rayons de notre étoile empé- peu LE NORD ET LA METTRE AU-DESSUS 

cheront de la distinguer Il est donc DE SA TÊTE. ἢ 

préférable de la chercher, du côté da Pierre Barthélémy 

= 505 de mots : 
MOTS CROISES PROBLÈME N° 98128 3615 LEMONDÉ un SOS (2,23 F/min). PHILATÉLIE εἢ 

du milieu. -- 8. Mis à nu, avant de ἢ- L M S 1 Mi h ρα QUE τος τῷ 6 Mont-Saint-Miche 
9.Un camarade devenu symbole | , 
social Le bon moyen pour s'échap- LA POSTE mettra en vente gé- Xi-siècle de la bibliothèqu 
per. — 10. Resté entier pour assurer 
la succession. Don mal réparti - 
IL Leur prix est bien plus grand 
que leur valeur réelle. — 12. Remises 

aérale, lundi 8 juin, un timbre à 
3F, Le Mont-Saint-Michel, dont la 
célèbre abbaye fut fondée par 
Aubert, évêque d’Avranches, au 

d’Avranches. ; 
Le timbre, au format carré 

36 x 36 mm, dessiné par Louis 
Briat, est imprimé en héliogra- 

en place. début du VIE siècle. vure en feuilles de trente. 
IL s'agit du troisième timbre sur 

Philippe Dupuis ce sujet, après un premier émis PJ. 
" en 1930, réimprimé en 1935 à par- 

SOLUTION DU Ne 98127 tir d’un nouveau poiuçon, et un ἃ Vente anticipée au Mont- 
autre, paru en 1966 pour le millé- Saint-Michel (Manche), les 6 et 

HORIZONTALEMENT paire du Mont-Saint-Michel, qui 7Juin, au bureau de poste tem- du Roi). Louis Briat sera 
L Saint-bernard. — D-Algarade. représente l'archange combät-  poraire « premier jour» ouvert à sur pface, l'après-midi du6et le 

Hue. - DL Lenticule. 4s.— IV. Ava tant le dragon d'après une minia- la salle de réunion située à l'en- - au matin, pour une séance de 4 
Colorado.-V. Mire. Ncg Tec-VL ture tirée d’un manuscrit du  trée du Mont-Salnt-Michel {porte  dicaces. 9ὲ: 
Aneth. Œil -- VIL Li. Carrelage. -- 
ee SRE : τσ τς Ξ ΞπτΞ 
potät -- Χ. Sexagésimale. ᾿ ΝΕ. de ballon (Service philatélique ΚΝ ΡΟΒΤΕ FERROVIAIRE : 

mTIMBRE ROND. La Nouvelle- OPT Magenta, 98502 Nouméa Lux signe La Poste  ferroviait Pierre 
VERTICALEMENT Calédonie émet à son tour le | Cedes, Nouvellé- Calédonie). à 1914, Gen LES 

ENT faire du lard. — IX. Réduit les dis- 1. Salamalecs, — 2 Alevinière - 5 juin, un timbre rond à l'occa- IMVENTES. La vente à prix nets l'Académie 5 " 
HORIZONTALEM sion de la Coupe du monde de [4 Poste aux lettres (VIncen PO δὰ pres Se philatélie, suite 

L Son voyage commence sur le 
bas-côté. - IL Se donner beaucoup 

tances en France et en Europe. Faire disparaît wa 3 

Z. Populaires, ils amènent La révo- 

3.Iguare. Eux -- 4. Nat. Etc. Sa. — 
5.Tric. Han. — 6. Bacon Rude. - 
7. Edulcorées. — 8. Relogée. PL - 9. 

football. D'une valeur de 
100 F CFP (5,50 FF), dessiné par 

thion, tél. : 01-47-70-74-57) de 
mai disperse 1026 lots, dont un 

OM. -- 10. Ah Atlanta — 11 Claude -  ensemil i 5 re ul ÉUON AA Ne Gad Meme nie medion pa can SP 
Sale coup pour les bleus. - VERTICALEMENT rs 1876 et des lettres pour. période, le nombre ἧς pa See 

IV. Propos stupide. Servi à table ou ï fe:Monèe est écité par is SA La Monde. La reproduction da tout article est interdits " bulants (disparus depuis fin Gépoursemenreauble Ve ᾧ Oineinbesnnene ds nee Les deux ventes τας oftes Gérés passant ὡς 5[ en UD 175 Qu D 
vail en finesse. 500 Re in pensant -- 3. Informations londo- PR £ clôturées les 9 et 23juin L'auteur Eden τρα ). pre ae en Amérique Le- πίδαπες, Corrigé. --4. Un peu d'om- pra ἀνα ττιο τιν: comptent près de 10 000 lors. On Tue ΕΣ Etat des Veux ré. 
ἐπα. Un os εἰς Le εἰπὲ =VIL  brage. Reviennent à heures τέριι- HE ταν onde nan D Ce dm  nOtera de espion classiques dos de Lie et achets ἂν 

and Hières. -5. Suffisent les petites Dreams : Süphans Coms (ΐρ France, une importante sélec- pages 

= Tête ue NA Fées réa. Note. - $-Fa τῷ choic Phi, meCenesenent BPZIS tion de. sou-dentelés et Pas ed + PO 30 F, auprès 

ἔαρ nous, Bon endroit pour Passe en revie. — 7. La police vue  PRNTEDIN FRANCE T6 : 01.A217.39.00 - Fax : Ο1.4217.39.26 d'épreuves. bourg-] O8 17, Par 
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vieilles’ : dames», . 

18 famille de Mitterrand, 
qui réclamait l'interdiction de la 
vente du Grand secret, Je ivre dans 
lequel Claude Gubler, médecin 
personnel du chef_de T'Etat jus- 

cancer dont.souffrait son patient. 

bler a été condammé à quatre mois 
de prison avec sursis pour -viola- 
tion du secret médical. Me Georges 
Kiejman devait plaider à-nouveau 
contre lui venaredi 29 mai, devant ᾿ 
le juge: du triburial des référés de : 
Paris. Son client m'est plus la fa- 
mille présidentielle, roaîs la Stif- 
tung Hans Arp und Sophie Taeu- - 
ber Arp, sise à Rolandseck, près de 
Bonn, Gui conteste ün testament, 

Με Tillard- Am aurait . 
été choquée par ΄. 

la campagne menée: 
contre son ami lors . 
de la publication 
de son livre, et aurait 
voulurcompenser… 

Cite far ep 

ETF 

hérité. Plus de quatre-vingts 
œuvres de Hans Aïp, de Sophie 
Teeuber, mais anssi de Theo Van 
Doesburg, sans oublier une ‘aqua- 
ielle de Miro. Y figurent notam- 
ment Composition: statique, use . 
très rare peinture à Phaile de 1915, 
estimée de 1,5 million à 2 millions 
de francs ; un des premiers cok- 
lages abstraits d'Arp, réalisé à Zu- 
rich en 1916, estimé de’ 500 000 à 
600 000 francs ; Fleur-marteau, 
formes terrestres, un relief en bois 
peint de 1916, estimé de 1.8 à 
22 millions de francs ; PHorloge de : 
1924, également un relief en bois 
polychrome, estimé de 1,3 à 
1,6 mikion.. Un ensemble excep- 

frère de Hans, François Arp, lequel 
l'avait légué à sa fe Rutb Tilard- Ὁ 

Rath est morte le 28 Janvier 
1998. Et le docteur Gubler s’ap- 
prête. ἃ vendre les œuvres le 
ZAñ juin, par le: ministère de l'étude 

tiennent les pires relations qui 

soïent. L'une est basée en Alle- 

1977 par un ancien organisateur de 

concerts nommé Johännes Was- 

mutb, décédé en septembre 1997. Π 

avait aidé la veuve d'Arp à ré- 

soudre tracas causés par 

le fisc français, et Marguerite Arp- 

Hagenbach, reconnaissante, lui 

avait cédé non seulement 8ει 

ii ss mais aussi τ ber, sa première épouse, 
les droits d'édition et de reproduc- 

tion les concernant. . 
, Pour Tinstant, la fondation est 

construire à proximité T 
ἧ Richerd Meier, auteur 
des nouveaux bétimenrs du Musée 

SUCCESSTONS ες rs SE que 
Claude Gubler ἃ hérité de aber 

<JE NE CROIS PAS que le doc-: 
teur Gubler soit un -assassin de 

déclare’ 
M: Georges Kiejman. « Malgré les 
différends qui nous ‘ont opposés, 
c’est plutôt ἐπὶ brave type. » Les dif- 
férends sont-connus : M: Kiejman 
a plaidé avec' ‘succès ‘1996 pour. 

qu'en 1994, révélait avoir caché le 

Le livre a διέ saisi et le docteür Gu- 

ε΄ Rémi} du s'efforée de-dépas- .: 

Car le docteur Claude Gubler a . 

tionne}, qui avait appartenu au . 

IL EXMISTE trois fondations ἀξ-.. 
diées à Hans Arp, qui entre- 

magne, à Roiandseck, près de. ᾿ 

Boun,-sur les bords:du Rhin Elle 

: παῖ ἐξα Mimet CT 

vendre 
21 juin: lors u‘une Fondation a tallée à 

- contesté er re mor pus 

Caimeïs, Chambre et Cohen 
cominissaires-priseurs à Paris, | 
ex.espèrent 23 millions de francs, . . 
s’attendent à quelques préemp-. 
tions des musées nationaux, voire ᾿ 
à une dation de quelques chefs- 
d'œuvre aux musées, en paiement 
des:droits de succession, et s’enor- 
gueillissent à juste titre de pouvoir 
_vendre à Paris une des plus impor- 
tautes saccessions d'art moderne: 
de-ces dernières années. ΩΣ 
Tout est désormais suspendu à . 

la décision que le juge du tribunal 
des référés doit rendre ce vendredi - 
soir. Car le testament qui profite à 
Claude Gubler en annule et rem 
place um précédent, fait en faveur 
de la fondation”allemande. Lequel 
remplaçait lui-même πῇ premier’ 
acte, qui donnait les tableaux à Jo- ̓  
hannès Wasmuth, le créateur de la 
re décédé avant sa: bien- 

TS on‘n apprécie 
guère. Là fondation porte plainte, Ὁ 
et le journal Der Spiegel publie un 

.” article incendiaire, qui laisse en- 
tendre que:le docteur Gubler ne’ 
serait pas pour rien dans la fin pré- Es 

᾿ maturée, à 85 àns, de Ruth Tiard- 
Arp: «Ce qui. a provoqué la mort 
subite de: la-vieïlle dame, seul 5 
lhômme qu'elle appelait“ imon doc Εἰ 
teur”. le sait exactement. ἢ avait pris 

͵ν: drecement τες quértier αι ἄξει δὲ 

gnaït avec dévouement cette der- 

Ὁ CULTURE 
Li MONDE f SAMEDI 30 MAI 1598 

nière année, la protégeait des ap- 
pels téléphoniques et veillait de ce 
qu'elle reçoit régihèrement ses Pi= 

D'où Héfeion de Me Georges 

sionner le débat, et assiré même 
avoir-tenté une négociation 
amiable. Π 
ticle.909 du code civil, qui précise 

_ que les médecins ne peuvént héri- 
ter de Jeur clients. A quoi le doc- 
teur Gubl rétorque qu'il est 

cependant Par- . 

.Phis médecin depuis 1986, date à 
ere Β était devenu fonction- 
paire à Finspection des affaires so- 
Gales, te qui luf interdisait d'exer- 
cer, exception faite toutefois de 

. sÔn plus célèbre et unique patient. 
1 dément formellement avoir 

soigné Rath Tillard-Arp. « Ce n'est 
en aucun cas une spoliation, ex- 
plique-t-il au Monde. Je reçois 
quatre-vinst-quaire pièces, estimées 

τῷ plätres bloqués : à Valenciennes | 
1 23 mul 1996, Le doué ἀπηραίδεσ raticinest Τι4 ἴδετε ct 
Rd af CN ON de Er 
de Rolandsetk (Allemagne). Les douaniers pensent. 
_plèces enchient de seull le 50 000 écus (350 000 francs), qui nécessite 
la délivrance un certificat d'exportation. En attendant que le ἱεῖδτε- 
na} correctionnel se décide, les œuvres sont bloquées à Valenciennes. 
Une expertise estime la valeur de certains plätres anx alen- 
tours de:674 000 francs. Cette somme est contestée par les avocats de 

Getty ἃ Los Angeles. Les autorités 
locales, le Land de Rhénanie-Pala- 
tinat en l'occurrence, envisagent 
d'en -subventionner la construc* ᾿ 
‘ton 
“La deixiëme fondation .est ins- 

tallée à Clamart, dans la maison ̓  ἢ 
de qu'avaient bâtie Arp-et Sophie 

Taeuber. Le docteur Claude Gubler ΄- si 
a présidé.le conseil d'adminis- 

‘tration durant mme dizaine d’an- 
nées, jusqu’en juillet 1997. Elle a 
été reconque d'utilité publique en 
mars 1979, mais les autorités n’ont : 

fait grand-chose pour 18 soute- 
gp 
nationaux n'aiment guère les fon- . 

- dations dédiées à un artiste : Îs 

ΠΣ rat me case de elle n'est que 
immeubles, qui appartiennent à la 

fondation allemande. Cette der- 
nière s'était engagée à la snbven-” 
tionner, ce qui avait permis d'ob-. 

tenir Ja reconnaissance d'utilité - 
por τα. 

‘en.1988, et les Alle- 

mands D rfi depuis 

les arriérés, qui s'élèvent au- 
de verser. - L 

- Ζόβεῖ, dan une lettre ouverte au 

εν Trois fondations se disputent l'artiste 
jourd'hui ἃ 5 millions de francs.La 
fondation de Ciamart est condam- 
-née-à vivre d'expédients et à 

Ἢ existe me troisième fondation 
_Arp en Suisse, à Locarno. Elle a été 
créée en 1988, à Pinitiative de l'avo- 

- cat de Marguerite Aïp, Me Chris- 
.tian Englert. Selon les statuts, 

- ‘toutes les œuvres qui ne figurent. 
:."sur aucune liste de donation dans 
les déux aitres fondations πῇ 5p- 

” partiennent. Ele revendique ainsi 
"la propriété de 295 œuvres d’Arp et 
4.53 de Sophie Taeuber qui sont à 
-Rolandseck. Elle possède des 
œuvres majeures d’Arp, mais aussi 
de ses amis Max Ernst, Raoul 

sion du droit moral sur l'œuvre 
d'Arp. ce qui l'a conduit à s’inter- 

ant chi di: DATION Arp et Sophia Taeub, ns elle-même u centre d’un imbroglio 
à Rolandseck, près de Bonn 0 

“Hans Arp, photographié à Paris en 1949. 

23 millions de francs. La fondation 
de Rolandseck en reçoit Fons 
qui sont bien plus importantes, puis- 
grrelles sont estimées 17 millions de 
francs. H y à certes une condition 

ive : si le musée de Meier 
n'est pos construit d'ici deux ans, le 
legs ne se fera plus à la fondation. 
mais les œuvres iront au Musée na- 
-tional d'art moderne, au Centre 
Georges-Pompidou. » 
Pourquoi une telle généroshté de 

la part de Ruth Tillard-Arp ἢ 
«Nous nous connaissions depuis 
1965. La famille Arp et la mienne se 
fréquentaient, à Zurich. Elle était 
très seule, depuis la mort de Jo- 
hannes Wasmuth, et je 1a voyais 
souvent. Elle a voulu, je crois, faire 
tm geste pour les gens qui fui ont été 
Jidèles. Elle a ainsi légué une somme 
importante au gardien de son im- 
meuble. Elle avait besoin d'affec- 
tion, et une fondation ne sait pas 
Procurer ce genre de chose. » 

Claude Gubler, si. Lors d’un des 
procès Popposant à la famille de 
François Mitterrand, le professeur 
Adoïphe Steg, chirurgien du pré- 
sident, l'avait décrit comme «un 
hormne droit, désintéressé. fl n'y a 
aucune motivation méprisable dans 
ce qui l'a conduit à trébucher», 

ministre de la culture du Land de 
Rhénanie-Palatinat, sur la prove- 
nance de sculptures acquises par le 
Land pour le futur usée de Ro- 
landseck : neuf d’entre elles (et 
quinze reliefs) ne figurent dans au- 

La fondation suisse jugeait éga- 
lement que le prix des œuvres était 
surestimé et citaît en exemple un 
verre soufflé par le Vénitien Egidio 
Constantini d’après une maquette 
d'Arp, payé 50 000 deutschemarks 
par le Land, qu’elle comparaït aux 

. 9 500 marks qu'un exemplaire si- 
milaire avait atteint lors d'une 
-vente publique en 1995. A ces re: 
proches $ sont ajoutées les cri- 
tiques de l'historien d'art de Karis- 
rube, Gert Reising, qui estime que 
certaines éditions posthumes ne 
respectent pas les proportions du 
modèle original. Car ia sculpture 
peut être wultipliée, mème après la 
mort d'un artiste, jusqu’à douze 
exemplaires, sans perdre son ca- 
ractère d'authenticité. C'est le fa- 
meux droit de reproduction, dont 
bénéficiaient Johannes Wasmoth 
et la fondation de Rolandseck. 

Ha. B. 

r avoir tenté d'expor- 

Vanden nr de François Mitterrand $ 'apprête à à vendre quetrevingt-deux œuvres majeures, 
=" quisont. récamées par une fondation allemande devant le tribunal de Paris 

avait-il ajouté, avant de conclure: 
«C'est un être d’une extraordinaire 
sensibilité. 1 avait des liens affectifs 
extrémement profonds avec le pré- 
sident.. » 

Selon d'autres protagonistes de 
‘cette affaire, ἢ y aurait d'autres 

raisons encore, que le docteur Gu- 
bler n'évoque pas Ruth Tilard- 
Axp auraît été profondément cho- 
quée par la campagne menée 
contre son ami au moment de la 
publication de son livre, et aurait 
voulu, en quelque sorte, compen- 
ser les avanies qu'il avait eu à su- 
bic Elle aurait également très mal 
vécu la polémique née en Alle- 
magne autour des œuvres ac- 
quises par le Land de Rhénanjie- 
Palatinat (fire ci-dessous), dont cer- 
taines se sont révélées être des 
réalisations posthumes fabriquées 
par la fondation au nom de son 
droit de reprodaction. 

La responsable de la fondation, 
Anna Krems, a refusé de se pro- 
noncer sur Péventuelle influence 
qu’aurait pu exercer le docteur 
Gubler sur Ruth Tillard-Arp pour 
la faire tester en sa faveur. Elle a 
souligné que M® Tillard-Arp était 
en pleine possession de ses 
moyens intellectuels à la fin de sa 
vie, et qu'il seraît sans doute diffi- 
cile de faire valoir les arguments 
de sa fondation. 
La réflexion ἃ le don d'énerver 

M" Georges Kiejman, qui estime 
avoir une chance sur deux de faire 
entendre ses arguments au tribu- 
Βαϊ. Ce dont doute un des commis- 
saires-priseurs responsables de la 
vente, M: Cyrille Cohen : « Le tes- 
tament est authentique: Il a été dic- 
té devant notaire, par une personne 
saine d'esprit La fondation alle- 
mande n'est pas deshéritée, puis- 
qu’il lui revient dix-sept œuvres. Elle 
n'a donc pas “intérêt pour agir”. 
Même si le tribunal estime que le 
docteur Gubler ne doit pas hériter, 
le testament reste valable. Et la pre- 
müière phrase stipule qu'il annule et 
remplace les précédents, c'est-à- 
dire ceux qui faisaient hériter la 
fondation allemande. Elle ne peut 
donc prétendre récupérer ces 
œuvres. » 
Cette ne semble pas 

inquiéter Με Georges Kiejman : 
«C2 sont des œuvres qui ont leur 
place dans un musée. Ce qui im- 
porte avant tout, pour la fondation 
que je représente. c’est d'éviter 
qu'un tel ensemble soit dispersé 
dams une vente publique. » 

Harry Bellet 

Be 

“EARTH 
WIND 

AND 

tion Arp de Clamart. @ HANS ARP a 
en effet donné son nom à trois fon- 
dations, en Allemagne, en France et 
en Suisse, qui se disputent au- 
jourd'hui ses œuvres. 

Poète, peintre, sculpteur, 

dadaïste et surréaliste 

©1886: naissance à Strasbourg le 
16 septembre. Prénommé Hans 
par un père allemand, Arp doit à 
sa mère alsacienne sa culture 
française. 
© 1905-1908 : élève de l'Ecole des 
arts décoratifs de Weimar puis de 
T'académie Jullian à Paris. 
©1908-1910 : à une époque où le 
cubisme, le futurisme et 
l'expressionnisme sont en plein 
développement, Arp donne une 
orientation abstraite à ses 
recherches plastiques : ce sont ses 
« premières tentatives pour 
dépasser les formes et les idées 
reçues », ΠΠ rencontre Max Ernst à 
Cologne, Max Jacob, Apollinaire 
et Picasso à Paris. 
©1915 : réfugié en Suisse durant 
la guerre, Arp expose à Zurich ses 
premiers collages, faîts de papiers 
et d'étoffes imprimées, différents 
des collages cubistes par Pabsence 
de référence à un objet 1 
rencontre Sophie Taeuber, peintre 
abstrait, qu’il épouse en 1921. 
©1916: ἢ participe à la fondation 
du mouvement dada à Zurich, 
avec Tzara, Ball, janco et 
Hülsenbeck. Arp se délivre du 
géométrisme absolu en 
introduisant le hasard dans la 
composition de ses collages, qu'il 
nomme Suivant les lois du hasard. 
Il assimile le processus de création 
artistique aux phénomènes 
productifs de la nature et préfère 
le terme art concret à celui d'art 
abstrait pour caractériser ses 
œuvres. 
©1925: le dadaïsme est absorbé 
par le surréalisme. Arp fréquente 
Kurt Schwitters et El Lissitzky. 1 
participe à la première exposition 
surréaliste tenue à Paris et 
S'établit à Clamart, dans une 
maison-atelier dont les plans sont 
dessinés par Sophie Taeuber. 
©1930-1931 : la sculpture devient 
son activité principale. Fin de la 
période surréaliste : la narration 
disparaît de ses reliefs, remplacée 
par des sculptures rondes et lisses 
qui « s’intègrent naturellement à la 
nalure ». 

0198 : Π se réfugie dans le midi 
de La France. 
©1954: Arp reçoit le Grand Prix 
international de sculpture de la 
Biennale de Venise. D s'installe en 
1959 près de Locarno, en Suisse. 
01966 : Arp meurt à Bâle. 
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Cinq pianistes de jazz 
jouent leur cinéma 
Un projet de Paul Bley, Alain Jean-Marie, 
Steve Kuhn, Stephan Oliva et Martial Solal 
CE PROJET -cinq pianistes, en 

solo ; thématique, le cinéma -- vient 
de loin. Avec la projection des pre- 
miers films muets, la musique ἃ été 
mise à Fépreuve, en direct, de sa ca- 
pacité à accompagner les images 
mais aussi à les dépasser. C'est cela 
qu'il faut entendre et attendre avec 
Paul Bley, Alain Jean-Marie, Steve 
Kuhn, Stephan Oliva et Martial So- 
Ja Avec des thèmes connus ou obs- 
curs, les pianistes avancent des 

rappel d'un genre, d'une 

ils devenaient "anéphlles en même 
temps que musiciens. 

Ce Jaz:’ emotion -- jazz et émo- 
tion/jazz et cinéma (le terme anglais 
pris à « motion pictures », les 
images qui bougent) - est un tout 
cohérent, un passage dans le piano 
moderne et dans le cinéma depuis 
les années 30. Jean-Jacques Pussiau 
en est le producteur, le metteur en 
scène. Avec son label Owl Records, 
Ü avait permis de grandes œuvres 
en solitaire (Michel Petrucciani, Ran 
Blake, Eric Watson...). Il touche 
juste à nouveau. 
Paul Bley se tient à un bout, Ste- 

GIOACCHINO ROSSINI 

Chailly (direction}. 
Peut-on rêver d'une Fiorilla plus 

enchanteresse que Cecilia Bartoli ? 
Le timbre est velouté, charnel, avec 
de beaux graves et des aigus qui 
s'épanouissent comme des fleurs. 
Dans ce rôle écrit à l'origine pour 
une soprano, la mezzo italienne se 
joue des difficultés avec une ai- 
sance confondante : trilles, voca- 

pressionnantes. 
sité n’est pas gratuite. L'intelli- 
gence avec laquelle elle conduit ses 
deux duos face à son soupirant turc 
et son mari cornard, l'ingénuité 
dont elle colore un « Perché ? », le 
désarroi, non feint, qui rend 
presque tragique l'air «Squallida 
veste » dessinent un personnage 
partagé entre le désir et le devoir, 
l'aventure et la sécurité. Ses parte- 

exaspérations d'époux, Michele 
Pertusi, Sélim sonnant, mais non 
tonnant, Laura Poiverelli, Zaïde 
touchante. Riccardo Chailly im- 

SÉLECTION DISQUES 

noir des années 40. C'est de là que 
sont venus les standards du jazz. 1 
yÿ a Laura (de David Raskin et John- 
ny Mercer, le thème qui hante, 
comme son personnage, le film 
d'Otto Preminger), All the Things 

Hammerstein et 

Hupfeld) qui a fait vaciller Bogart et 
Ingrid Bergman dans Casablanca, 

joue Emily Gohnny Mandel et Jobn- 
ny Mercer), Lonely Town (Leonard 
Bernstein, Adoiph Green) de la 
comédie musicale On the Town, de 

Bernardo Bertolu 
Kubn est peut-être celui qui, avec 

Martial Solal, se place le plus en 

costumes 
qui montent au ciel, — Pa ap 
Band, (des frères Gershwin pour 
Busby Berkeley). Solal aime les jo- 

Sr a role À 

Ἃ Un coffret de 2 CD Decca 458 ᾿ 
9242 

ENSEMBLE ALEPH 
Arrêts 

Le genre de la miniature n’attire 
que rarement les créateurs d'au- 
jourd’hui. Résolument à contre- 
courant, le dynamique ensemble 
Aleph a donc bousculé les habi- 
tudes en commandant à soixante- 
huit compositeurs une création 
d’une durée maximale de trente se- 
condes (certains ont un peu tri- 
ché) 1 La collecte a donné lieu à un 
spectacle, Arrèts fréquents, qui 
«passe» magnifiquement au 

Ë Aux ᾿ , 
nec plus ultra de l'expression 

et de Kurt 
référence latente de cette entre- 
prise d'esprit dadaïste, figurent 
quelques nouveaux maîtres de 
l’aphorisme musical, connus 

dault). Bien que l'effectif instru- 
mental varie de pièce en pièce, 

SRE DT a Eu cie PEN dns VEUT = Tue cé tend FE Patins na 

: Manière de voir (EHoN à Ξ Ξ 
Le bimestriel édité par 

FOOTBALL 
Li PASSIONS POLITIQUES 

Bromberger. 

mEn Amérique latine, 

ru cube 

sUne muitinarionale du prof, par Jean-Marie Br
obm. . 

m Nationalismes dans les stades en Yougosl
avie. par Ivan Colovic. 

a Un miroir des vertus allemandes, 
par Albrecht Sonntag. 

Troisième mi-temps pour Le football irani
en, par Christian 

mFooball en Afrique, per Christian de Brie. 
football rime avec social, par Eduardo Febbra. 

mUn sport où un rituel ? par Marc Angé. 
m Une religion laïque, Par Maauel Vézquez Momalbén. 

ξ παϑαίπι Παῖς, une ville. 
Ξ mEt autres... 

εἶ π|ὰ gloire des tricheurs, per Eduardo Galeana. 
m« Heysel », par Jean Bandrillard. 

a Télévision. vers un jen virmel, par Jacques Blociszewski. 
un Stade, par Enuuanuel Vaillant. 

Chez votre marchand de journaux - 45 F 
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lies gambettes et ies ritournelles, ἢ a 
écrit la musique d'A Bout de souffle, 
de Jean-Luc Godard, avec un Bek- 
mondo bravacke, clope au bec, 

Notorious BIG, Mase, et Jay-Z. 
Après un passage à vide terrible du- 
rant les années 80, Aretha cherche à 
se réinventer. La rencontre d’une 
chanteuse de gospel avec une Or- 

Daddy s'est contenté de plonger 
dans le patrimoine de la chanteuse -- 
des titres comme Never Leave You 
Again et Every LilBit Hurts font alu- 
sion à sa grande période sur le Jabel 
Atlantic - pour la transformer en 
une Wbitney Houston bis, c'est-à- 
dire une machine FM destinée à 
pondre des tubes et chanter des âne- 

Samuel Blumenfeld 

le rock de la fin des an- 

du sud de l’Angleterre est au- 
jourd'hui celle du big beat, cette 
célébra orglaque 

pe 
forme de génie « j'en foutiste ». 
Comme en témoignent les très 
jouissifs Koo! Roc Bass, Battie Flag 
ou Vision Incision. Stéphane Davet 
* 10 Skint brasskBcd. : 
Distribué par Small/Sony. 

SIX BY SEVEN 
The Things We Make 

Disciple d'un psychédélisme bri- 
tannique qui à déjà enfanté les 
Spacemen 3 ou Spiritualized, ce 
groupe de Nottingham mise, 
comme ses aînés, sur les vertus 
hypnotiques du minimalisme et dé 
la répétition. Un riff de guitare len- 
tement martelé, des boucles 
d'orgue acide, k flottement conti 
au d'un larsen, un chant qui toume 
comme un mantra.… Prenant leur 

ν- 

Stephan Oliva, pianiste, 

comédies musicales (West Side Sto- 
ry, Les Parapluies de Cherbourg), 
dans la bossa (Orfeo Negro) ou la . 
ballade Charlie Ὁ 

égiement 
wal). L'effet ne pourrait être que 
narcotique, mais Six By Seven ν 

droit à l'ivresse (Les. Chiens 
d'ivrogne). Avec une formation 

(batterie, 

période du 176 au ZA indus 
[Résuitats obtenus par le ἘΣ ΡΟ ΌΝΝ, 

nove (NiBa 
LEnt des cheses Qürgen 
Wim Wenders}. ἢ met à mu les mé- : 
Iodies, les 

écho des œuvres appelées. 

persomelle, 5 

ses leurres et ses fasses pistés, τῷ “ Le Pan 



La première biennale de 

BIENNALE DE L’'IMAGE. PARIS 
98, Ecole nationale supérieure” 
des arts décoratifs, 13, quai Ma- 
laquais, Paris 6°. Tous les jours, 
de 13 henres à 19 heures. Fermé 
le lundi. Caïsse des dépôts et 
consignations, 13, quai Voltaire, 
Paris 6°. Tous les jours, de 
12 heures à 18 h 30. Métro Saint- 
Germain-des-Prés. Jusqu'au 
L juillet. Catalogue, éd. CNP- ᾿ 
Actes Sud, texte de Régis Du- 
τατνά, 114 0. Ὧ0Ε.. - 

C'est la première biennale de 
Pimage, elle cherche ses marques et 
affiche un programme généreux : 
faire découvrir une cinquantaine de 
jeunes artistes, pour k plupart de 
moins de treute-cinq ans, -origi- 
naïres d’Europé et. d'Amérique, 
connus des cercles de Part contern- 
porain, méconnus au-delà." Les 
œuvres sont exposées Ou projetées 
à l'Ecole des beaux-arts de Paris 
tandis que Martine Deraïn et Laure 
Maternati (collectif Casa Factori) af- 
fichent leur production sur que 

que le film de Joban Grimonprez 
est projeté à la Caïsse des dépôts et 
consignations. Son thème : « Une 
histoire non officielle des pirates de 
Fair des arinées 60 à nos jours». 

de Paris affiche ‘ 

Le terme image est commode 
. Parce que consensuel, à ia mode 

à l'art contemporain. D n'y à pas un 

d'œuvres rassemblées dans cette 

et CD-ROM interactifs. Des 
images timbre-poste ou de plu- 
Sieurs mètres; des images seules ou 
associées ἃ du son, des voix, de la . 
musique, de la typographie, des 
mots, des installations : une vidéo 
Projetée depuis le plafond sur un 
cercle de-sable blanc (Remona 

emprontée à Use, de Joyce, par images 
Centre 

américains et  smpéens. Le 
un programme généreux : faire découvrir au pour ses frais: pe 
TR ee Les images, dan ls recorder is Mure manifestation plus triste que stmudarte. 

et organisateur de la mantfestation, 
jamais a court d'une référence 

“large pour y mettre fout et n'im- 
porte quoi. | 

BOIALLE VISUELIE ἢ Ὰ | 
ri PORN ΣΝ 

le texte de Durand ne sont pas vrai- 
. ment ce à quoi l'on pense devant les 

mulante. Déshumanisée. Sans 
doute le poids de l'institution (Ecole 
des beaux-arts, CNP) finit par en- 
fermer dans un ghetto des « jeunes 

‘artistes »-et une manifestation que 
ἴσα attendait ben pus He δ της 
‘solente. 
“Qui s’en sort? Franck Scurti, 

évier, Mais ce n'est que justice. 
Cette balade dans architecture 

EUÉTURE 

{πε première biennale de l'image à à Paris 
“résolument high-tech et déshumanisée 

Une trentaine de j jeunes artistes, entre photo et vidéo, à l'Ecole des beaux-arts 
Le visiteur en sera. eco ere προς | 

semblent être les faire-veloir 

monumentale de Chicago Se déve- 
loppe au ras du sol avec une caméra 

définit une ville à Ja fois par ses 
strates et son économie. . 
Dans um autre genre, Denis Dar- 

zacq est le seul à faire surgir des 

1 y a du désir, des rencontres, de 
Fintime et de la retenue, de la pu-- 
devr et des excès, de la sensualité et 
de Pambiguité. I y a surtout du 
souffle dans une manifestation qui 

manque beaucoup, où s’ac- 
camulent des images banales, répé- 
titives sur le thème du corps et de 
lidentitS, de Fenvironmement per- 
sonnel, de l'espace public et du 
quotidien. Des images qui 
s'ajoutent à ce que l'on a déjà va 

Susa Templin, épinglée par FAFP: 
«Mon propre travail porte sur l'es- 
pace d'exposition et s'inscrit contre 
toute idée de forme achevée et défini- 
tive en art. » 

- Michel Guerrin 

MATZ. Avec Richard 

70-00. 

WOZZECK, d’Alban Berg. © 

chestre et Chœur du Mai mnsi- ἢ 

” la banlieue d'une petite ville d'Alle- 
magne de l'entre-deux-guerres, : 
créant des perspectives angois- - 
santes comme celles des Prisons ὅδ, 

cal, Zubin Mehta (direction). 

William Friedkin (mise en 

scène). THÉÂTRE COMMUNAL 
DE FLORENCE. Prochaines re- . 
présentations, les 1= , 3, 5 et 

8 juin, à 20h30. TéL: 00-39-55- - 

deux personnages nel de 

réalisée dans ce spec- 

— HELMUT LACHENMANN : Pression. Vidéos . 

ae 

.- POlyphoniqu 

Piranèse. - 
« Wozzeck nous parie dim mys- 

2. τε, du destin qui nous poursuit tout . 
. au long. de fa vie », dit Füedkin. 
- Dans les quinze scènes des trois. 
actes qui se succèdent sans entracte 
avec la force dm théorème, me lue. 

. mière est toujours présente Sur 
scène. Un phare, im lampion, d'in- 
nombrables ampoules que les poii- 
ciers, cherchant Wozzeck. an bord 

du lac qui [8 englouti, diigent tout * 
à coup vers le public. Un décor ἡ 

* sombre, gris, brumeux, où les 
contours des objets s’estompent 
commie les frontières entre la folie 

εἰ l'ordre ; un décor allumé cepen- 
dant jusqu'à l'éblouissement dans 
la'scène du bordel fortement défor- € 
mée, semblable à une nage ex : ; 
pressionniste.. Cette déformation ἢ 
nous saute aux yeux dès le premier 
tableau où nous. voyons dans un” 

miroir concave le reflet de Wozzeck 
rasant le capitaîne, presque ui ta- "ἢ 
bieau de Francis Bacon. Les excès 

de Friedkin sont aileurs, commes 
de petits commentaires, : par . 

exemple l'assistante du docteur qui 
Smble venir du cabinet du Docteur 
Mabuse, une femme étranglée dans 
Κα quart popuiaire οἱ MA ue ae 

> 

*obques par Richard Dubé tablent sur ne 
SONGS"98 : HITEXT 3 - OLGA NEUWIRTH: . .dynamique confrontation des arts sous üne. 
Spleen - GEORGES APERGHIS : Monomanies forme qui évite l'apparence figée du concert 

. autant que la libre énergie de la performance. 
de Jean-Baptiste MATHIEU, textes d'Olivier [6 genre semble préoccupé de transition, tout 
CADIOT, danse improvisée-de Boris CHAR- comme Lena d'ensemble, RE 

Dubelski, Mathias Jung, : τ étirée entre référence - nouveauté. 
Isa Lagarde; Aïcha.Sif, Valérie Philippin .…. PRET 
(voix), Carol Robinson (clarinette basse), ‘ 
Elena Andreyev (violoncelle). Production hommage au pionnier. 
T&M Nanterre. THÉÂTRE DES AMAN-  Aperghis (qui, an cours d’un entretien filmé à 
DIERS, Nanterre (92), le 26 mai Prochains Avignon, dévoile ses motivations artistiques), 
spectacles : Trio Voyage (29 εἴ 30 maf) et Α- 
Ronne II de Luciano Berio (du-2 au éjuin). une irrésistible ingémuité par Valérie Philippin 
Prix des places : 75F et100F. TEL: 01-46-14 constituent le fil rouge-du programme) ou non 

. - (l'uné de ses marques de fabrication, le hoquet 

ἰῷ 

Het 3 rend ainsi 

directement (ses Monomanies déployées avec 

ν e et prosaïque, donne le ton du 
Avec des spectacles tels que. Sextuor où : générique signé Dübelski). Parcours divertis- 

Conversations, le Plapetarium du Théâtre des‘. sant de créations 
Amandiers est devenu au coùrs des années 90 cherche pas cependant à délivrer de message et 
un lieu emblématique. de l'ATEM (Atelier 
théätre et musique) de Georges Aperghis. ‘continuité provient toutefois de l'engagement 
Cette salle de poche, qui favorise les relations  ‘extrémiste des différents intervenants. L'écri-. 
bon enfant entre acteurs et public, accueille ac- - 
tuellement plusieurs productions (réunies sous travers trois extraits de son Evre, Le Colonel des 
le titre de Songs'98) révélatrices de Pesprit.qui Zouaves, servis avec une vertigmeuse volubilité . 
anime l'équipe de T& M Nanterre, structure et une maîtrise impressionnante de Peffet de 
.issue de l'Atem après le départ d’Aperghis distanciation. Le vidéaste Jean-Baptiste. Ma- 

{Le Monde du 26 avril 1997). Présentées comme thieu s'investit dans la fusion, spirituelle (le 

des manifestes de T& M, les soirées HfTest rapprochement des gestes du violoncelliste 

Le « Wozzeck» expressionniste de William Friedkin 

De défend pas d'esthétique donnée. Sa relative 

-vain Oïvier Cadiot lustre cette orientation à 

* Anssi Karthnen et de la fiîtiste Camilla Hoï- 
. tenga dans de tumultueuses arabesques) au- 
tant qu'organique (la sensualité ruisselante de 
la musique de Kaïja Saariaho traduite par des 
images en permanente liguéfaction). 

Deux pièces instrumentales - l’une pénible- 
ment académique, l’autre authentiquement 

"+. …..: . ROVatrice -- insistent enfin-sur la matérialité du 
ιν 7 phénomène musical. Spleen d’Olga Neuwirth 

exemple). 

Hi-Txt3 ve 

(habituellement plus inventive) muitiplie les 
clichés modernistes (Jusqu'à l'usage de trois 
papitres pour asseoir la partition !) du solo de 
clarinette basse avec des pointes de poésie ani- 
malière (barrissements d'éléphants par 

En principe défini selon des critères encore 
plus bruitistes (à partir de sous extirpés de 
nombreuses zones inédites du violoncelle), 
Pression d'Helmut Lacheomann réussit, dans 
Fépure (magnifiquement obtenue par Elena 
Andreyev), à restituer l'évidence magique du 
son produit par un instrument de musique. 
Idéale coda de l’œuvre de Lachenmann, Ja 

s'apparente à une série de convulsions promé- 
théennes que l'on imagine - comme la soirée 
Hi Text pour les jeunes de T&M Nantere, sym- 
oBxuenens ο confiictuelle et émancipatrice. 

Pierre Gervasoni 

NOUVEAU FILM 

ZERO EFFECT 
ΝΒ C'est une petite variation post- 
moderne autour de la magie per- 
due du polar d'antan, avec ses in- 

‘ trigues parfaitement aléatoires, 
aux enchevêtrements complexes 
et ilogiques, la transcendance de 
sa mise en scène et le charisme de 
ses personnages. Tont le jeu de 
Jake Kasdan consiste à respecter 
la première partie du programme, 
et à mettre la seconde au goût du 
Jour, sous le signe du second de- 
gré et de Fironie. Son privé, Daryi 
Zéro, est donc le meilleur enqué- 
teur du monde, mais plus encore, 
et à est le véritabie sujet du film, 
un phobique et un obsessionnel 
qui se claquemure derrière la ra- 

 tionalité de ses méthodes d’inves- 
tigation et la performance de ses 
ordinateurs, tout en étant inca- 
pable de nouer {a moindre rela- 
tion humaïne digne de ce nom. 
Une sorte d'adolescent génial 
comme les aime aujourd’hui le ct- 
néma américain, et qui va 
connaître au cours de l'enquête 
son premier choc amoureux. On 

aurait volontiers accepté l'au- 
gure si, du point de vue de la mise 
en scène, le fils de Lawrence Kas- 
dan n'était au fils de Walter Hus- 
ton ce que Bill Pullman est à 

Humphrey Bogart: pas même 
uné pâle imitation, un contre-sens 
total. : LM 
Film américain de Jake Kasdan. 
Avec Bil Pullman. Ben Stiller, Ryan 
O'Neal, Kim Dickens. h 56.) 
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Frelight 
de William Nicholson (britannique, 
1h42). 
Kundun 
de Martin Scorsese (américain, 2 h 17). 
La Méthode zéro 
de Jake Kasdan (américain, 1 h 57). 

Pomma La 
de Samire Makhmalbaf (iranien, 
1h25). 
Sitcom (*) 2 ν 
de ne Las {français, 1h 25). 

de Frandis Girod (français, 1 ἢ 40). 
Un tueur pour cible (5) 
d'Antoine Fuqua (américain, 1 h 27). 
La Vieïlle Dame et les Pigeons 
de Sylvain Chomet (dessin animé fran- 
co-belgo-canadien, 25 min). 
(ὦ Films interdits aux moins de f2ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous Les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min) 

REPRISES 

Falstaff 
d'Orson Welles. 
Espano-suisso-français, 1965, noir et 
blanc (2 heures). 
VO: Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
5° (01-43-54-51-60). ̓  

Américain, 1953, noir et blanc (1 h 58). 
VO : Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 
5" (01-43-54-42-34). 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse, De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 
dimanche. . 

element 
mise en scène de Laurent Sauvage, 
le 
avec Rémi Claude, Philippe Cherdel et 
Ofivier Dupuy. 
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Le 29, à 
20h30. Tél. : 01-48-13-70-00. 35 Ε" et 
50Ὲ 
Ensemble Aleph 
Spälinger : 128 erfülfte Augenbiicke. 
Hüber : Schattenblätter. Crumb : Ap- 

parition. Aperghis : Trio. 
Dunois, 108, rue du Chevaleret, Pa- 
ris 13°, ΜῈ Chevaleret. Le 29, à 20 h 30. 
Tél. : 01-45-84-72-00. 100 F. 

Orchestre de l'Opéra de Paris. Velo 
Pshn: direction, Rudotf Noureev : cho- . 
régraphie. 
Opére-Bsstille, place de la Bastille, Pa- 
ris 11. Me Bastille. Le 29, ἃ 19 ἢ 30. 
Tél. : 08-36-69-78-68. De 50 F à 395 F 

Pierre Doussaint 
L'Pain d'alouette. 
Orly (94). Centre culturel Aragon-Trio- 
let, 1, place du Fer-ä-Cheual. Le 29, à 
21 heures. Tél. : 01-48-90-24-20. 80F 
Leïla Haddad 
La Danse des sept voiles. 
Suresnes (82). Théâtre Jean-Viler, 16, 
place Stalingrad. Le 28, à 21 heures. - 
Tél. : 01-46-97-98-10. 120 Ε΄ 
Gi Scott Heron Group Ὁ" 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 

SORTIR 

Gare) Une rencontre qui clôt perl is 
Coldcut, Chocolate Weasels chavirés depuis le 27 mal, e 

- Duo mnovateur et décisif à la fin avant-première du festival Les 100 
des années 80. Cokicut l'est ciels à Nancy, du 3 au 6 fui. 
redevenu dans la seconde moitié Montreuil (93). Instants chavirés, 7, 
des années 90 après um passage par rue Richard-Lenoir. Le 29 mai, à 
les cases « succès grand public + et 20h 30. TéL : 01-42-87-25-91. De 
« traversée du désert ». Ces 40 F à S0F. 
alchimistes techno d'avant-garde Cl, Sister lodine, Pluramon 
entretiennent également un Après son coup d'envoi à succès le 
passionnant label, Ninja Tune, d'où 10 mai (Le Monde du 12 rai), Büro 
Sont issus les Chocolate Weasels, organise une autre soirée 
Bataclan, 50, boulevard Voltaire, consacrée aux nouvelles musiques 
Paris 11. MP Voltaire. Le 29 mai, à électroniques et expérimentales. La 
‘20 heures. TÉL : 01-47-00-55-22 sera plutôt centrée 
55Ε sur des formations « maison », 
Effott Smith l'occasion d'entendre et voir ce que 
Révélé par la bande originale de le courant français peut proposer. 
Wal Hunting, ce songwriter Pour les oreiïlles : Clic, projet de 
américain, auteur de trois albums manipulations sonores de Samon 
introspectifs (Roman Candie, Elliott  Takahashi, par ailleurs responsable, 
Smith, Either/on, compose des avec Lionel Fernandez, des mixes 
chansons folk d'une fragilité avant et après chaque concert ; 
bouleversante. Le génie de Nick Sister lodine, groupe phare du 
Drake n'est pas loin... genre ; Plurarmon de Marcus 
L'Européen, 5, rue Biot, Paris 17. Schmickier, versant allemand, 
Me Pl ichy. Le 29 maï, à avec guitare préparée et samples. 
19 heures. TEL : 01-43-87-97-13. 50 F Pour les yeux : films et 
Yllen 4 et Thierry Madiot interventions de l'Allemand Jürgen 
Venu du collectif lorrain Emi 13, Reble, du Canadien Chris 
créé en 1993, le groupe Yilen 4 Gallagher, du Français Yves 
mène avec constance son chemin Pélissier et des Danois Henrik 
Sur les terres de l'improvisation. Le  Brahe et Jan Krogsgard. Le tout 
quartette aime confronter sa pouvant se mélanger an cours de 
musique à l'expérience et aux la soirée. 
propositions d'autres musiciens. Renseignements sur le lieu du 
Ainsi, le tromboniste Thierry concert prévu le 31 mai, à partir de 
Madiot viendra rejoindre François 19 heures, et prévente : Magasin 
Guell (saxophone), Pierre Wave, 36, rue Keller, Paris JF. 
Boespäug (piano), Jean-Philippe Μ᾽ Bastille. TEL : 01-40-21-86-98, 
Morei (basse) et Chariy Davat www.iconc.org/buro. 

z De 110Fà130F. ὃ TEE 
Deep Impact Re Baiser salé, 58, rue des Lombards, Pa- 
de Mimi Leder (américain, 2 ἢ 01). ris æ, Me Châtelet. Le 29, à 21h30. 

nel γροιτὴ Dani Lys et Diecrick Wissel Quartet pre Turgui (turco-franco-bulgare, sr μας δὰ rue des 0 nb ch, Par 

Os Re Meet DEMO AIME NOÉ heures. 

πὶ 
Au duc des Lombard, 42, rue des Lom- 
bards, Paris 15, ΜῈ Chôtelet. Le 29, à 
22 h 30. Tél. : 01-42-33-22-88. 80 F 
Soulffy, Cold, Limp Bizkit 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris 18°. ΜῈ Anvers, Le 29, 
à 19 h 30. Tél. : 01-44-92-45-45, 120 F 
Michel Udiany 
Sentier des Halles, 50, rue d'Aboukir 
Paris 25, Me Sentier. Le 29, à 20 ἢ 30. 
TéL : 01-42-36-37-27. 
Mimi Bastille 
Le Loup du faubourg, 21, rue de la Ro- 
quette, Paris 1715, MP Bastille. Le 29, à 
20 h 30. Tél. : 01-40-21-90-95. 70 Ε à 
Nicolas 
Aïlfeurs, 13, rue Jean-Beausire, Paris 4. 
A Bastille. Le 29, à 20 ἢ 30, Tél. : Ο1- 

Patrick Artero Trio 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 15. 
M Châtelet. Le 29, à 22 h 30. ὙΕΙ. : 01- 
42-36-01-36. 80 F 
Trio Voyage 
Nanterre (92) Théâtre des Amandiers, 
7, avenue Pablo-Neruda. ΜῈ RER Nan- 
terre-Préfecture. Le 29 et 30, à 
17 heures. Tél. : 01-46-14-70-00. 
Le Bal Loa 
Grande Halle de La Villette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 19. ΜῈ Porte- 
de-Pantin, Le 29, à 20 heures Tél. : 08- 
03-07-50-75. De 100 F à 120 F 
Vilokan et James Gerrnaïin 
Grande Halle de La Viiette, 271, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 195, ΜΡ Porte- 
de-Pantin, Le 29, ἃ 21 heures. Tél. : 08- 
03-07-50-75. De 100 F à 120 Ε 
Tabou Combo ᾿ 
Grande Halle de La Villette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 19, M° Porte- 
de-Pentin. Le 29, à 22 heures Tél : 08- 
03-07-50-75. De 100 F à 120F. 
Cheïkh Zeïn 
Institut du monde arabe, 1, rue des- 
Fossés-Saint-Bernard, Paris 5. Me Jus- 
sieu. Le 29, ἃ 20 ἢ 30. TEL. : 01-40-51-38- 
14, τόσ Ε 

RESERVATIONS 

Ensemble InterContemporain . 
Bartok : Divertimento pour orchestre à 
cordes. Mahler : Lieder εἶ eines fahren- 
den Gesellen. Bonnet: La Terre habi- 
table, extraits. Schoenberg : Sympho- 
nie de chambre n° 2 Mathias Goerme 
{baryton}, Cordes de Ja Camerata Aca- 
demica de Salzbourg, Plerre Boulez 
(direction). 
Gté de la musique, 221, avenue Jean: 
Jaurès, Paris 195, 4 Porte-de-Pantin: 
Le 4juin, à 20 heures. Tél : Ἰ 568. 
4484. δε ἸΟΟΕ ὁ 60 .΄. 
Andras Schiff {piano} τὰ τ 
Ἐπὶ Imégrale des partitas Pour de- 

Cité de la musique, 27, avenue Jean- 
“Jaurès, Paris 19. Me Porte-de-Pantin. 
Le 6juin, à 20 heures. Tél : 01-44-54. 
44-64, De 140F3 20E ᾿ 
Ballett Frankfurt 

‘Willem Forsythe : éabees Dance. : 
Châtelet. Théâtre musical de Paris, 1, 
place du Chätelet, Paris 155. ΜῈ Châte- 
Jet. Du 4 au 10 juin. Tél: 01-40-28-28- 
40. De 50Fà190F ᾿ 
Grupo Corpo Σ 
“Rodrigo Pederneiras : 7 ou 8 Pièces 
.Pour un ballet, Parabele. 
Théâtre des Champs-Elysées 15, ave. 

‘nue Montaigne, Paris &. MP Alma ᾿ 
Marceau, Le 6 juin, à 20 ἢ 30. Tél : σι, 

Ecuries, Paris 105. ΜΡ Château-d'Eau. Le 49-52.50-50 De 60 ΕΔ 2905 . 
29, à 21heures. Tél. : 07-45-23-51-41, (2) Tarif réduit : 

- - [2 

ορ- νοι ταν τ ne 
2230 Da Capo. Archives Wien Kempf, 



EN VUE 

M jeudi 28 mai, à l'annonce des 
essais nucléaires pakistanais, des 
pétards ont éclaté au Cachemire 
indien. 

& Des centaines de milliers 
d'enfants de 5 à 14 ans sont 
forcés de travailler, en Inde, dans 
l'industrie des feux d'artifice. 

M Dans les départements de 
l'Ouémé, du Mono et du Zou, 
trois foyers sur cinq possèdent 
un vidomégon qui sert à balayer 
les cours, laver le linge et la 
vaisselle, à porter les glacières 
sur les marchés. Un coup, et le 
vidomégon repart. La direction 
de la protection sociale en ἃ 
dénombré 400 000, en 1998. On 
appelle vidomégons, 
« personnes à charge » en 
langue fon, les petits esclaves du 

ΙΒ Sa hérarchie poussant des cris 
d'orfraie, Shmuel Boteach, 
rabbin britannique, auteur du 
«sexe casher », guide détaillé des 
pratiques sexuelles selon la loi 
hébraïque, vient de claquer la 
porte de la synagogue. Il 
recommandait pourtant 
d’éteindre la lumière pendant 
l'acte amoureux. 

M Une Israélienne de 75 ans, 
reprenant espoir, a demandé au 
tribunal rabbinique de Haïfa 
l'annulation d'une procédure de 
divorce, après avoir trouvé une 
Pilule de Viagra dans la poche de 
son mari. 

M Le Père dominicain allemand 
Heïarich Basilius Streithofen 
encourage les caisses 
d'assurance-maladie, « qui n’ont 
rien à voir dans l'augmentation 
personnelle des désirs charnels », 
à ne pas rembourser « Le Viagra, 
engrais chimique pour les reins 
masculins ». 

Un foetus habillé de vêtements 
de bébé a été découvert à 
Saint-Arnoult, Seine-Maritime, 
mardi 26 mai, dans le 
congélateur d’un mage parisien. 
Sur dénonciation. 

Lundi 25 mai, Lucia Β.. qu'un 
prêtre de Lioni, en Italie, venait 
d’exorciser pour la délivrer du 
démon, s’est pendue en rentrant 
chez elle. 

# L'ambassade de France à La 
Haye vient d’éditer à 500 000 
exemplaires une brochure à 
l'intention des touristes . 
néerlandais : « Nous avons tous 
une douche, nous sommes aussi 
propres que vous, même les 
toilettes des autoroutes ont fait 
des progrès .» 

M Une directive 
gouvernementale américaine 
rappelle aux patrons empêchant 
leurs salariés de se rendre aux 
toilettes qu’« if ne s'agit pas 
d’une faveur mais d'un droit ». Le 
texte, qui reste flou sur l'exercice 
de ce droit, suggère un système 
de signaux manuels « selon le 
besoin », inspiré de la 
signalétique maritime. 

Christian Colombani 

VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES: 

RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 

Les hauts et les bas de la France dans « Le Nouvel Obs» » 
Notre confrère fait le point sur l'état ὁ économique, musical, social et intellectuel du pays: 

un an après la victoire de la gauche. Pessimistes, Une les arguments foisonnent . 
. d'universälisme . et ce. volontarisme. 

: qui agacent tant, pas d'Europé poli- 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 

consacre un numéro spécial ex- 
ceptionnel à l'état de la France un 
an après l’arrivée au pouvoir de la 
gauche plurielle et de Lionel Jos- 
pin. Pour saluer cet événement 
imprévisible, notre confrère a 
le paquet : 70 pages d'enquêtes, de 
reportages et d'analyses sur «un 
pays que vous ne connaissez plus : 
la France ». Ce vaste dossier, épar- 
pülé an gré des pages d'une livrai- 
son ordinaire (datée 28 mai-3 juin) 
mais reconnaissable au fil 
d’Ariane d’un logo tricolore, orni- 
thologique et phrygien, est une 
réussite. 

Bernard Guetta, directeur de Ja 
rédaction, présente ce travail 

conformément aux lois de la dia- 
lectique. Rien ne va. « À entendre 
tes Américains, nous sammes les af- 
freux du monde atlantique, toujours 
à nous pousser du col en travers de 
leur chemin, toujours incapables 
d'admettre qu'il n'y ait qu'une seule 
superpuissance à laquelle nous 
n'avons pas les moyens de faire 
contrepoids. Nos prétentions 
agacent d'autant plus que, des deux 
côtés de l'Atlantique, nous passons 
pour les cancres de l'époque. Nous 
sonrmes, dit-on, anachroniques, ac- 
crochés ἃ un étatisme, à une orga- 
nisation du travail et à un modèle 
social que la mondialisation, le re- 
cul des Etat-nations et le déclin de 
la classe ouvrière condamne- 

KIOSQ UE. 
LE MONDE / SAMEDI 30 ΜΑΙ 1898. 

Ταΐεπε.» Tout va bien..« La France, 
toute cette France que les Français 
ont voulu réunir par la cahabita- 
tion, a un rôle international à rem- 
pli, qu'elle seule peut aujourd'hui 
Jouer: pis elle, sans cette ambition 

tique, c’est-à-dire pas d'autre puis- 
sance capable d'offrir au monde un 
autre pôle économique, militaire et 
social, que les Etats-Unis. 
.Un pays qui traite mai ses 

jeunes ? C'est vrai,:statistique- 
ment, car on assiste à l'apparition : 
d'une jeunesse à deux vitesses. 
Maïs pour les’ «battants », quel 
enthousiasme impatient! Agathe 
Logeart a rencontré deux jeunes 
gens, Thomas et son frère Tanguy, 
ainsi que Liane, «une drôle de 
concierge parisienne, une jeune fille - 
aux yeux verts. qui rient tout le 
temps», qui illustrent cette caté- . 
garie. On apprend, selon un son- 

DANS LA PRESSE 

RFI 
Jacques Rozenblum 
πιρ Pakistan ἃ fait sauter l'équi- 

jouer avec le feu voici trois se- 
maines. Aucune pression, mise en 
garde, exhortation, menace, incita- 
tion, rien n’y a fait. fslamabad, 
pourtant confronté à une grave 
crise économique a préféré affron- 
ter des sanctions internationales 
plutôt que de ne pas relever le 
gant. D'ailleurs, ce ne sont pas les 
réactions trop timides de la 
communauté internationale vis-à- 
vis d'une Inde ouvrant la boîte de 
Pandore qui pouvaient inciter le 
Pakistan à la retenue. Ni les Euro- 
péens, ni la Russie n'ont en effet 
suivi les Américains dans leurs 

DEPUIS sa création, en 1986, 
Mostitute for Global Communica- 
tions (IGC), basé à San Francisco 
(Califomie), s'est donné pour mis- 
sion d'aider «les mouvements du 
monde entier travaillant pour la paix, 
da justice économique et sociale, les 
droits de Fhomme et la protection de 
l'environnement », en Jeur facilitant 
Paccès aux réseaux électroniques. 
IGC se méfie des étiquettes poli- 
tiques, mais n'hésite pas à se définir 
comme «progressiste, syndiqué et 
sans but lucratif». Aujourd'hui, il 
compte plus de 15 000 membres ac- 
tifs et ses serveurs Internet hé- 
bergent les sites web de près de 

étrangères. 
Grâce à ce réseau sans équi- 

valent, IGC peut alimenter son 

lution des conflits et aide aux vic- 
times), EcoNet (environnement), 
LaborNet (syndicalisme) et Wo- 
menNet (lutte des femmes). Seuls 
les adhérents ont accès aux fonmns 
de discussion, mais IGC a créé en 

Nom: ....-... 

sanctions contre l'Inde. Et ces 
sanctions, de toute façon n’ont pas 
remis en cause le principe d’une vi- 
site de Bi Clinton à New Delhi. De 
ἴδ même manière, la visite du pré- 
sident américain à Pékin ne devrait 
pas souffrir de la nouvelle situa- 
tion alors même que la Chine est le 

ma Ce qui se passe en Inde et au Pa- 
kistan est d'autant plus frustrant, 
iritant et qu'i s'agit à 
du scénario le "plus classique, le 
plus attendu, le plus souvent décrit 
par les experts, donc en théorie le Ὁ 
ως évitable du nouvel âge nu- 

se sus couts ui νῶν ἐπ᾿ υοο 

mistes, deux 

coup plus neuf en Inde, tous les in- 
exétients d'une compétition re τε- 
doutable sont en place S 

D νευχ Εἶπε Le L 
᾿Νϊὰ Ἐν UN CLIN oœiL 

Mot. 

ΝΠ numéro d'aborré {impérat):| L1 ἘΠῚ Ε11.1.} 

Commune de résidence habltuelle avoit: ἘΓΥΤΤῚ 

[a] ai τὰ ϑνὸν abonnercen! sera prolongé d'autant)” 

astre 5 PTE ΚΣ, 
ΒΟΊΜΟΜΆΙ : 

LES VAMPIRES adorent le 
football. C'est très juteux, le foot- 
ball. Surtout au Brésil, où les 
perles rares abondent dans la 

par 
d'or Jeudi soir, sur France 2, « Eu- 
voyé spécial » les montrait en ac- 
tion. C'était très instructif sur la 
réalité festive. de ce sport de 
ænasse mÔnÉturE. fo . 

Ces chasseurs de « gamins aux 
pieds dor » contrôlent le marché. 
Is sont partout où Îl ÿ a un ballon 
et des gosses qui jouent avec. 

naldo. Ce n’est pas tous les jours 

qu'on peut acheter à un club l'ex- 
clusivité de commercialiser un 
prodige de treize ans pour la-ba- 
“gatelle de 45 000F. Puis le-re- 
vendre 180 millions en gardant 
l'avantage. de prélever 10% sur 

cléaire. Or le mohdé musukman 

| 50 pers 

imenäce de ne plus aider les paÿs re- 
. fusant d'accueillir leurs ressortis- 
sants expulsés d'Allemagne. En A- ̓᾿ 
zona,-un plan de protection du : : 
désert a. été adopté pour la pre- ̓ 

‘la privatisation des services des. + ses usines des Philip: 

pines, le fabricant de blue-jeans Le- 
᾿ viStrauss ne respecte pas le code 

de.bonne conduite qu' l'E s'était 
. fixé... 

Au-delà de l'actualité immédiate, 
le site IGC tente à présent de s’îm- 
poser coimme un lieu de référence : 

propose des dos-' Chaque rubrique 
siers de fond et des présentations 
des actions en Cours, et dorme ac 

τὸς gun res des deux derniers 

* Yves Eudes 

Derrière Ronaldo, D ACUA une 
tous ses contrats. Mais ἢ τὸν a je- * 
maïs de disette chez les suceuxs de 
misère. Celui qui vient de dénicher: 
« Léo », la nouvelle coquelriche de Ὁ 
l'équipe de Vasco de Gama, ce ga 
min de quatorze ans qui a-déjà 
marqué plus de’buts que Ranaklo iv 
au même âge, ne se plaint pas. 
Certes, ἢ ἃ déboursé 170 0E 
Pour en devenir le propriétaire lé-. 
gaL Maïs, daus trois ou quatre 
a, « Léo » pêser 120 miliOns au. 
bas mot. En Outre, ses -parents . 
sont moins etigéants que CŒux de 
Ronaldo, anxquels il avait fallu of- 
Εἶτ un logement décent. 
Les vampires font donc équipe 

avec les marchands de ballons. Le 
Las Vegas de ces derniers s'appelle 
Sialkot. Cette 
du lointain Pakistan — 
ment visitée par Arte -- SEnor- τῶ 
gueilit d'être la « capitale mon- 
diale du ballon cousu main ». Elle 
mérite ce titre. Le prix derevient y 1 
défie toute concurrence depuis . 

- cause humanitaire ». 

᾿ T'as pas 
ts d'Azur à, chante Oxmo 

: sue Cable. and Wirsless ‘pour 

Hé des.conditions posées parle gou- 
- vemement américain et la Commis 

, mvselettrem2.com 

‘les maïs, que les gosses ont «en 

- jou De quoi faire «vivre», pa- 

ἡ trouvé plus d'enfants de moitié de 

que deux Sens firmes internatio- ὄ 

ἄσρε réalisé par.la Safres pour Le 
Nouvel Obs, que les Prançais âgés 
de 18 à 30 ans préfèrent nettement 
la liberté à la fraternité. 
Non, Pécole n'est pas coupable, 

affirme le sociologue. Christian 
reg 

n'ont pas pu lire une ligne de £es 
ouvrages abscons. « Pourquoi 
Bourdieu est-il le gaurou de la 
contre-pensée unique ? Grâce aux 
médias qui ent on fait une star. Ces 
médias ἃ qui Bourdieu reproche 

. d'être les complices de toute la mi- 
sère dumonde ».. : 

a POUSSÉE D'ÉTIQUE » ἂν 
- Pas mal, ce.vieux pays rajermi 
par ses jeunes « battants », ses im- 
migrés, ses musiciens inattendus. 
Pas mal, ce mmnéro foisounant du 
Nouvel Obs. Les Français « aiment Η 
les fromages qui puent et le choco- ᾿ 
lat-fort de cacao » Dans les rayons 
des. hypermarchés, :« on assiste à 

‘une: formidable poussée d'éthique 
et de spiritualité chez le.consomma-. 
teur», comme Le montre le fait 
que .« plus d'une personne sur deux 
56. dit disposée à' acheter une pro- 
“düit dont le fabricant soutient une 

Le rap français prend des che- 
mins: 11 célèbre la mère. 
«Perdre sa mèrè/. c'est pire que 
“tout, / demande à Pit, j'Passure./ 

saisi ;/ Enlève la mer de la 

τ Doririgue Dhornbres 

625 millions de dollars. C'était l'une 

‘sion. éuropéenne pour -que: MCI 
puisse fusionner avec la société 
WoridCom, afin. d'éviter les risques 
de concentration excessive. - —(AEE) 

La Lettre d'igormation de Fnmo- 
bilier ἃ ouvert un sité web, propo-" 
sant notamment un répertoire 
autres sites français consacrés à 
“ce secteur d'activité. 

AVOCATS " 
M Londre des avocats à la cour de 
Versailles est désormais. présent sur 
le Web, Son site propose des infor- 
mations sur l’aide 

.les commissions d'office et 165 

nales s'y sont déocalisées. Car, L- 
bas, ce ne sont pas les pieds, mais 

cuir en faisant sept cents points de 
couture sur un fil de dix-huit 
mêtres, Cela rapporte 1,50 F par 

ταῖν ἢ, soixante-quinie mille fa- 
IniBles, Et même semer du progrès 
social: officiellement, on ne 

Bunes Le pratiques codage | | ques : 
sont #ôus-traitées.… à 18 came | 
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21:00 Caime blanc mm 
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0.05 Alphaville Em 
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᾿ ment condamné pour trafic de tk, 
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1830 6512.10 Nulle par ἀβίους. its: 21.90 The Art Ensemble of Chicago, 245 Le C de Marianne, patrons du tek. Cette fiction (4 x 90 

SE D Renaud Var portrait. Molk Ms Me nee, min) est adaptée des romans écrits 
19.00 Les Dossiers de Histo * 2130 Au cœur des Dolamies. Odyssée Bart use ! par Ron Goulart mais signés par 

Paroles de mal. La révolution 2-05 Le léopard qui voulait 2 P incar- [κει βίῳ Fr lin re τι ἕειμο5 William Shatner, Facteur, qui incar- 
19.00 Rive dre, ve gauche, 22325 Grand Soi παῖς le capitaine Kirk dans « Star 

Paris Première Grand format. noir. 20.45 Le Drame de Sheffield. arte” Trek » et qui est ici producteur, réali- 

20.00 2 Pas Première. > a nazisme, Arte 2050 See ug ar et interprète (Bascom). Une 
Parts Preralère ncontres galactique, combinaiso: 2.00 Thalse. con de France 3 ave les baleines, Odyssée ΠΑ ae TE ne Lt de SF et de BD, pepe 

21.00 De l'actualité à l'Histoire. 25.00 La Commune de 1871. Histoire Wiflam Shatner. 13 Rue effets De Sokamo à Suharto, avec Gunawan d s tout pour ses spéciaux conçus 
Antara et Françoise Cayrac-Blai 2:15 Arctique ensL par images de synthèse, -- J.-[. δ. 

maladies, avec Mirko lu beiuga. Odyssée ΒΥ 
Grmek et Bernard Sui 23.4 Oye Barre. ᾿ Planète 2085 Fa rétréciles eue 2 

LS modes Patspremere το με Foix ï Déney Gamma Interview 
πὸ ΠῚ: 138]. La mission, 67 pm γα ρεῤευπον Téva  C'estl'histoire surprenante et cruelle 

le en Carmargue. Russie : Les 2.55 Vnderromd USA τα, Frères et flics. Paparan. d'un jeune journaliste qui ἃ décro- 
fes d'Oreni 

San. Cine st es du τῇ Sexes ambigus. Plage imerdie. Frræ2 ché une interview avec Ava Gardner, 
Invité : Lucien Clerg Gergue, photographe. 0.25 Le pouvoir est dans la rue. Planète 21.00 Stargate SG-1. Hathor. δέπε Club quelques semaines avant sa dispari- 

2129 Dharrma & Greg. Dharma & Gi : ν ΑΓ, 
2300 Boul de cure SPORTS EN DIRECT Hs Romande ES) ἦμα ἔσῃ, ΑΙ ἀεὶ de l'anecdiose, l'enjeu 

que, Avec Toni Morrison, 21.50 Father Ted. Kicking Bi! cinéma, la projection amou- Jérème Chan, David Treuer, À 1525 Cds το drole. Brennan ny Ltd im reuse jusqu'au fétichisme que sus- 

23.40 > Les Dossiers de l'Histoire, AS RSR PR Ἢ Eurosport γ0ς Au cœur du Canal Jimny cite non seulement le corps inacces- 
Mémoire Gay. Franæ3 17,00 Tennis. temps. Disney sible et paradoxal de la star, mais 

Intematlonaux de France. Eurosport be me l'image cinématographique elle É 22.25 Dream On. Eddie, Ξ DOCUMENTAIRES Football Tour essan 1, lepetitorphelin (mo. CanalJimmy même. En ce sens, Interview est un 
18-00 Indochine. Ἢ A Casablar TF1 2230 Buffy contre les vampires. souriant et judicieux hommage à 

ἜΤ" ἜΗΝ os me a D 1830 Les Lapins ΠΡ ΝΑ 5 Q Fr Onatom plus beaux rôles de Gardner, fondé 
19.25 Virtuoses. Bryn Terfel. Mezzo 23.00 ἰ de Los sq 1 Glastonbury. Le fiim. Planète 5015 Yehudi nn et Viktoria Those Lips, TC Να Téva qu’il y a à confondre le monde et ses 

9.00 Aux guerriers du silence. Odyssée Postnikova 23.15 Le Prisonnier. images. L'enthousiasme inquiet de 19.5 Enquêtes médico-légales. aa 2130 The Ari Enemble of Chlago ele SéeCkb Mathieu Amalric, son étrange fa- 
19.55 Avec Matisse à Tanger. Odyssée & Cecil Taylor. Muzzik Cinnamon Buns (v.0.). Série Club cuité ere 

2:30 Virtuoses. Hakan Hardenberger, ligente fourniss arburant Sn us our ann M ee "a Canal jimmy cette brève parabole de Xavier Gian- 
2025 Des rl et des hommes. 2340 0.40 Star Trek, la nouvelle génération. πο, Cet élégant coup de chapeau à 

{ ως ἜΝ Μμδ δε καρ Michael amp. ἘΝ pol Canal/kmmy  J'ironie incisive et mélancolique 
20:35 Oser lutter, oser vaincre. 0.05 Beethoven vient d'obtenir la Palme d’or du 

Flins 15 mai- 18 juin 1968. Planète par Otto Kiemperer. Muzzik LE prose ny court métrage à Cannes. -L-ME 
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Viridiana EE M 23.15 Les innocents © 20.45 Arte 13,00 Australia EM 
Jean-Jacques Adrien (France: Luis Eunvel (Espagne, 1961, Na aux mains sales MM Il était une fois la Mésopotamie gique, 1, 120 min). Cinéstar1 va, 90 min. Claude Chabrol (France, 1974, 

1320 The ΗΝ BA τὸ τῶν 15. πότ). ἰὰ La de ture 
᾿Ξ τὰν μα CE Éémas 120 min) Cnéstart 125 ως ΤΣ grande aven 

15200 Le Cran d'arêtm 23.05 Denise an téléphone M = etses 5" , 
Hal ϑδίννεσι. Unis, 1995, ν Marteen Gorris Bas, 1996, : de Aa Dieu En Unis, 2e Ha San té, ΤῊΝ Meet Gore (Pi . des fouilles 

1625 Une histoire d'amour EM 23.10 van BE 2.40 Bad Lieutenant ΝΗ M LES SABLES du dé: Guy Lefra 1951, Ἐἰρερ θην, 1924, Abel Ferrara (Etats-Unis, 1992, u désert et les 
ἈΝ * cinétolle τυ δου. Το mn MP néstar2 marais du Sud. C'est Ià, dans «le 

pays entre deux fleuves », qu'ont 
dormi pendant plus de cinq millé- 

GUIDE TÉLÉVISION naires les vestiges de la première 
civilisation an Ce n'est qu'au 

: début du XIX: siècle que des cher- 
DÉBATS 18.10 Hognades. Les Trianon METTENT cheurs s'interrogent su La τα! 

18.15 Où vas-tu, Albanie ? Planète historique des récits bibliques et 1210 6516.10 Le Monde des Kiées: LQ  3g301aC mede1871. Histoire [359 Ds jen Moore ICE commencent de se pencher sur ces 
MAGAZINES 19.00 Hongkong : une subtile trahison. Ὄπ. Assyriens qui auraient dévasté le ᾿ 

Odyssée 18.30 Concert européen royaume d'Israël et Ninive. Π5 
13.30 Mai 68. La révote contre Faurorité 1940 Givoka l'âme de la Guadeloupe ? au Théâtre Maninskl  Mezo vont découvrir (près de Persépolis) 
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Histoire de Brahms, par Masur  Muzzk trois langues. Les épigraphistes se 

1340 té, : $ ἘΠ 1 ἘΝ πῶς RÉ ὍἼΙΡ De on 
20.35 Glastonbury.Lefim. Planète “ἐς Le Baochan France à Mossoul (nord de l'Irak), 

1410 Smip tease. Divertimento. 
Ticket de faveur. ἢ était un petit navire. 
Hôtel junior. RTBF 1 

ine de l'Histoire. 

2035 Aux guerriers du silence. Odyssée 
205 L'Aventure humaine. tai ne 

ἶφι Avec Matisse à Tanger. Odyssée 
La révolution introuvable. Histoire .35 Enquêtes médico-lésales. (1213 

19.00 TV. +. Canal+ ee ce ΠΝ 

19.00 20h Paris Première, ire SG onto 1968. Planète 
Histoire royaume des dieux. 

= mai 1948. mets SEepubiiques. PSE Méusaien, une mosaïque de foi. 

re OR ne 2245 Aux p'tits bonheurs la France. 
20.00 Thalassa. Boulogne business.  TV5 A SU DENT OÙ MGR, 3 

2045 Le Magadne de HE l'Histoire. Avec Les Gi Gras Con αες 

Mie ἘΞ ταῖν Reger Θυτηβῆα, [6ñ2}-Schuber. Odyssée 
Histoire 23.00 Menahem Begin. Histoire 

lusic Planet. Maceo Parker. 
20/5 Le Qu: In Aee ST an 55 νὴ First Name ᾿ς Maceo. Arte 

21.00 Faut pas rèver: M Mexique : Châteaux 0.00 Vespa Story. Carat Jinuny 
{τ feu, France : Le pain bouifft rt de 0.00 La Montée au pouvoir 

Taureau Invité: Bernard Clavel. τν5 des femmes. ΠΡ], τὰς 

21.40 Metropolis. Rencontres thékrales révolte des poupées. 
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22.40 Du fer danses épinards. France2 1400 Baslet ball Pro À Fitale: 
23.50 Paris modes. πέπον - Limoges, Canal + 

Les années remière lotocyclisme. Grand 

n Ὁ 1400 MORE des Der ee 250 ce. 

DO£UMENTAIRES Au Castellet. Eurosport 
τ 1445 Tennis. 

17.15 Lsraël : les origines τ deFrance. France2 

de la mer Morte. 15.10 δ. Tour d'Italie. Es 
[Π|43} La Cinquième 1 étape : Schio - Piancavaño. 

1730 Balnade inte interdite. 16-15 Cyclisme. Tour d'hale Eurosport 

Planète 17.00 Tennis. 
17.40 Lieux Lieux mythiques. ques. Intemationaux hrs Ecvosport 

Preis Er Énquième des moins de 21 ans. Match pour 

18.05 Cybersecret. Odyssée la 55 place A 
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tenon qu: aitle genre de l'émission (αἴ, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 
+ Saus-titräge 5] al pour les sourds et les malentendants. 
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Mise en sckne. li enan, In 

Dir. Kjelt h MoebreRen τ Μα:χῖκ 

2240 Morcheeba en concert. Nancy Jazz 
Pulsations 97. Paris Première 

TÉLÉFILMS 

1830 Un trio. 

20.13 Cauchernar. John Pasquin, 13% Rue 
20130 Last Wish. 

Jeff Bleckner. Ciné Cinémas 
20.30 Trois saisONS. Edwyn Bally. 
20.45 Les Grands Enfants. 

Denys Granier-Deferre 
{ εἴ 22} RTBF1 

23.40 L'InconmL. Youri. Festival 
0.55 Les Gens d'en face. 

Jesus Garay. Arte 

SÉRIES 

19.00 Absolutely Fabulous. 
L'hôpital (v.0.). Arte 

2040 Renata. 
La femme d'un meurtrier, RTL9 

2130 contre les Buffy, ἡ πο ον ΤῸ Série Qub 

21,45 TD SENEL Vu de slance M6 

215 Brookyn South, 
Cnnamon Buns (v.0.). 

75 Es obene capes 
22.45 La Rivière Espérance. [492 τν5 
2250 Chicago Hospital, la vie à tout 

Éeeprnrqr RTLS 
3.0 Kindred. le clan des 

ne lune RE des ma 
815 Star Tr, 

lanouvelle sénération. 
Canai Ammy 

2345 Horde. La veuve noire. Série Club 
245 Earth I Un tunnel 

vers la terre promise. T2" Rue 

8.30 Cha melon et bottes de cuir. La mararagore a! 

15 Rue 

1F Rue 

‘ VENDREDI 29 MAI 

NOTRE CHOIX 

0210013: rue 
Tekwar 
En l'an 2045, la réalité virtuelle do- 
mine ie monde grâce au tek, une 
puissante drogue contrôlée par le 
crime organisé. Après quatre ans 

tente de retrouver Ninive, sans 
succès. Mais il exhume, à Corsa- 
bad, les ruines d'un palais et les 
sublimes taureaux qu'il fera trans- 
porter au Louvre. L'aventure ar- 
chéolagique commence... 

Français et Anglais rivalisent dé- 
sormais. Ils explorent la région de 
Mossoul, dégagent Ninive, 
tombent sur les 30 000 tablettes de 
la bibliothèque d’Assurbanipal. 
Histoire, mathématiques, astrono- 
mie, médecine, tout est inscrit 
dans l'argile, dont ie récit d'un dé- 
luge antérieur à celui de l'Ancien 
Testament. Découverte capitale. 
Petit à petit, on reconstitue le 
puzzle, jusqu'aux Sumériens. 

Le film de Jean-Claude Lubt- 
chansky est le premier d'une série 
adaptée des livres de la collection 
« Découvertes » (Gallimard). Le 
réalisateur s'est appuyé sur les ou- 
vrages de J'assyriologue Jean Bot- 
téro. Aux dessins, aquarelles et 
photos des archéologues, ἢ a asso- 
cié les trésors des musées et les 
paysages irakiens. Musiques, voix 
se superposent pOur COMPOSEr Un 
triple récit. La civilisation mésopo- 
tamienne se découvre à travers 
l'histoire des fouilles et la chro- 
nique des dieux et des rois. Le film 
n'a pas la vivacité du conteur 
qu'est Bottéro. Trop de couchers 
de soleïl et un étrange silence sur 
l'Irak d'aujourd'hui. Reste une for- 
midable aventure et une initiation 
à cette civilisation qui a fécondé 
quelques-uns de nos grands 
mythes. 

Catherine Himblot 

* Rediff. (en deux volets) dans 
«Les Ecrans du savoir », La Cin- 
quième, jeudi 4 et vendredi 5 à 
9h20. : 
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------- RADIO-TÉLÉVISION = —— 

PROGRAMMES 

0 

PHOGRAMNES ὃ᾽- ---- 

TÉLÉVISION 

19.52 Le Journal de Fair. 
20.00 Journal, Météo, Trafic infos. 

La télé la folle du monde, 
2245 Football, Tournoi Hassan I: 

Maroc - France. 
1-00 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

19.15 et 2255 Un livre, des livres. 

0.30 Journal, Météo, Côté court 2. 
0.55 Ciné-club. L'enfance cruelle, 
1-00 Ambs la vie = 

Rossi (v-0.). 

EXTE 

18.20 Questions pour un champion. 
18.48 Un livre, on jour. 
18.55 Le 19-20 de Finformation. 
2001 et 22.15 Météo. 
20.05 Fa si la chanter 
20:35 Tout le sport. 
2038 Côté court, Consomag. 
21.00 Thalassa. Chili con doflars. 

23.15 Météo, Soir 3, 
23.40 à Les Dossiers de PHistotre. 

Mémoire Gay. 

CANAL + 

> En clair jusqu’à 21.00 
18.30 Nulle part ailleurs. 
20.30 Allons au cinéma ce week-end. 
21.00 L' le " Ans ee 
2235 L'Effaceur. 

Film, Chartes Russell. 

PROGRAMMES 

ETS 
19.00 Tracks. Lau no 

Atome : le risque 
5.30 Stone Foot et travail 

des enfants au Pakistan. 

20.00 Brut. 

ΕΥ̓ de Shefel. des 
dim Charles MeDougañ. 

format. Soieil noir : 
23 Grand Fo mythologiques du nazisme. 

23.55 Northern Lights BE 
Film. John Hanson 
et Rob Nifsson (ν.0.}. 

1.30 Le Dessous des cartes. Kosovo. 

1.45 Court circuit. Spécial cinéma muet. 

19.00 Loïs et Clark. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Plus vite que la musique, 
2040 pére info, Hot forme. 

Penn ©. Olivier Chavarot. 

2240 Au-delà du réel, 
Faventure continue. 

23.35 Le Prophète du mal. 
Téléfilm ©. Jud Taylor. 

RADIO 

195 Les Enjeux internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. lusiques xIKe siècle. 5. 

Kms So à le médiateur 
20.30 Agora. Yves Bottineau |LrksquesL 

21.00 Black and blue. Maxwell Roach. 
2210 Fiction. 
23.00 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

2005 Concert mand. 
Dir, Robin Gritton, Laura ane 

Schaefer, ténor : œuvres de Villa-Lobos. 
Copland, Bernstein, Mozart. 

23.07 Jazz-club. Le Trio Prysm, 

RADIO-CLASSIQUE 

TÉLÉVISION 

13-15 Reportages. Un curé à tout casser, 
1355 3 

20.40 Le Résultat des courses, Météo. 
2055 La Feux. 

Les meñlleurs moments, 
3.10 oywood Haute Infidélité. 

τ HN Et rs νὼ 
0.45 ΤΕῚ nuït, Météo. 
1-00 Les Rendez-vous de Fentreprise. 
1.25 Reportages. L'Or des terroirs. 

FRANCE 2 

1340 Savoir plus santé. 
1445 Tennis. mremationaux de France. 
18.55 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.00 Farce attaque. les Îles. 
19.45 et 20.55 Tirage du Loto. 
19.50 Au nom du sport. 
19.55 et 20.50 Météo. 
20.00 Joürnal, 

Le Monde de La Coupe. 
20.40 L'image du jour : Roland-Garros. 
20.45 A cheval 
21.00 Faïtes la fête. Best of. 
23.40 Du fer dans les épinards. 
1.15 Journal, Météo, Côté court 2. 
1.35 Les 30 Dernières Minutes. 

FRANCE 3 

13.00 Tennis. internationaux de France. 

LA CINQUIEME/ARTE 

1330 pour l'Europe. 

14.00 Fète des bébés. 
1430 Le Journal de la santé. 

16.15 L'Ozone, 
1630 Sur les chemins du monde. 

1640 Les Dernières Frontières de 
FHimalaya : Une réalité en transition, 
17.15 Israël : Les origines de La mer 
Morte, 17.40 Lieux mythiques 
Saint-J ues de Compostelle 18. 10 
Nomaiess Les Turkana du Kenya. 

2235 L'Hôpital et ses fantômes. [7/11] 
23.25 Music Planet. Maceo Parker, 

My First Name Is Maceo, 

2.55 Les Gens d'en face. 
Tétéfrim. Jesus Garay. 

de Brisco C 

18.10 Amicalement vôtre. 
19.10 Turbo, Waruing. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.35 Tout le sport, Côté court. 
AREAS 

far PAST 
1874-1894. 

2245 Aux bonheurs la France. 
ΠῚ SUr terre et mer. 

23.40 Météo, Soir 3. 
0.05 Musique et Cle. 

"» En clair jusqu'à 14.00 
13.50 Le Journal de l'emploi. 
13.55 Basket. Pau-Orthez - Linoges, 
16.05 Les Superstars du catch. 
16.50 

En end blues - 
Canterbury Crusaders. 

» En clair jusqu'à 20.35 
18.50 et 22.50 Flash infos. 

1.25 Antonia et ses eu files nm 

Phihippe Eidel, un musicie: un 

0.05 Le Gai Savoir. Mas 
Véronique Molinié, ethnologue, 

[FRANCE MUSIQUE 
19.07 Prélude, 
1931 Opéra. 

Salaramba, de Fénélo: 
direct de το ρέῃ MAO αν ἢ ἰὼ Paris-B, ral les Chœurs er 
Paris, dir. Gary PEER Na Ce Υ {S2lammbô), Patric 
Stephen O'Mara Ray (Ma, 

Bf 
Les sons du PHRarOniqué de Vienne. 

RADIO-CLASSIQUE 

1930 
Œuvres dé Nicisen, Gade, Crusen, 

2040 La Musique dans l'œuvre 
Ge τας De cap 

Tarega, Rodrigo cb 
Capo. Πα νας Vel κει 

de PE, 
Haendel Fauré." Pach, Mozart, 

23.07 

239 Da 

ΠῚ | 
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EDF décide de décharger à à Civaux età Chooz Le taux de chômage passe 
les cœurs de trois réacteurs nucléaires 

C'est la première opération de ce type menée à la suite d'un incident, qualifié de préoccupant 
L'AFFAIRE de la centrale de Ci- οἱ l'on craint que cette nouvelle Le problème n’est pas simple. 

vaux (Vienne) où une fissure de série de centrales ultramodernes et Pour Yves Corre, directeur 
18 centimètres a été découverte le très informatisées ne soit victime du parc nucléaire d'EDF, la cause 
13 mai sur un circuit de refroidisse- d'un problème générique. de cette fissure et de celles décou- 

ment du réacteur n°1 prend des En effet, le coude d'acier d’un vertes récemment sur la partie voi- 

proportions « génantes » pour l’ex- des deux circuits de refroidisse- sine de la tuyauterie sur laquelle 
ploitant (EDF) et le constructeur ment à l'arrêt (RRA) de la centrale on n’a pu encore ressouder un 
(Framatome) de la centrale. Ce de Civaux sur lequel est apparue la coude neuf, est « vraisemblable- 
qui, hier, n'était qu'un « incident fuite du 13 mai, maîtrisée au bout ment due à un problème de fatigue 

préoccupant», soit dans la langue de ueuf heures, n'est pas le seul de thermique. Α de mauvais mélanges 
des spécialistes un incident très sé- cette nature. Il en existe trente- de flux de fluides froids et de flux de 
rieux, devient «de plus en plus neuf analogues dans cette tranche fluides chauds qui soumettent les 
préoccupant ». Pour la première de Civaux dont EDF et les autori- différentes parties de la pièce à des 
fois dans Phistoire du parc nu- tés de sûreté veulent connaître températures trop différentes ». 
cléaire français, EDF et la Direc- Pétat. Là ne s'arrête pas leur curio- «Bien sûr, ajoute-t-il 
tion de la sûreté des installations sité dans la mesure où les circuits ἢ ne faut rien écarter et j'attends 
nucléaires (DSIN) ont décidé de vi-  RRA de la centrale de Chooz, beaucoup des conclusions de notre 
der de leur combustible les trois conçus également par Framatome, laboratoire des matériaux. irradiés 
centrales actuellement en service «ont le même design, mais ont fait de Chinon auquel la pièce a été en- 
de Civaux-1 et de Chooz-let2(Ar- l'objet d'une fabrication diffé-  voyée pour expertise. » Mais, insiste 
dennes). Trois tranches de rent». André Claude Lacoste, directeur de 
1450 Mw qui étaient à Farrêt pour 
mwaintenance. x ΄ Ρ nu 

TL s'agit d'une mesure de précau- Un Problème découvert il y ἃ seize jours 
tion, insiste EDF, qui préfère - 
prendre toutes les mesures néces- Ἂφώ Mardi 12 mai: ἃ 19 h 46, une sur 1 à 2 millimètres de large. 
Saires pour ne pas avoir à faire face fuite importante - environ © Vendredi 15 mai: la direction 
à un autre problème et permettre 30 mètres cubes par heure -- est de la sûreté des installations 
ainsi à ses équipes de travailler détectée sur le circuit de nucléaires (DSIN) autorise EDF à 
dans de meilleures conditions sur refroidissement à l'arrêt (RRA) réparer en remplaçant {e tronçon 
des machines totalement inertes. du réacteur numéro 1 de La percé par un neuf, mais exige un 
Là où le bât blesse, c'est que de centrale de Civaux (Vienne). Mise contrôle du reste du circuit. 
tels déchargements de combus- en service Le 29 novembre 1997, Φ Samedi 23 mai: les 
tibles ne se font que lors de très cette unité est arrêtée depuis techniciens d'EDF détectent « un 
grandes campagnes de mainte- cinq jours pour maintenance. réseau de microfissures » Sur 
nance décidées longtemps à C’est précisément dans cette l'extrémité des tuyauteries 
l'avance où lors de recherche de configuration que le circuit RRA restant en place. 
corps migrants circulant dans un est nécessaire pour évacuer la @ Jeudi 28 mai : après avoir 
circuit. chaleur résiduelle dégagée par le entendu les responsables 

Cette fois, ce sont trois tranches combustible du cœur. tecimiques d'EDF, la DSIN dome 
identiques (Civaux-2 n'est pas en © Mercredi 13 mai: à 5 heures, dans la matinée son accord à la 
service), et pas n'importe les- la fuite est colmatée, et l’eau, proposition de décharger le 
quelles puisqu'il s’agit du tout der- légèrement radioactive, du circuit combustible du cœur du réacteur 
nier modèle de réacteur français,  fuyard est récupérée dans une 
qui sont d'un coup vidées de leur fosse. On s'aperçoit que la 

tuyauterie est percée sur une 
ces conditions », dit-on à la DSIN longueur de 18 centimètres et 
cœur. «Une mesure inédite dans 

de Civaux-1, mais aussi des deux 
réacteurs de la centrale de Chooz 
(ârdennes) faisant partie de La . 
même série. 

Le premier ministre russe fimoge la direction 
de la dernière société pétrolière publique 

MOSCOU 
de notre correspondante 

Réagissant à la crise financière qui frappe la Rus- 
sie, son premier ministre, Sergueï Kirienko a limo- 
gé, jeudi 28 mai, la direction de Rosneft, la dernière 
société pétrolière aux mains de l'Etat. Cette déci- 
sion ἃ été prise en raison des mauvais « prépara- 
tifs » de l'appel d'offre sur sa privatisation, qui, en 
échouant mardi faute de candidats, a précipité le 
lendemain la chute des marchés russes. Ceux-ci se 
sont calmés jeudi, la Banque centrale ayant triplé 
la veïlle son taux de refinancement, mesure ex- 
trême qu'elle ne peut maintenir longtemps. . 

Les investisseurs s’attendent à on renflouement 
des caisses russes par des créditeurs étrangers, 
dont le FMI. Son directeur, Michel Camdessus, ἃ 
pris le relais des efforts de Boris Eltsine pour désa- 
morcer la crise. Le président avait affirmé que « les 
finances russes ne vont pas s'écrouler », ayant « suf- 
Jisamment de réserves pour y faire face ». M. Cam- 
dessus, qui se trouvait jeudi au Kazakhstan, a pré- 
cisé que le FMI « n'a pas commencé de discussions » 
avec Moscou sur l'octroi d'un prêt exceptionnel de 
stabilisation du rouble. «Je n'ai pas de raisons de 
penser qu'un tel besoin existe », a-t-il ajouté. 
A Moscou, un vice-président de la Banque cen- 

sale a affirmé, jeudi, que le triplement des taux 
d'intérêt a provoqué un « tournant radical » sur le 
marché des changes, la Banque centrale ayant 

«acheté, ef non vendu, des dollars aujourd'hui», . | 
poussant ses réserves à 14,5 milliards de dollars. 

La fuite des investisseurs du marché russe met- 
credi est la plus importante de celles qui ont lieu 
depuis le début de la crise asiatique en octobre 
1997. Leurs craintes viennent du fait que les ré- 
serves de la Banque centrale sont inférieures aux 
20 milliards de dollars que détenaient les non-rési- 
dents, étrangers Ou russes, en bons du Trésor russe 
(GRO). Ces investisseurs semblaient convaincus 
que le FMI « bluffait » et allait annoncer le déblo- 
ἐπ Ἢ d’une tranche de crédits de 700 millions de 
dollars. 

BORIS ELTSINE FAIT οὐ TÉLÉMARKETING 
Boris Eltsine ἃ parlé au téléphone jeudi avec Bill 

Clinton et devait appeler vendredi Helmut Kohl 
pour les « persuader qu'investir en Russie n'est pas 
dangereux ». Le renvoi de la direction de Rosneft 
est une mesure qui devrait rassurer les investis- 
seurs. Cette direction avait manifesté « une résis- 
tance active aux plans de privatisation de la socié- 
té», a précisé le cabinet du premier ministre. 
Celui-ci avait cependant reconnu απ le prix de 
vente de Rosneft. 2,5 milliards de dollars, était trop 
élevé à un moment où les prix Lu Pétrole ont forte- 
ment chuté. 

Sophie Shihab 

la DSIN, «c'est un défaut quand 
-même très ntriguant ». Le choix qui 
ἃ été fait est donc celui de la pré- 
caution maximale. Quelles qu'en 
soient les conséquences écono- 
miques. « ἢ faut se mettre dans les 
conditions les plus calmes possibles. 
“Réacteur à Farrêt et inerte, ce qui 
permet de travailler et d'enguêter 
dans les meilleures conditions », ex- 

plique M. Lacoste, pour qui la pre- 
muière des priorités est de déchar- 
ger les cœurs de ces trois réacteurs 
Pour qu’on puisse intervenir Pour 
Civaux-1, cela pourrait commencer 
dans une semaine, Le temps de 
souder sur la partie défalllante du 
RRA un nouveau coude après 
avoir éliminé les fissures du tuyau 
sur lequel il seta fixé. 
Au cours de la semaine suivante, 

les 125 tonnes du combustible se- 
ront transférées dans les piscines 
de la centrale. Parallèlement, la 
même opération sera engagé à 
Chooz; mais un réacteur après 
l’autre. Quoi qu'il en soit, les 
conséquences de cette affaires de- 
vraient s'étendre sur plusieurs 
mois. Il est en effet difficile « de ne 
pas prendre son temps » pOur faire 
La lumière sur un incident anormal 
dans un réacteur qui a été mis en 
service le 29 novembre 1997. Pour 
le reste, ce n’est qu'affaire de ré- 
partition de la production natio- 
nale d'électricité ἐξ de budget. 
«L'arrivée de l'été est une période . 
plutôt favorable », fait remarquer 
un expert qui ajoute que le parc 

. «est correctement dimensionné . 
pour faire face ἃ cette situation », 
ème si le manque à gagner pour 
ce type de centräle ést de 1 à 
12 million de francs par jour. 

| Jean-François 
Sen ue τ 

SATA TA A 
4 712 
omment 

le cerveau 
crée 

la pensée 

-en dessous de 12% en avril 
Les chômeurs de longue durée n'en profitent pas 

Soration QUAND Lionel Jospin est arrivé 
à Matignon, le 3 juin 1997, le chô- 
mage frappait 12,6 % de la popula- 
tion active. Ce taux est tombé à 
11,3% en avril (contre 12% 
en mars), selon les statistiques 
mensuelles publiées, vendredi 
29 mai, par le migistère de l'em- 
ploi et de la solidarité. . 

Le recul du chômage s’est bien 
poursuivi en avril N confirme la 
tendance amorcée en septembre 
1997, sans pour autant marquer 
une accélération. « Si Fon prend 
les données du Bureau internatio- 
nal du travail ‘le nombre de chô- 
meurs a baissé de 153 000 au cours 
des six derniers mois », se félicite-t- 
on au ministère de lemploi, où 
l'on assure que «ce rythme de 
baisse est sans précédent ». Le 
mois dernier, le recul a essentielle- 
ment profité à la tranche d'age 25- 
49 ans (-Ο.8 %), alors que le 
nombre de chômeurs de plus de 
50 ans a, lui, augmenté de 0,8-%. Il 
n’est pas étonnant, dans ces 

longue durée (un an au moins), 
qui frappe surtout des salariés 
âgés, resiste toujours : il a pro- 

. grèssé de 0,2% en un moïs et de 
4,5% en un an, et il touche 
1150 500 personnes (39,2% du 
nombre des chômeurs). 

Le chômage des jeunes, qui re- 
culait globalement depuis octobre 

des hommés de moins de 25 ans 

conditions, que le chômage de . 

1997, n'a pas baissé en avril: celui 

emplois-jeunes créés dans les sec- 
teurs public et parapublic? Fin 
mai, 60 000 de ces emplois étaient 
pourvus et « 40 000 autres emplois 
sont décidés », a précisé Martine 
Aubry dans un entretien publié, 
Jeudi, par Le Parisien. 
Un indicateur intéresse parti- 

culièrement le gouvernement : La 
baisse des licenciements écono- 
miques. De 27 253 en avril 1997, ἢ5 
sont tombés à 20 545 un an plus 

᾿ 88 réduit-de 0,4%, mais celui des tard (-24,6 %). Les offres de J’AN- 
fermes enregistre une hausse de ΡῈ restent, en valeur absolue, 
0,5%. Reste que, sur les douze concentrées sur les emplois de 
derniers mois, le nombre de ces plus de six mois, mais leur 
demandeurs d'emploi s’est rédnit nombre augmente peu (+1,6 % en 
de 11,8%: 12,7% pour les un an)..En revanche, les emplois 
hommes, 10% pour les femmes. - de moins de six mois, voire de 
Faut y voir une montée en χό- moins d'un-mois sont en progres- 

cd sion dé 5,9% et 13,3 %, confirmant 
Por pe paille 

Le premier “ministre a le 
triomphe modeste. IL saït qu'il 
s'agit moins d’une véritable vic- 
toire que de quelques points mar- 
qués dans un combat de longue 

᾿" haleïie contre le fléau national : si 
"Te nombre de demandeurs d' 

Depuis 1981, les salaires 
nets n'ont pas augmenté 

Selon une étude publiée, jeudi 
28 mai, par Pinsee, la hausse ré- 
gulière du salaire moyen obser- 
vée de 1951 à 1976 -- de Pordre de 
4% par an en francs constants - 
s'est brisée à partir de 1977, avec 
une progression annuelle de 
0,5 %, en raison notamment de 
Faugmentation dés cotisation: 
sociales. Depuis 1981, Pévolutior 
du salaire moyen net est prati 
quement. aulle en franc: 
constants. 1997 devrait être mar 

lariés. L’insee a relevé aussi ἂὶ 
acorvissement de l'éventail de 
revenus, même si Pécart au dé 
triment des femmes tend à s 
réduire. 

Comment définir la pensée ? 
Existe-t-il un fien entre l'activité 
cérébrale et l'activité mentale ? 

DÉPÊCHES 

la sécurité du musée. 

Tirage du Monde daté vendredi 29 mai : 524 714 exemplaires. 

Un médiateur pour les grévistes 
de la faim de Lyon 
LE GOUVERNEMENT a nommé, jeudi 28 mai, un médiateur chargé de 
trouver une issue, à Lyon, à la longue grève de la faim contre la 
«double peine » de dix Algériens et Tunisiens menacés d'expulsion, 
Jean-Michel Galabert, président de section honoraire au Conseil d'Etat, 
a rencontré, jeudi, les grévistes, puis a tenu une réunion à la préfecture 
du Rhône avec la délégation chargée par eux de négocier Une nouvelle 
rencontre devait avoir lieu vendredi matin. Les responsables de six as- 
sociations nationales de défense des droits de l'homme demandent à - 
Jacques Chirac de «'üire sans tarder usage de {son] droit de grâce ». 

1 MUSÉES : La direction du Musée du Louvre a décidé de reporter ses 
expositions temporaires à venir afin de réaliser des travaux dé sécurité 
dans certaines salles. Une seule exposition est maintenue : « Momies de 
l'Egypte ancienne et leurs parures », D'autre part, une expertise ἃ été ἢ 
démandée à une société extérieure afin de localiser les points faibles de 

JUSTICE : Pécrivzin Paui-Loup Sulitzer a été placé en garde ἃ vue, : 
mercredi 27 mai, à Nanterre (Hauts-de-Seine). M. Sulitzer ἃ été inter- - 
rogé durant vingt-quatre heures à propos de ses relations avec 
lPhonune d'affaires Michel Coencas (Le Monde du 30 juillet 1997). 

Voici des révélations bien "pensées" ! 

© Exclusif : : 
Les secrets du Centre technique 

national du football. 
᾿ς Θ Sexologie : 

Que vaut la pilule contre l'impuissance ἢ ? 
Ὁ Justice τς 

_Les tests ADN sontis fiables ? ? 

Les nr à ns terme ὶ 
enfin possibles : 

EN VENTE DÈS AUJOURD: HuI 
Retrouvez Science & Vie sur 3615 SCY (2,23 FITC/ min) 

> 

Piper en avril de 1310 
a en données corrigées de 
variations saisonnières, la Franc 

: en compte encore 2 976 700. 
Faut-il y ajouter les chômew 

de la catégorie 6 - ceux qui 501 
inscrits à l'ANPE mals qui ont tr: 
vailé plus de 78 heures dans 
mois? Leur nombre, qui ἀέρας: 
désormais 500 000, a progressé ς 

. 9,2% en un mois, et si on | 
ajoute aux autres demandeu 
d'emploi, le nombre de chômeu 
etteint 3486 300. Π faudra bie 
un jour, ouvrir la boîte noire . 
cette catégorie 6, non pour rela 

- cer la polémique sur les «fa 
Ι προ re mais pour affiner 

on même de ο Si cu rs ΕΝ 

don non négligeable travaille pi 
de 30 heures par semaine. 
Temps partiel est souvent su 
mais quand un certain nombre 
salariés seront passés ἃ 

* 35 héures, ces chômeurs inses 
_ dans la catégorie 6 seront, de ἃ 
des « chômeurs-travailleur ᾿ quasiment ἃ temps complet. 

Jean-Michel Bez, 


